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« 

HISTOIRE 

GÉNÉALOGIQUE 

MAISONS SOUVERAINES 

DE L'EUROPE, 

BSrUfS hEViL OMGIirB IVSQV'à VUSftEVf • 

Cet ouvrage est le complément de tout ce qui a paru snr les 
généalogies des dirertes maisons souveraines de TEurope. Ilrectifle 
toutes les erreurs qui se rencontitint dam les anteun qui nHA 

Îrécédemment écrit sur cette matière, tels que DutilJet , de Sainte- 
larthe , Vip;Tiicr , André Diicliesne , Anselme, Cléiembault, 
d'Epei uou, LaLboj le Laboureur} Cahiit-t, Hcruoit,Ilubi»er , Imhof, 




avec les principaux traits de leur vie, depuis Vorigme de 
familles jusqu*a cette année iSia. 



EB TAIL&B OOVGB. 

Par m. V**'^* 
lOJlB PREHIES. 



A PARIS, 

1^ f MiCHAUD frères, me des Bons-Enfanls, no. 34; 

^ Mde, veuve Lepeiit , rue Pavée-S^André-d«hAr«| a*. J« 

»E li'lHPSIHIRIB D« SBftÂlIAllUBc 
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DISCOURS PRÉLIMINAIRE. 

La- chronologie , la'gëographie^ et lagëaëa- 

logie , sont les trois sciences sur lesijuelles 
repose rbistoire. 
La chronologie fournit la date où l'action 

arrive ; 

La géographie enseigne le lieu où Taction 

se passe 

£t la généalogie moulre le personnage qui 
fait cette action. 

Cette science est la conservatrice de l illus- 
traliou et des droits des souverains; elle £ait 
rejaillir sur ceux qui ont mérité une célébrité 
quelconque cette portion d'éclat et de gloire 
que la postérité ne refuse jamais aux princes 
qui se sont dévoués au salut et au bonheur des 
nations; et elle transmet souvent d'une famille 
à une autre le pouvoir de régner sur di£férena 
peuples 9 ou le droit de co;partager des em- 
pires« 

Elle impose aux descendans des fondateurs 

de dynasties ce respect, cette reconnaissance 
et cette piété filiale, dus aux vertus soUdes qui 

ont créé leur autorité, et qui sont cause que 
i. a 



Digitized by Gopgle 



ij DISCOURS 

ceux qui leur payent ce juste tribut jouissent 
du droit hokiorable d être sur la terre les re- 
présentans et l*image de la Divinité. 

L e^ude de la généalogie est indispeusable à 
ceux qui veulent écrire , enseigner ^ ou con- 
naître d'une inamere précise et vraie l'histoire 
de chaque nation. 

Elle est une science-mère pour ceux qui se 
livrent à l'exercice du droit public ^ de la di- 
plomatie , et de la politique. 

Nul ne pourra raisonner sur les droits de 
son prince , le représenter dans les cours étran* 
gères,, ou servir ses intérêts comme ministre, 
ou comme homme public , s'il ne cMaait à 
fond rhisloirc généalogique de sa maison et 
de $es allciances. 

Cette vérité est tellement conslanle qm le 
célèbre Leibnilz, le savant le plus universel 
de l'Europe ^Thistorien le pltt«iafeitigabledaDS 
ses recherches, a su rendre à la généalogie 
tout Thommage qu-elle méritait , en publiant 
la chronique d'Albéric, moine de Trois-Fon- 
taines, dans laquelle on a rencontré , m ùàt de 
généalogie du moyen âge , tout ce qu'on pou- 
vait désirer de plus utile et de moins impar&it. 

Les siècles subséqtiefis ont vo nattre des 
généalogistes qui ont honoré cette science , et 
qui ont rendu des services à la littératnre* 
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PRÉLIMINAIRE. » iij 

Les souverains même se sont pla à les en- 
courager, eu leur accordant Us récompenses 
que méritaient leurs travaux, et en permeUajiii 
que leurs ouvrages parussent sous leurs aus- , 
pices protecteurs ; c'est ainsi que MM. de Saui te- 
Martbe, André Duobesne, d^Hoaier, père el: 
fils, Clërambault, Chazat de NanLigny, 1 abbé 
d'Etréie, Koch, Chérin, et une infinité d*au- 
très auteurs, sont entres dans une carrière 
qu ils ont parcourue avec éclat et succès- 

On ne peut parler de généalogie sans rendre 
auxÀlkipands toute la justice qu ilsméritecit, 
i rakoa de leur proicMide érudition dans toute 
espèce de sciences , et particulièrement dans ce 
gepre 4e iittérataz^. Ils y ont acquis sur.novs. 
une 3upériorité qui fait 1 cloge de leur pa- 
tience, de.letepjdue de leur génie » et de leur 
exacte connaissance de tout ce qui appartient 
aux droits publip et privé; ce sont de viéri- 
tilt>les savans , qu'ton ne peut .et trop loue? et 
trop consulter. 

Je dçifiun pareil homin^geii tous les auteurs 

français qui ont travaillé dans le cloître. 11 ne 
faul p|is que l'esprit de philosophie , q«i a 
peut être un peu trop dominé dans le siècle 
qui vient de, s'écouler, fasse envisager leurs 
. prodoptions avec une indifférence qui ne tien* 
drait que de la présomption: ces ouvrages sont ^ 
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au contraire des moiiumens fidèles de This- 
toire, et les premiers matériaux que tout écri- 
vain doit consulter. Les hommes qui, en se 
consacrant à la vie religieuse , ont su payer à 
la postérité le tribut de leur existence, en lui 
transmettant des écrits aussi nécessaires, doi- 
Tént constamment espérer des auteurs mo- 
dernes , et des générations futures , une somme 
de reconnaissance et d éloges, qui se trouvera 
bien au-dessous de leurs travaux. . 

Ainsi, si dans le cours de cet ouvrage j'ai 
relevé des erreprs commises par Pfefifel, Hub- 
ner, Heiss , Imhof , Busching , Obreclit , Schœp- 
flin,K.œller, Puffendorf, Reussner, Zurlauben, 
et par T Art de vérifier le^ Dates , le P. Her- 
gott, le P. Barre, dom Calmet, dom Chifflet, 
André Ducbesne, etc., etc., je ne lai fait 
qu'avec ce respect religieux et profond que 
tout écrivain honnête çt délicat doit porter à 
dés auteurs qui sont ses patriarches et ses 
patrons. 

On s'apercevra, sans doute, que je n'ai pas 
eu la même déférence pour \Adas généalo" 
gique de M. Lesage, qui, aux jeux du vul- 
gaire, passe cependant pour être VoMtorUé 
suprême, en fait de i^ëridalogie. Mais j'ai pensé 
que plus cet ouvrage avait acquis de réputa- 
tion, plusil était de ma religion et de mon devoir 
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^ PRÉLIMINAIRE. V 

d éclairer le pubUc sur les erreurs graves et 
muUipliées doni il fourmille. 

Comme on pourrait imaginer qu'un esprit 
de rivalité et le fait de la concurrence ont agi 
assez puissamment sur moi , pour me porter 
à être injuste ou trop sévère envers cet auteur, 
, je dois, à ma propre justification, de démon- 
trer au public que Je n'ai été forcé à une ré- 
pression aussi amère que par la multiplicité 
innombrable de frutes pernicieuses , qui font 
de cet ouvrage le travail le plus dangereux que 
ttout' littérateur, étudiant ou amateur, puisse 
consulter. 
« On va en juger: 

Table XXV, généalogie de TVurtemberg , il 
ne donne à Ulric II qu'une seule femme, Agnès 
de Lignitz, de laquelle il fait descendre toute 
la lignée, 

Tandis que cette Âgnès ne fut que la seconde 

femme d'UIric , et neut aucun enfant mâle , 
et que la lignée vient au contraire de Ma* 
thilde d'Ochtenstein , première femme de 
cet Ulric, qui laissa deux fils , rois Tun après 
rautre , et dont le dernier , nommé Eberhard , 
fait la souche des rqis de Wurtemberg de nos 
jours. * 

Il fait viVreEberhard-le Querelleur jusqu*en 
i3g$, tandis qu'il était mort dès le lômars iSg^. 
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vj DISCOURS 

Il fait épouser à Eberhard- le -Pacifique , 

comte régnant de Wurtemberg^ en ^4^6» une 
Judith de Zœringhen, lorsqcie depuis deux 
cents ans cette dernière famille n'existait plus. 

Il fait régner Eberhdrà Y, dtte de Wurteint* 
berg, immédiateraent après Louis I**, ' ' 

Tandis qu £berhard ne succéda an contraire 
qu'à Louis II , son frère ^ fils aînë de Louis I", 
. personnage que M. Lesage n'a pas même men- 
tionne, quoiqu'il ait ôccnpé le trône pendànt 
près de sept ans. ' ' 

li fait Matbilde et Elisalfeth jmés dUl^ic Y, 

mort en i48o , 

Tandis qu'elles ne furent ^ntsesniècei. Elles 
étaient filles de ce Lôùis P% dont je viens de 
parler, et sœurs de Louis II et d'Eberhard V. 

11 dit que Henri II sdccëda en iSo4 à Ebe- 
^hard , son ii ère aine : 

Jamais Henri ne sdcîtiéda à son frère ;^ car 

(les Tan i/jyS, il avait l'esprit tellement aliéné 
qu'on le déclara inhabile à succéder^ et qu'on 
l'enferma très étroitement au château à'Urach, 
où il mourut en lâiQ. Ce fut son bis, nommé 
Ulric Yl , neveu de te mémè Eberhard , qui 
succéda à ce dernier, que les états du pays 
avaiept forcé d'abdiquer à Horb^ en i49B* 

Table XXIV, il ne donne ni femme, ni en- 
fans à Louis II f dit le Romain , duc de Bavière , 
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PRÉLIMINAIRE. yïj 

Tandis que ce priace eut trois femmes, 
1^ Gunëgoode àe Pologne; of^ Ingerburge de 

Meckiembourg ; 3^ Anne d'Autnciie ; 

Et que de cette Ingerburge de Meekleni'* 
bourg il eut au contraire une fille, nommée 
Ingerburge, comme sa mère, laquelle fut ma- 
xiét à Frédéric y, burgrave de Nurembei^, de 
qui elle eut, Marguerite y (\\x\ épousa Her- 
man de Hesse, avec lequel elle jeta les fonde- 
mens de cette illustre maison , devenue grand- 
ducale de nos jours; 2^ Véronique, qui épousa 
Barnime VI, duc de Poméranîe, avec lequel 

elle continua la lignée des ducs de ce nom. 

Or, en iaisant la faute de ne point donner 
d'enfans à Louis II , on prive l'illustre maison 
de France d'être la souche , par les femmes , 
àe^, grands-ducs de Hesse, et des anciens ducs 
de Poméranie ; car Louis II avait pour mère 
Marguerite de Hainaut , fille de Jeanne de Va- 
lois ^ petite-fiUe de Philippe-le-Hardi , roi de 
France. 

Il nedonae à Uenri-le Jeune ^ duç de Bruns- 
wick, qu'une seule femme, Sophie de Po- 
logne y de laquelle il fait descendre toute une 
lignée, 

Taudis que cette lignée descend au contraire 
de Marie de M^uriembefgj première femme de 
ce fleuri. 



viij DISCOURS 

Il ne donne à Jean II, duc de Simnieren, 
de la maison palatine de Bavière , qu^une seule 
femme, Marie dOEtUngen^ de laquelle il fait . 
descendre toute la lignée. 

Tandis que cette lignée descend au con- 
traire de Béatrice de Bade y première femme 
de Jean II. Cette princesse mourut en i535 , 
laissant un gr^ad nombre d'enfans, parmi les- 
quels on distingue Frédéric III, qui devint 
électeur palatin. Il était ne en i5i5, par con- 
séquent vingt ans avant la mort de sa mère t 
et viiigt ans avant te second mariage de son 
père. Or donc, il jie pouvait être issu de ce 
dernier mariage* 

line faut pas croire que de semblables er- 
reurs ne doivent pas tirer à conséquence , et 
en voici un exemple frappant. 

De ce Jean II et de Béatrice de Bade viennent : 

\? Les électeurs palatins de la branche de 
.'Simmeren, qui ont joué un «très grand, rôle 
dans rhistoire de leur teins , et parmi lesquels 
on remarque le célèbre Frédéric Y, qui fut roi 
de Bohême^ et qui occasionna la guerre de 
trente ans*' 

La maison d'Angleterre^ aujourd'hui ré^ 
gnante ; car du mariage de ce même Frédéric V 
.avec Elisabeth, fiUe de Jacques I*', roi d'An- 
gleterre, vint la princesse Sophie déclarée 
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PRÉLIMINAIRE. ix 
Tan 1701, par un Ijill du parlement, la plus 
proche héritière du trôoe de la Grande-Bre- 
tagne dans la ligne protestante , ^près le roi 
Guillaume et la princesse Anne. Sophie épousa 
Ernest -Auguste de Brunswick - Hanovre , et 
porta ainsi dans cette dernière maison tous 
ses droits à la couronne d'Angleterre, qui fut 
dévolue à son fils Georges I", après la mort de 
la reine Anne, en vertu de Tordre de succès- 
sion établi en 1701 , et sa postérité règne au- 
jourd'hui, 

5^ Les maisons de Candé, ^Orléans, de 

Conti, de Salm, et de Linangesy par les al- 
liances des princesses issues de Jean |I et de 
Béatrice de Bade avec les princes de ces mai- 
sons. , 

Or donc 9 si Ton en croyait M. Lesage , 
Les anciens électeurs palatins de la branche 

de Simmeren, 

La maison d'Angleterre de nos jours, 

^ Les ducs d'Orléans, les princes de Condé, 

de Conti , 

• Les princes de Salm et de Linanges, descen- 
draient pàr les femmes de cette Marie d'OEU 
tingen , tandis qu'ils descendent au contraire 
de^Béatrice de Btide* 

Table XV, généalogie de la maison de Savoie, 
il oublie de m^utionneT Gertrude deLQtraine, 



X DISCOURS 

comme quatrième femme de iiumbert-le Saint, 
. comte de Savoie, et il hit descendre toute U 
lignée de cette illustre maison ^ qui a produit 
les rois de Sardaigae , de Béatrice de Viennois, 
qui fut la troisième femme de Humbert , tandis 
qu*au coiuraire X^ute cette lignée vient de 
Gertrude de Lorraine. 

Voilà bien certainement, en fait de généa- 
logie , les erreurs les plus graves qu'on puisse 
faire!... r 

Il dit, table XX, que Marie-^^nne, fille de 
l'empereur Ferdinand II , et épouse de Vétec- 
teunde Bavière (dont il ne donne pas le nom), 
mourut en i665, le même jomque son mari. 

Cela n'est pas vrai , car Maximilien-le-Grand 
(c*est le nom de Fëlecteur) mourut en i65i , 
par conséquent quatorze ans avant sa femme ; 
c'est bien loin de mourir le même jour; et qui 
plus est , c'est qu'en i665 il ne mourut aucun 
électeur de Bavière. 

Dans la même table,, M. Lesage fait mourir 
Anne d'Autricbe, femme d'Albert-U-Magna- 
nime, duc de Bavière, en » et dans la 
table XXIV) il fait mourir la même princesse 
en i58o. 

£h bien ! il se trompedeuxfois, pa^ davantage^ 

car voici ce que dit M. Blanc , dans son His- 
toire de Bavière, t. III, p. 4499 édit. de i6âo: 
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PRÉLIMINAIRE. xj 

« L'an mil cinq cent- nonante fut remar- 
ie quable en Bavière , 

« Par la chute de la tour Saint-Michel , qui 
« ne fit qii*endoiillnager la voûle de l'église , 
« et sous laquelle persouue ne se trouva en- 
«gagé; 

a Par le juste supplice de Marc Bragadin , 
«( insigne imposteur , qui se vantait de faire 

« Et par la. hoat d'An»e d'Autaiche, mere 
« de Guillaume, et veuve d'Albert , qui avait 
« travaillé glorieusement avec son mari au 
« maintien de la foi catholique , etc. , etc., etc. » 

Or elle ne mourut donc lu en i58o, ni en 
1587, comme le dit M. Lesage, mais bien 
en iSgo. 



(i) L'Art de vérifier les Dates met cet évèneoieiit en 
2691 ; îl se trompe, car rédltion de M. Blanc étant de. 1680, 
il n'anrait pas pu paflef d*nn fait qui , selon TArt de Téri- 

fier, serait arrivé en 1691 ? M. Biaiic a raisou de mettre cet \ 
éi^ènement sous la date de idgo, et l'Art de vérifier a tort 
d'en reprocher la bariiaric à Télectetir Maainnlîen-Enmia- 
nuel qni régnait en 169 1 , et de dire que ce fui ta soif âm 
Vor dont il était altéré qui causa le supplice de Bra^adiu ^ 
parceque celui-ci avait refuse de coirununiquer sa recette à 
Célecteur, Llûstoire a songent assez de reproches à faire 
anx sottTerains, sans encore lenr attribuer des torts qu*il9 
n'ont ^as. ( M. de Thou donne aussi la date de 1590. ) 
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xij DISCOURS 

• Même table, article de Rodolphe I Ingénieux^ 

il &it mouriri Fempérèur Charles IV en ià'jif 

tandis qa il mourut en 1378. 

Même table, Article FrédéticIII, empereur, 
il &it mourir ce prince en i445, tandis qu'il 
mourut en i4g3 : cinquante ANS de diffé- 
rence!... 

Même table, il fait mourir, en i544> Isa- 
belle , fille de Henri IV, roi de France , et femme 
de Philippe IV, roi d Espagne, tandis que 
Henri IV ne vint au monde qu'en iS53; or 
voilà une fille qui meurtneu(m& avant la nais* 
sance de son père. 

Même table, il fait mourir Charles, duc de 
Stirie, père de l'empereur Ferdinand II, en 
i5g6, tandis qu'il était descendu dans la tombe 
dès iSgo. 

Même table, il fait mourir, en i683 , l'ar- 
chiduc Albert, gouverneur des Pays-Bas, fils 
de l'empereur Maximilienll, et époux d lsa- 
belle-Claire^Eugënie , fille de Philippe II , roi 
d'Espagne, taudis que ce prince était mort 
dès le i3 juillet i6ai . C'est lui prolonger l'exis- 
tence de soixante-deux ans; mais aussi c'est 
avoir l'air d'ignorer ses exploits militaires, son 
administration célèbre des Pays-Bas, et ses 
liaisons avec les généraux et les personnages 
les plus illustres de son siècle. 
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En aoimit son système de générosité et 

même de profusion, M. Lesage fait encore 
vivre le irère du même prince, nommé Weu* 
ceslas 9 vingt ans au-delà du terme de ses jours ; 
car il mourut en iSyS, et M. Lesage dit i6c^8. 

• Mais comme tout se compense dans la na- 
ture , M. Lesage donne en moins aux uns les 
années qu^l verse de trop sur les autres, et 
peut-être qu'à ce compte , et chiffres réunis et 
bien addiiioonés, il se trouvera avoir fait un 
mauvais ouvrage qui présentera la même énu- 
mération qu'un bon , avec celte seule différence / 
que les reparutions partielles ne seront pas 

les mêmes, ce qui sera peut-être égal à qui 

voit en ^^rand. 

Ainsi, même table, il fait Qiourir en 162S 
Eléonore de Gonzague , iemtae de l'empereur 
Ferdinand II ^tandis que cette princesse vécut 
trente ans au-delà, n étant morte qu'en i655« - 

Table XXV, il fait mourir en 1744 Christine 
de Deux-Fonts Birkenfeld , femme de Louis IX , 
landgrave de Hesse-Ûarmstadt, et fait naître^ 
à la ligne plus bas, Louis X , son fils , en 1753; 
de sorte que voilà un prince qui vient au 
monde neuf ans après que sa mère est des** 
ceiidue dans la tombe. 

• Table X , il dit que Louis XII , roi de France 
répudia en 1698 Jeanne dt^ France , son épouse ^ 
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xiv DISCOURS 

eh bien , à cette époque il y avait quiotre-vingt- 

quatorze ans que celte malbeurease princesse 
étail: morte, et quatre -vingts trois ans <ivte ce 
monarque n'existait plus lui-même. 

Table XI , il annonce que Pierre il de Cour- 
' t^nai fut éhi empereur de Constantinc^e en 

Tandis que Pierre II était mort dès 1^19^ 

dans une prison , où Favail jeté Théodore 
rAnge-Comnèoe» (Il avait été, élu en iai6 , et 
sacré comme tel , par Honoriu» III9 à son pas- 
sage à Rome en 1217» 

Il £aiit mourir ce mène-Pierre II en lastt, . 

Tandis qu'on vient de voir qu il était des- 
cendu dans la tombe dès X219. 

£st-ce ainsi qu'on établit des fenéalogi^ et 
des chronologies? suis-je trop sévère, injuste, 
ou partial? Est t ce ma propre* cause que je 
Siers , ou celle du public , dc^ principes et de& 
lettres? 

Je n'en finirais pas si je devais signaler et 
rectifier toutes les erreurs de cet ouvrage ; il 
ine faudrait composer des inrfbUo. 

Maintenant passons aux omissions de M. Le- 

Il annonce lui-même que , / * 

ntjtien de piusfuoile que de rattafiherâ leur 

• « pLACi^ les personnages de moindre impor^. 
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PRÉLIMINAIRE. xv 

« tance que le manque de pl\c« t a forcé de 
^supprimer sans beaucoup d ino^nvénient. » 
Ceei ëtanne par «m extrême ridicule !••• 
Quoi ! un généalogiste, un historien, va, de 
son chef, supprimer et des pe^nnagea eC des 
évenemens, parcequil aura jugé, dans sa sa- 
gesse profonde, ou dans sa détresse de savoir , 
pouvait le faire, sans beaucoup dUncori' 
vénietU; et il fiui^i^a qye le pauvre p^uliiic croie 
que Gela est fait pour 1^ mieux !... * 

JNons allons voir maintenant quels ^nt les 
penonnages de moindre importance tfi'e M* Le* 
sage a supprimés. {^Supprimés, suppose qu uu 
a su; je crains hisn que ce ne poit plutôt, 
ignorés. ) 

TaJbie JLI , apre^ Pierre II de Courtenax, em- 
pereur de Coostantinople , dont il a été fait 
mention tout-i^rbeure, devrait vexur son fils, 
Bhilippe^ maquis de Namur^ aumominé à la 

Lèvre; 

fiaroe^'il était Tainé des eufans de 
Pierre II; 

Parcequ'il refusa Tempire de Gonstanti- 
nople , qui lui £at o£Sert en cette qualité après 
la mort de son père; 

5^. Parceque sur ce refus leiapire fut dé« 
volu à liohert, son frère puiné; 

^ Facceque ce i^rince joua un grand râle 
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dans les affaires de son tems, et qu'il se battit 

comme un lion à la bataille de Bouvines, dans les 
intérétsderempereurOttoniy,cODtre Philippe- 
Auguste, roi de France, tandis que son père, 
fidèle à son SQpverain légitime, rivalisait dé 
courage et d'action dans larmée française: cir- 
constance que rhistoire n'a pas considérée , 
ainsi que M. Lesage, comme de peu d'impor- 
tance , puisqu'elle l'a , au contraire , signalée 
cothme une des plus remarquables de ce règne* 

5^ Parcequ'enân ce Philippe , ayant fait sa 
paix avec la France, devint un des plus fermes 
appuis du trône de Louis VIII , fils de Philippe- 
Auguste , et qu'il accompagna ce prince dans 
la guerre contre les Albigeois, où il trouva la 
mort, çiyant contracté dans le camp devant 
Avignon une maladie épidémique. * 

Ainsi doue , est-ce un personnage de moindre 
importance, et ,mérite-t-il d'être supprimé f 
comme tel , dans une généalogie , 

Celui qui est ïainé d une famille souveraine, 
et par conséquent Y héritier présomptif d^un 
des plus grands empires de la terre? 

Celui qui a le bon espril; et la grandeur d'ame 
de refuser cet empire? 

Celui enfin qui, dans les affaires de son 
siècle , joue un des rôles les plus importans? ' 

£h bien! cherchez ce personnage dans les 
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tables de M. Lesage , vous ne ïy trouverez paft* 
Table XXIII , maison de Goir z aoue-Mantoub. ' 

Il semble que M. Lesage ait pris à làciie de 
supprimer, dans cette généalogie f toutes les 
pnncessesqui pouvaient illustrer cette famille. 
On trouvera le procédé d'autant plus, bizarre 
qu'il lui est impossible d objecter le manque 
de place y puisqu'on rencontre dans cette table , 
qu'il. a intitulée, à la vérité, esquisse généakh 
gique , des personnages de moindre importance 
( pour me Servir de ses expressions ) que ceux 

qu'il a oubliés de mentionner. 
. Ainsi, ce serait en vam que ses lecteurs y 
chercheraient ; 

Barbe d£ GoiîfzAGUï: , fille de Louis III, 
dit le Turc, mariée à Eberhard V, duc de 
Wurleaiberg, 

Cette primcesse , douée de toutes les vertus 

priv ées et politiques qui embellissent les ti ones 
et conduisent à la. célébrité, possédait à un 
degré éminent la connaissance exacle des scien* 
ces, des lettres, et des art^* 

Ce fut à sa sollicitation que son époux fonda , 
en 1477,. la célèbre université de Tubingen, 
pu Barbe ouvrit un asile aux savans.Ies plus 
estimés de l'Allemagne. Ses relations scienti- 
fiques avec Beuchling, et la protection qu'elle, 
lui accorda dans ses malheurs , auraient seules 
I. ' b 
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âuffi pour placer son nom dans 1 histoire, si 
une érudition profonde, si des qualités rares 
et brillantes n'avaient fait dire, à tous les écri- 
vains , qu'elle fut Tornement de son siècle et 
la mère de ses sujets. 

V oiià un des personnages de moindre impor- 
tance de M.Lesage Mais oubliée ou suppri- 
mée dans la généalogie propre de sa maison , il 
semble qu'on; devrait trouver cette princesse 
dans le tableau dé Wurtemberg , comme épouse 
du duc £berbard V. Eh bien, point du tout ; 
les lecteurs de M. Lesage seront obligés de 
croire que le duc Ëberhard ne fut jamais ma- 
rié, car fiarbe n'y est pas plus mentionnée 
qu au tableau de Gonzague; 

Mais continuons: 

DoEOTH^E DE GoHZACtTE , sœitr de Barbe , 
mariée en i4Éi6 â Gaiéas-Marie SforcCy duc de 
ilfi/ezni empoisonnée, selon certains historiens, 
par son mari en j468. Ce mariage avait été 
traité du vivant de François Sforoe, père de 
Galéas-Marie, et il avait etë stipulé, pour con- 
dition principale I qjdQGaléas^Marie épouserait 
Dorothée^ en cas qu*à l'âge de quatorze ans 
cLLe se trouvât sans aucune difformité de bosse 
ou d'autre défaut; et en conséquence de cet 
accord, les-Siorce envoj^erent à Mantoue des 
médecins poar visiter nue la princesse , lora* 
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. qu'elle eut atteint ses quatorze ans; mais 

son père se refusa à cette visite, la trouvant 
ÎDjurieusé k sa maison , et contraire à la pu- 
deur. 

Oubliée par M. Lesage , dans la généalogie 
propre de sa fiuniHe, on espère la rencontrer 
dans celle dés Sforce , ducs de Milan , comme 
première épousé de Galéas-Mdrie; eh bien , pas # 
du tout ; il faut encore que les lecteurs croient , 
s'ils prennent M. Lesage pour guide, que Ga- 
léas-Marie ne fut jamais marie à une Gonzaguci, 
et que par conséquent il est injuste que cer- 
tains écrivains racbhSent d*ayoir empoisonné 
une princesse de cette maison, qui fut sa pre- 
mière fetnme. 

ContinuotiSt 

3^ GicfLit DE Gonz&eiTB, fille de Jean-Fran- 
çois 1", marquis de Mantoue ; elle apprit les 
bdleS' lettres du célèbre Victorin de Feltri, et 
y fit des progrès admirables. Ba mère , Paule 
Malatesta, aussi illustre par sa vertu que par 
son savoir et sa beauté , loi inspira le mépris 
du monde , et l'engagea à se faire religieuse. 
Ses vertus illustrèi^ent le clottre autant que 
ses conhaissances , et Ton cite, comtne un 
chef-d'œuvre d'éloquencë et d'érudition, le 
disc6ui*8 qu'elle composa poui^ justifier sa re- 
traite. Tous les historiens du tems parlent 
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d'elle avec admiration, et disent qu'elle JUn-is- 
.#ai;r«i XV* siècle. 

[j^ Eléonore-Hippoltte de Gonzague , fille 
de Jean-l^rançois II, marquis de Mantoue, 
«poosa François-Marie de la Royère , dtlc d*Dr- 
bin 9 célèbre dans Thistoire €t comme un des 
plus grands capitaines de son siècle, et comme 
Tassassin du cardinal de Pavie : ce meurtre lui 
occasionna de grands embarras, et le ût priver 
de ses états pendant la vie du pape Lëon X. Eléo- 
nore partagea avec une constance héroïque, et 
sansaucùn murmure, toutes lesdisgracesde son 
mari^ et ne voulut pas le quitter un seul ins- 
tant. La fermeté et la grandeur d'ame qu elle 
dcploya dans ces circonstances Tont&it admi- 
rer par ses contemporains, qui nous Toffrent 
encore comme un modèle de chasteté, en nous 
disant que sa cour^ quoique tune des plusbril- 
lanies^ de l'IuUie , était la mieux campai y et 

que pas une femme d'une réputation équivoque 
n j était admise, Elle fut mère de six enfans; 
râiné fût duc d'Urbîn , et le second fut le cé- 
lebre cardinal Jule de la Rovère, duc de Sora, 
archevêque de Ravermes^ qui eut pour fils na- 
turels Julien de la liovère, abbe de Saint-Lau- 
rent, et Hippolyte de la Rovère^ seigneur de 
Sai nl-La uren t et de Castillon,d où viennent, par 
sa fillQ.Luu:èce y les- princes deJUanti-Belmonte. 
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' 5^ Isabelle de Gouzague, fille de f rédéric I^^ - 
marquis de Màntoue , tante de la- précédente , 
mariée à Gui Ubalde , duc d'Urbin-Montfeltro» 
Cette princesse fit les délices dé Tltalie dans 
le XVI* siècle : sa cour, la plus polie et la plus 
magnifique- de cette contrée , était l'asile des 
belles-lettres et des arts. On cite Isabelle comme 
un modèle d'amour conjugal* Son mari , dès 
râge de vitigt ans , ëtaft tellement affecté dé 
la goutte qu'il ne pouvait se soutenir sur ses 
pieds; on était obligé de le porter continuelle- 
ment dans une chaise , même à Tarmée. A cet 
état de maladie , fort désagréable* pour une* 
femme, se joignait Timpuissance d'avoir jamais 
des en&ns. On sollicita vivement Isabelle de se 
séparer de lui et de feire casser son- mariage ; ce 
êxt en vain ,eile résis taconst am ment à ce conseil, 
et li'én- prbdigua que plus de soins à son époux. 
Elle devint veuve en i5o8, et fut inconsolable 

m 

de cet événement: elle passa le reste de sa vie 

dans la retraite, où elle continua la culture 
des lettres , et Texercice .des œuvres les plus, 
pieuses et les plus- charitables. Les historiens 
d'Italie rappellent la mère des lettres et des 
gens veriueux, titre doublement honorable , 
et fait pour consacrer à jamais la mémoire 

éUs^b^le. 

Avouons cependant que M*. Lesage, dans 



Di^itized by Google 



xxîj DISCOURS 

son généalogique de la maifton de 

Goiu^gue , a mis d^es persopnageâ bien moins 

importans que ceux que je viens de citer , et 
que si pudiques uas devaient être sacrifiés au 
manque de plac€y il ne fallait pas que ce fot 
les cinqppiipLcas^es dont je v^o^ àe parler» et 
d'ailleurs y comment s'exousefa*t«il de n'en 
avoir.pas h\% mention dans les ubles pi-opres 
des princes ^'elles ont épo^us^s, ta|;»les qu'il 
n'a pas intitulées esquisse. Il y ^ donc bieii ici 
double f^otii^^ à Itû faire% 
Table XXH . Empereur ^ i.k m Aisopr M SjkXE., 

M' Les^ a supprimât comme perspApage 

de pçu d'importance ^ l'une des filles de ce 
prineet nQinmi^ ffee^wigCf qui épousa Hu* 
gues*le-Grand , dMC de France, qu'elle fit père 

€0iiyiei3^r^ que c'est £^¥<;ur peu de s^iga- 
mté pour tes suppressions;; que de jeter dans 
le n^a^t un ptjjisonnagç qui fut la spuche de la 
plus icUnsfre n^tstison 4» TSurope. 

Méi3[^ table , il fait l'empereur H^avill; dit 
le S^int,^yâi& de Henri>le-Q|i«erell^r, d^o de 
Bavière , taddis qu,'il n'en lut qne le petit-fiU; 
faute des plus graves en généalogie. Le pere 
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de Tempereur Henri II fut Henri, dit le Jeune 
et HeziUanj duc de Bavière* 

Table XX , article Thierri dit le Vaillant^ 
carote d'Alatoe et duc de Lorraine; êur dix 
en£ans qu'eut ce prince, il en supprime six y 
parmi lèsqueU se trouvent pluateu rs p rincessea , 
qui firent souche de diverses il Instres maisons, 
entre autres de celle des comtes de Hollande. 

Méiiie table , article Simon I^^ sur douze en- 
fans qu'eut ce prince,- dix sont oubliés* 

Même table , article MaHiieu I^, sur dix 
enfaus qu'eut ce prince, cinq sont oubliés ^ 
^ parmi lesqiiela se ttoawiit trois princesses qui 
forment la souche, de la maison de Chà- 
lon&, d'où viennent les. princes dC Orange, iou^ 
dus dans la maison de Nassau ; de b maison 
grand-ducale de Bade ^ 3^ de la maison de Lim- 
bouT^. , devenue Luxembourg , puis impé- 
nale d'ÂUemagne, et royale de Hongrie et de 
Bohême^ 

■ B/Iéme table , branche de Va u démont , arlicle 
Ferri'le-Courageux , sur ^^^eufans qu eut ce 
pmice, six sont tmbiiés. 

Même table et même branche^ article uin' 
Èome^ sur huit enfîins qti*eiit ce prinoe , cinq 
sont oubliés y parmi lesquels se trouve Margue- 
rite, princesse de Vaudémont, qui est la sou- 
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che^ avec Antoine de Croî, des branches de 
Croi et d'Archscot V d'Havrë ; de Rœux, de 
Cresèque, de Chimay,de Sempy-Solre, de 
Moiembais , et de Ferrières-Péralte. 

Même table , article de René d' Anjou, dit le 
Bon., roi de ]>faples, et duc de Lorraine par 
son mariage avec Isabelle /héritière de 'ce du- 
ché, il ne fait du tout point arriver en ligne 
Jean II , leur fils, qui fut Q.^^^tkàwXdMcrégnant 
de Lorraine pendant dix-sept années; il se con- 
tente de renvoyer son lecteur à la maison 
d*Anjou , table X; mais on est fort surpris de 
ne point rencontrer dans cette table ï objet du 
renvoi; de sorte que voilà un prince , qui a eu 
un règne de dix-sept ans en Lorraine , totale- 
ment oublié où supprimé par M. Lesagë. 
- Même table. La discrétion de M. Lesage , 
sur Tarticle du père, se prolonge sur Je fils; 
car Nicolas I*', q ui a succédé k son père Jean tl 
et qui a été duc régnant de Lorraine depuis 
1470 jusqu'en lA?^, est encore totalement 
oublié ou supprimé* 

Sont-ce des personnages de moindre impor- 
tance, faits pour être supprimés ou oubliés^ 
que des princes régnans, chefs d'une nation 
. et d'une famille? Je le répète, le mot ignoré 
eiit été indubitablement .plus applic^le dana 
cette circonstance. 
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J'ai contre M. Lesage mille eKeni[>]es de ce 
genre dang les époques un peu reculées , et je 
finirais par ennuyer le public, si je continuais 
mes citations. 

Voyons seulement quelques traits sur This- 
toire de zk)S jours, sur celle de notre propre 
siècle. 

Table XXV, généalogie de la meUson de 
Brunswick , oi| y<àX, que M. Lesage a supprimé 
AugmiLne-CaroUne^Frédérique-Louise , fille de 
Charles-Guillaume, ^mrhibr duc régitaiit se 
RiUNSwiCK, première épouse du roi de IVur-^ 
temberg^ aujourd'Juù régnant; suppression 
qui laisse croire au.' lèeteur que la maison de 
Bruiiswick, dont les états ont été incorporés 
au royaume de^Westphalie, yià^ plus iibsolu^ 
ment rien de commun ^ plus dâ liaisons, plus 
d'identité^ pUss d't^inité.Bma les souTerains 
qui occupent ce trône aujourcVhui ; 

Tandis qu'au-conlraire l'auguste 4reine Fré- 
dériqûé*Cat?èerine y épouse dé %. >M. Jérôme 
Napoléon , est Jille de cette princesse de Bruns- 
wickf par co&sëqifent pétite-yilié m mmtEii 
DUC REGNANT, et qu aulsi Ics peuples bruns- 
wîckois voient le sang de leurs àneiëna souve- 
rains mêlé avec celui d un prince illustre, ap- 
pelé par ses exploits ét ses rares qualité à être 
leur nouveau monarque. 
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Circonslance qui ne peut être ludiffcrente 
pour rbisioife ^ et que M* hés^ge n'eut pas 
mise dans le cas d'être ignorée, s'il eut men- 
tionné une princesse qui devait un jour faire . 
souche d'une nouvelle dimmstie^ et qui d'ail-^ 
leurs étant ^le d'un souverain , épouse d'ua 
souverain, ét/nè/v d'un souverain héréditaire, 
devait uécessairemeut trouver place dans la 
GiinBALOC'iE noPEE DB SA MAI801I , et ne pas être 
considérée comme un personnage de moindre 
iMnporêance , tet supprimée, . 

Table XXVir , généalogie, à^ducs^ de Hols^ 
teiri'Oldetibourg'A u^ustenbourg. 

M. Leaage a supporiBiié le' priiice Clmstiàn*^ 
Auguste y ou coranne marufucm^ de place ^ ou 
oomme personnage de. moindre importance* 

Et cepenokmt oe prince, eéUlNre de jour* 
et par ses ei^ploits militaires et par ses vertus» 
privées y fut dëdavé, en tSèog^primee royal eé 
héritier présomptif de la eouFianne de Suède, 
Il œ^uirut en'iSio, vivemeitl vegretté de la 
nation suédoise, qui avait placé dans ses qua- 
lités éttinefites les plus justes espérances* 

Eh bien ! ce serait en vain qu'on chereherait 
son nom dans les généalogies de M. Lesage* 

Il en seraU des omissioms de-M; Lesacge comme 
de ses erreurs; des in-Jqiio ne les rétabliraient 
pas,et je m'arrête pour passer aux suppositions* 

1 
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Table XX, article Mathieu II y M. Lesage lui 
doanf pour fUs Baocbardy évé^iie de -Metz, 
mort en 11296. 

M. Lesage es( daos Terreur; jamai» aucun 
prince de la maiaon de Lorraine ne s'eat appelé 
de ce nom ; et Boucbard , ëvéque de Metz , mort 
en 1296, loin d'appartenir à la maison de Lor- 
raine» était fils de Jç^a d'Avesnes, comte de 
Hainaul*et d'Alix, coj»leaae de HoUande, sœur 
de Guillaume de Hollande, élu empereur en. 
Hi47* Bouchard fut poirté au siège de Metz en 
1284 , à la place de Jean de Flandres , qui passa 
à rëvéçhé de Liège. £k>ucbard gouverna i église 
de Metz pendap4 douze années cooséeuliTes ; 
elice qu'il j a de pUi^ extraordinaire dajss cette 
erreur de M.. Lesage, c'est querhistotre de Lor- 
raine n'est reai])li€ que des guerres que cet ëvé- 
que » valeujreux et entcepren , &t à Fervi UI , 
duc de Lorraine , pendant tout son vègfne. Des 
Sièges, des combats^des traitëade paix conclus 
el rompus sont lektés tout- au Icmg dans dom 
Calmet , Meurisse ♦ Benoit et dans d'auU^es 
exaels bisloffiens , de* manière i ne paa &ire 
cette erreur, si on veut seulen^ent se donner 
la peine de Jas wvrir* Bouic^aed d'Avesnes 
mourut en *isi9&, el eut Gérard de {Mélanges 
ppur successeur au siège de Metz. Les per- 
sonnes qui voudront se eon^ocre de la vérité 
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de cette réfutation , consulteront la Généalogie 
des comte^f de Flandres , par Olivier de Wrëe;- 
les Annales du Hainaut,par Jacques de Guise , 
cordelier , natif de Mons; la Chronique de Jean 

Beka , chanoine J Utr echt; la Chronique de 
Hollande, par Guillaume Hède* doyen d'U- 
trecht. Tons livres sont vieux et enterrés- 
sous la poussière des bibliothèques ; mais ils' 
sont bons, et il faut les en exhumer si Ton veut 
donner des ouvrages utiles au public. 

Même table, article Thibaut II, M. Lesage 
lui donne pour filsThëobalde, évêque de Liège, 
mort en i3iâ.£h bien! M. Lesage est encore 
dans Terreur ; ca)\Tfaëobalde ou Thibaut, ëvé- 
qué de Lijège, mort en i5i2, était fils de Thi- 
baut II , comte de Bar, et de Jeanne de Tocy. 
Ce fut encore un de ces'prélats oelèbres par 
ses entreprises militaires, et aussi connu par la^ 
hardiesse dd-son génie que par la i^aleur de ses 
armes. Il fut général de 1 empereur Henri VII , 
<{ai,vcMCilaiUSef2rtrecouronnwd€foirceàRome . 
enu3i2, fut obligé de faire battre ses troupes^ 
coiitre celles du prince de Morëe*>et de la la- 
mille des Ursins, qui piélendaient s'opposer à 
ce couronnement. L'ëvëque Thibaut doqn» 
a V^ec tant de chaleur dans ce combat (|u'il toiiib» 
crible de blessures , fut, fait prisonnier, et mou- 
rut quelques jours après» 
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Ainsi Ton roït que M. Lesage est aussi mal* 

heureux dans ses suppositions que daas ses 
digressions, ses erreurs^ et ses oublis. 

Je me serais bien gardé d'adresser à cet ëcrî- 
Tain le moindre reproche, s il n'avait commis 
que dé ces fautes presque inévitables à tout 
homme qui travaille beaucoup, et qui se livre 
>surt|out k une besogne aussi pénible, aussi 
désagréable que celle de dépouiller des généa* ' 
logies. Dans ce cas, je me serais fait un scru- 
pule de jeter sur lui la moindre dé&yeur, et 

un véritable devoir de le ranger dans la ( Lusse 
des auteurs auxquels je me suis plu à rendre * 
hommage un peu plus hauL 

Mais à ses erreurs sur les dates, à ses oublis 
des principaux personnages, à ses substitu- 
tions et suppositions d'individus, M. Lesage 
ajoute encore de se tromper lui- même sur les 
&its qui intéressent le plus Thistoire, et Thon- 
neur et la ^doire des iamiUes les plus illustres 
de TËurope. 

Nous allons en juger. 

Table XX, il ne fait de Rodolphe de Habs- 
bourg qu'vn SIMPtE GEECTILHOMME SUISSE, QUI 

COMMENCE LA FORTUNE DE SA HATSON; 

£t table XXII, il ajoute gravement : 

« Qu'il est CERTAIN que les ancêtres de Ro* 

« dolphe d' Habsbourg et de Gérard d* Alsace, 
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forent ëglement malhieureux dans la rëvdia* 
« lion qui signala la chute des Carlovingiens; 
ce qu'ils perdirent la grande fortune d'£tibiicoa 

a leur père commun , et qu ils tombèriiNT 

« DA»6 L OBSCUJLlXi. 9 

Les ancétfes de Rodolphe d^Hiahsibourg êt db 
Gérard d'Alsace tojnbés dans /'oBscuaiiiL.. 
Ahî c'est trancher avec trop de suffisance sur 

les points les plus essentiels de l'histoire; c'est 
faire le blasphème littéraire le plus absurde 
que jamais auteur se soit permis de prononcer; 
je dois réfuter cette imputation pour l'inté- 
rêt de la vérité , et pour l'honneur de la famille 
souveraine la plus illustre et la plus ancienne 
deTEurope. 

Les faits d'AdaIrtc, d'Adelbert, et de Luit- 
frid Y\ducs d'Alsace, sont trop connus dans 
l'histoire pour que je pense cjue M. Lesage 
ait pu -dater au-dessus d'eux robscuritë dans 
laquelle il prétend que sont tombés les an- 
cêtres de Rodolphe d'Habsbourg et 4e Gérard 
d'Alsace (i); ce sera donc de leurs descendans 
dont nous allons nous entretenir. 



(i) En lisant cette réfutation , il sera ben d'SToir sous 

yeux le premier tableau de la mai'son d'Autriche. Il faut 
aussi que le public sache qu'il existe , sur l'origiae de cette 
illustre maison, une infinité de systèmes qui ont donné 

» > 
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GiKAAD DE RoussiLLONf petit fils de Luit* 
frid II 9 épouse Benhe^ fiUe de Pépin ^ roi 
éH Aquitaine ; il rend les services les plus si- 
gnalés à l'empereur liOuis-ie-Déboaoaire , et 
c*e8i à sa considémiioH que les €tiiS»tis de ce 
monarque, révoltés contre leur père, embras- 
sent le parti de la soumission en 834* 

André Ducbesne, appelé le père de FHis^ 
taire de France ^ ajoute que Louis^le-Débon- 
naire fit Gérard de lloussillon comte de Paris 
et de Soissons, et qu'il lui fit épouser la prin*^ 
cesse Berthe , Jiile de son ft ts. 

Loup , abbé de Ferrieres , en son épi- . 
tîre 'XX VIII , qui se trouve au recueil des his* 
toriens de France, donue à Gérard de Rous- 
siilon le titre de prince, et le dit açoir esêé 
grandement ckérjr et ajrné par ce roi Pépin. 
MM. de Sainte-Marthe ont répété ces deux 
opinions. 

12 Art de i>érifier les Dates dit que Tempe- 
teur Lothaire ^ en abdiquant , laissa Gérard de 

JioussiUoa pour tuteur à Charles, sou bis. 



matière à des écrits laiM nombre delà part des gén^alo^$t«s 

tant anciens que modernes, et que la réfutation qui parait 
ici ne porte poinl sur une dilïérence de système généalo- 
gique, mata bien sur rignorsuce des faits historiques les 
ptna-aatkentiqaes et les plus avérés. 



t 
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qu'il avait fait roi de Provence^ et que ce jeune 

monarque cUerissait Gérard au point que dans 
ses chartes il l'appekit son père, son maiire. 
Le même auteur, en s'aocordant avec toutes 
les chroniques du taras , reconnaît Gérard pour 
fondateur des abbayes de Fezelay.m, diocèse 
d'Autun, et de Pouthières au diocèse de Lan- 
gres. 

Limiers , dans ses Annales de la Monarchie 
française, dit que Berthe, fille de Pépin , roi 
d'Aquitaine, fut mariée à Gérard de Rous* 
sillon y dit d'Alsace, et si renommé dstns This- 
toire, 

La^ chronique de Fezelay met la mort de 
Berthe sous la date de 874 \ elle fut enterrée , 
ainsi que sou mari , mort eu Ô9O9 dans Fah- 
baye de Pouthières. 

Cet aucétre-là , M. Lesage , n*est point tombé 
dans robscurité. 

Herhengardb, fille de Hugues I", comte de 
Sundgaw, cousine-germaine de Gérard de Kous: 
sillon, épouse V empereur Lothaire I^, et de<* 
vient mère, 

De Tempereur Louis II; 
Du Toi de Lorraine Lothaire I*'; 
3^ Du roi de Provence Charles I*'. (C'est 
le pupille de Gérard. ) 

Le P. Luguiile, dans son Histoire d'Ahace^ 
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livre X, page 109, dit «t que Louis-le-Débon- 
. « naire donna , en 8ai , une éclatante préfé- 

« rence à l'Alsace , en choisissant dans cette 
« province une épom§ pour son fils aiaé Lo- 
« TRAIRE. Le choix tomba sur Hermengarde^ 
«âlle du comte Hugues, de la race du duc 
«( AthiCy piaa de sainie Odile, et du duc j^del- 
« bertj fondateur de Saiut-Etiei^ne de Stras- 
« bourg« Lotharim suscepit in cotgugem fiUam 
« Hugonis comitis , qui eratde stirpe cujusdam 
« ducis Edith ». ( On sait qu ,Eduh, Ethico ou 
Atticus, ëtaiésit le ni«me personnage. ) 

Le même auteur dit , « que les successeurs 
« de Pépin, roi de France, se firent honneur 
(c d'être de la famille ^ ou du moins de la ^a- 
^ renié du duc Adelbert, et il cite pour auto- 
«ritë une charte que donna Fempereur Lo* 
<c thaire I", époux d^Hermengarde, concernant 
« la fondation de l'église de Saint^Etienne de 
<c Strasbourg, charte ou ce monarque, en par- 
ce lant d'Adelberty fondateur de cette abbaye , 
« s'exprime ainsi ; Illustris parentelœ nostrœ 
« progenitons duds Adelberti^ » 

L'impératrice Hermen garde fonda , en 853 , 
labbajre d!£rstein, et mout;ut quelque tems 
' après. ( Les auteurs qui mettent sa mort en 
85 1 sont dans Terreur^ puisque la fondation 
d'£rstein date de 853. ) 
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AniéLAÏoE, sœur de l'iaiperatrice Hernien- 
garde et jiUe de Hugues 1% t^é- Sundgaw^ 
épouse en premières nooes Conrad , di t le V îeux , 
comte Auxerre y duc de Bourgogne ^ frère de 
Judith, seconde femme de V empereur Louis- ^ 
le-Dëbonnaire. Ce Coni atl t sL apj>elé par loiis 
les historiens du tems : Conradus, princeps 
famosissimus j coUega regum, et inier primateê 
aulicus apprimt i ne Ut us; ce Conrad , prince très 
« fameux et très illustre parmi les plus grands - 
^ « seigneurs et le collègue des rois w. Du mariage 
d'Adélaïde avec Conrad vinrent, Conrad, 
dit le Jeune 9 comte de Paris et duc de Bour- 
gogne: son fjls Uu(iolphe se fit proclamer roi 
DE BonBGOGiTE en , et devint la souche d'une 
longue suite de rois de la Bourgogne transju- 
rane ; 2° Hugues, dit rAbbé(i), qui, à la mort 
de Robert -le -Fort, duc d'Anjou, son beau- 
père (2), fut poiirvu parleroiCharles-le-Cbauve 
du duché de France, et des abbayes de Samte- 
Colombe de Sens, de Saint-Martin de Tours, 
et de Saint-Germain-d'Auxerre. Hugues fut en 
outre tuteur de ses frères utérins Eudes et Ro* 



(1) Qu'il ne faut pas confondre avec Hugues , dit le 
Grand et l'Abbé , père de Hugues Capet. 

(2) Adélaïde « mère de Hugues , épousa en secondes 
noces , comnie je Taîs le dire, Robert d'Anjou. 
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bertf &oi£r d£ l'A^nas, fils de liobert*]e-Fort« 
(Annales de Bairil-Bertin et de Metz; le P. Labbe, 
Mabillon, le duc d'Epernon, Ducliesne, Mo- 
réri y Sainte-Marthe , Chaxot de Nantigny, et 
toutes les chroniques et capitulaires du tems, 
tant allemandes qoe latines.. ) 

Adélaïde devenue veuve , en 865 , de Conrad , 
duc de Bourgogne, épousa en secondes noces 
Xoèert-le-FiDrt, d»c d'Anjou , le ménos et la. 
GLOias de la monarchie française. De ce ma- 
riage Tinrent : 

1*^ Eudes, roi de France; 

Robert I"» roi de France. Hugues-le- 

Grand, son fils, est père de Hugues Capet, 

fondateur de la troisième dynastie de nos 

rois. 

Ainsi voilà Hugues 1", comte de Sundgaw, 
ancêtre de Rodolphe, et père d'Hermengarde 
et d'Adélaïde , • 

1^ Beau-père d'un empereur d'occident; 
a*^ Aïeul d'un autre empereur d'occident. 
D'un roi de Lorrauxe, 
D un roi de Provetice , 
De deux rois de france; 
3^ Bisaïeul d'un roi de Bourgogne, qui 
fait la souche d'une longue suite de rois de 
la Bourgogne transjurane, 
, Tï un duc de France; 
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Et enfin,cl'un roi de France (Hugues Capet), 
' qui jette les fondemens de la troisième dy- 
nastie qui a fourni tant de rois à la France ^ 
à r£spagne, et à ]HapIes. 
Eh bien ! voilà ce que M. Lesage appelle lie^ 
ancêtres tombés dans l'obscurité! 

Qu*il prenne , pour terminer Fartiele de la 
maison comtaie de Sundgaw^ tous les histo- 
riens des siècles anciens et modernes (i) , il y 
verra que Luitirid IV et Luilfrid V, qui sont 
les derniers rejetons de cette branche , sont 
appelés principes potentissimi et illustrissimi , 
et qu'ils jouèrent un très grand roie dans les 
affaires de leur tems. Il saura même que lors 



(i) Je Tsis citer •ur-lc-diainp les auteurs qui sont à con- 
sulter pour tout ce qui concerne la maison d'Alsace : An- 
nales de Muré, de Saint Berlin, de Fulde,de Metz, des 
Bénédictins, Antiquités des Vosges, Chronique de Saint- 
Bénigne de Dijon 9 Chronique Australe , Chronique de Se* 
uone , Chronique de Sdiuteren et d*Ursperg;les ceuTres de 
Sirmond, Hergoit, Laguillc, JBarre, Da^cbery, Niiard, 
Labbe, Anselme, Kuinart, Yiguier, Lecointe, Lewarde, 
Daniel , Mabillon, Vaissettei Caknet , Bouquet , André Du- 
chesne, de Sainte-Marthe, Meseraii d'Hosier» Moréri, de 
Valois, de Longuemarre , Dubouchet, d'Epernon, Chazot 
deNantigny, Dunod, Musset, Baleycourt, Vignier, Clu- 
wr, Turquoys, Caesar Nostradamus, Limiers, Geudeville 
l'Art de "vérifier les Dates , Blonde! , Goullut« Chifflet, Bel- 
leforeti Aimoin de Fleurj , Benoit « Ducange, Bleurîsse, 
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de rinvasiondes Huns en Allemagne , vers Tan 

gaS, «Luitfrid V, qui était fun des plus puis- 
« sans seigneurs de la Germanie , se mit à la 
« tète des peuples de FAlsace, et marcha pour 
« chasser ces barbares. (Je casibus sancti Gaili, 
« c. ) Il leur livra une bataille sanglante, en 
« massacra un très grand noinbre; mais ayant 
« été tué les armes à la mains, les Huns rem- 
« portèrent la victoire , et parcoururent toute 
« l'Alsace portant le fer et la désolation par- 
er tout. C*est ainsi que ce prince donna glorieu** 
« sèment son sang pour la patrie. » 

Cest ainsi que ce prince donna glorieusement 
son sang pour la pairie!,,. Tel est Thouimage 
que rendent à Luitfrid tous les anciens histo- 



Gaillinuin, Wimpheling, I«aûus, Irenicas, CnisiaSt Ver* 
ouleuit, Bruflch , Herman Contrat, Urstistus, Cro11las,Pu- 
teanns, Heniscliemas, Schœpflin, Obrecht , Schilter, Hub- 

lier, Pfeffel, Heiss, Imhof, Koeller, Spenher, Jean Ruyr, 
Jérôme de Gebveiller , Schœnleben, Gars, Buschiog, Tol- 
nèr, Trithème, Gérard de Roo, Seneckenberg , Zeiler, 
Waldenfels, Twmger, Martena, Luitpriind, Frodôard, * 
Walik'id, Strabon , Witikind , Ditraar, Leibnitz , Ernst, Zur- 
lauben, Wibert, Wipon, Jean deBayon, Oton de Frissingue, 
Sigebertde Gembloars, £cckard,£ginard,Tltegan,Regiiion, 
Reusner, Gebbardi , Piiffendorf , etc., etc.; enfin tous les au- 
teurs français, allemands, latins , italiens, et flamands qui 
ont écrit sur l liistoire et les généalogies des maîàon.:s sou- 
veraines de F£ttrope. 
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riens; M. Lesâg;e, sans piUé^ le précipite 
dans £ obscurité , parceque M. Lesage, ne vou- 
lant pas se donner la peine à étudier et à'ap-. 
prendre 9 a préféré jeter dans robsourité tous 
les personnages dont il ne pouvait rendre 
compte. Quelle méthode heureuse pour faire 
des généalogies ! . . • 

La branche de Sundgaw est éteinte en Liuit* 
frid'V ; voyons maintenant si robscuritë, dont 
parle M. Lesage^peut être attribuée à la bran- 
che du NordgaWf dont descend diréctement 
Rodolphe d' Habsbourg. 

Cette sieconde branché a pour auteur Ethi- 
CGHy second fils d'Adalric; elle prit, ainsi que 
je l'ai déjà dit plus haut , le nom distinctif de 
JVordgaw. 

Tous les princes de la maison de Nordgaw, 
depuis Ëthicon jusqu'à Ëberhard III, sotit cités 
dans l'histoire d'Allemagne, daqs celle d'Al- 
sace et de Lorraine, et dans toutes les chro- 
niques allemandes ét latines , dont j'ai donné 
la nomenclature , comme très puissans^ très 
illustres^ et comme exerçant une influence mar- 
quée dans les affaires de leur siècle. Les capi- 
tiilaires et les chartes qui attestent tes fonda- 
tions d'abbayes et de monastères, faites par 
ces princes, ajoutent encore à l'éclat de leur 
originé, de leur richesse, et dç leur religion» 
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HuGUCd I", comte de ISordgaw y reuait à se§ 
possessions les comtés M FerretUy é!£gisheim, . 
t^t àt Hohenberg» 11 eut trois iiU , Gonlram, 
surnommé le Riche , qiii alla ré^er dans le 
Sundgatif , et qui y jeta les fondemens de TiA 
lustre maison d'HabsÙQurg: je revieiidr;ii sur 
son article ; Hugues ^ qui fooda une branche 
particulière sous le nom àisùixculiï Egisheim^ 
laquelle s'éteignit, dans lies mâles, i|aia troi- 
sième génération ; sa fille /Vlix , mariée à 
Baioier lU, comte de Hainaut, a eu la gloire • 
déformer avec ce prince la. souche d£s bmpb* 
BKU9S w CoNSTAMTiiHOPLS, de la miuson de 
Flandres^ 5^ £berhard IV, qui snceéda^à Hu** 
gues P'son père,dans le jNordgaw, etq^i épousa 
Heedwige d'Angleterre* 

Adelbertf lils d ILberhard IV, épouse Judà h 
de^ LwpemboufTgt et fonde avec elle liUustre 
maison de Xormim^ qui vînt occuper le-irôoe 
Lm{»jériaL d'Allemagnie eu 174^, après mort de 
Çhsirlias V I , le dernier des mâles de la brlinche 
i^Habsbourg\ celte mai^ga règne aujqurd luii 
glofi^usctinefit sur^'AiUriche^danslà p^soone 
de l'empereur François P% dont l'auguste fille, 
larchiducbesse JMarie- Louise , est appelée à 
fonder en France la quatrième dynastie avec 
lemper^ur Mapoléon-le-Grand. 

Voyons donc si cet Adelbert, qui e»t*«ran« 
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oetre direct, l'aïeul paternel de Gérard dAl- 
sace, auteur de la maison de Lorraine de no& 
jours, est tombé dans l'obscurité. 

Prenons une charte d'Ëgbert, archevêque 
de Trêves, datée de Tau 979, et délivrée à 
l'occasion de la terre de Longue-Sure ^ que ce 
prélat achète d^Adelbert, pour en faire dona- 
tioa à i'abbaye de Saint -Mathias de Trêves, 
BOUS yiiirons qu*Adelbert est qualifié de duc 
de Lorraine et de marquis, dès cette année 
• 979: FUlam nostram Longua-Saram, quant 
vir nobdis Dominus Adelhertus dux Lotharin^ 
gùs et marchio etJudétha uxor sua, tanquam 
bona propria, ab omni seryUute^ adwcatiéf 
juribus, jurisdictiorûbus et exactione libéra ^ 
nobis vendiderurU, etCm, etc. 

Ainsi Adelfcei t, loin d être tombé dans l obs- 
curité , acquiert au contraire et de nouvelles 
possessions et le titre de duc de Lorraine. 

Ce prince fit en 1029 un voyage en Pales- 
tine , à l'effet d'y visiter les saints lieux , et d*en 
rapporter un morceau de la vraie croix pour 
décorer Téglise de l'abbaye de Bouzon ville , 
dont Judith, son épouse, et lui furent les fon- 
dateurs. Cette précieuse relique attirait encore, 
de nos jours , le respect et la dévotion *des 
fidèles, qui se portaient en foule dans cette 
église pour y faire leur adoration. 
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Une charte de donation, faite à Tabbaye de 
Saint'Mathiaa de Trêves , sous la date de loSy, 
par Adelbert et Judith son épouse, porte: • 
AdaU>eTtus dux et marchio Lothmngûe, et Ju- 
ditha uxor mea diicissa et mai ciiionissa , etc. 
£t dans une autre charte de l'an io3oy pour 
la même abbaye : Régnante glopiasissimo impe- 
ratore Conrado consanguineo nostro, 

Âdaiberon , grand-prëTÔt de Saint^Paulin de 
Trêves^ dans une autre charte de Fan loSy, 
dit : Régnante serenùsimo imperû^re Conrado 
nepote nostro, elc. Et plus bas : In cujus rei 
testimonium et perpetuam fimûtatem , prcesem 
scriptum sigillo nostro, mcnon Adalberti avun- 
culi nostri, marchioais et ducis Lotharingiae 
et Juditbas amitae uxoris suae, sigillis muniri 
fecimus. Ce que nous avons fait sceller de notre 
scel et des sceaux d' Adelbert notre oncle » mar- 
quis et duc de Lorraine ^ et de Judith notre 
tante paternelle^ ^ 

Le duo Adelbert est représente dans ses 
sceaux, à cheval, armé de toutes pièces , lepée 
haute, le bouclier sur la poitrine, sur lequel 
est représentée une aigle éployée; elle est de 
même représentée sur la housse, sur le poi- 
trail , et sur le col du cheval. Autour du sceau, 
on Ut ces mots : S. {sigillum ) Jlberti MarckiO" 
nis et Ducis Lothor. Le contre -scel est aussi 
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une aigle éplo^^eci avec ces mots: Sigillum se- 
crjeium Marehiotus Duds. La priocesse Judith, 
épouse d'Adelbert, est représentée dans son 
sceau avec un grand manteau ouvert , orné, 
d^hermine; fàle tient en isa main droite un. 
sceptre, et elle a la gauche appuyée sur son 
estomac. Autour du sceau » on Ut ces. mots ; 
S. (sigillum) Jutte Marchionisse Lotharingie^ 

Vipon , aumônier de i enipereur Conrad-le- 
Salique, et célèbre historien du lems, dit: 
Majoris Chunonis mater jidelheida ex nobdis-^ 
àima gettie Lothar^ngomm ormnda, eratsorot 
comitum Gerardi etAdelberti, quis^mper, cum 
r^gibmet ducibus cor^igefUeSi ud'extrenum, 
causa propinqui sut Conradi régis vix acquics- 
ceba^t, quorump^rerUeSy etc. <^ Adélaïde^ mère 
« du grand Cçrtrady Fiée de l'dlmtre maison 
acfes LomUns, était sœur des comtes Gérard 
« ( comte de Metz ) et jédMefl (^omte de Lor- 
« raine ) , qui , lorsqu'ils combattaient contre les. 
# frinoes et rais, pour les iiUéréts de cet em- 
« pereur leur parent ^ ne 6e rendaient qu à l ex- 

a trémité, » 

* , * 

E6t<;e là dd robsourité, M. l«esage? Mais pour- 
suivons. 

Adelbert et Judith eurent pour fiU, AdeU 

bert ou Albert U, aussi duc de. Lorraine , ce- 
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lébre dan$ l'hiatoire de son tems, et tué, en 
1048, dans une bàteille qu'il livfaitàGodefroi«> 
le-Barbu son compétiteur; 2° Gérard qui, 
avee Gizèle dé Luxembourg ^ eut Gérard du 
nom, dit le Grand et d'Alsace, créé doc dë 
Lorraine dans la diète de Worms en 1048, le* 
quel , avec HeedwigedeNanmr, fonda Tillustre 
maison de Lorraine. - • 

Voici comment s!expiiquent les meilleurs et 
les plus anciens historiens sur les ancêtres de 
Çerard d'Alsace:- ' 

« Les empereurs avaient toujours eu atten« 
ce lion de ne revêtir de la dignité de duc de 
« Lorraine, que de^ seigneurs aussi distinguée 
<c par kurs richesses., que par leur naissance, et 
« qui fussent en état d'en soutenu Véclaty par 
« leur pi^issance, leur autorité, et leurs grands . 
€ biens. La PAMiiLS de Gérard d'Alsace était, de 
« tout TEmpire, la plus capable de soutenir avec 
«c splendeur rbonnéur qu'où lui faisait: alliéi 
« à tout ce qu'il y avait de plus grand et de 
<c plus AUGD3TJS dans 1 i^uaopf., tenant aux £m- 
« PEREUKS , auX' ftois de Fa arcb , aux comies de 
9. Flandres,, aux comtes de Luxembourg, de 
« Bourgogne, de Metz, de Daohsbourg, etc.; 
« accouturhée dès long- te ms à gouverner et à 
<t commander; allant de pair avec les têtes cou- 
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« ronnées, et leur cédant plutôt par des raisons 
« de bienséance et de parenié, que par la force 
« et la contrainte. » 

Si M. Lesage avait su cela, s'il fut donné 
la peine de faire les recherches auxquelles tout 
auteur est assujetti, il ne se serait pas permis de 
trancher avec autant d'inconséquènce sur les 
ascendans de hi famille la plus illustre de TEu- 
rope y et il ne nous aurait pas dit aussi grave* 
ment que les nmcétres de Gérard^ que nous 
voyons briller de l'éclat le plus majestueux 
et le plus auguste y étaient tombés dans l'obs* 
curité. 

Mais ne nous lassons pas, et passons encore 
en reVue quelques uns de ces ancêtres. 

Adélaïde, sœur d*Âdelbert, duc de Tx>r« 
raine, dont nous venons de parler, et fille 
d'Eberhard IV, comte de Nordgaw^ épouse en 
premières noces Henri y duc de Franconie; 
elle devient mère de Tempereur Conrad-le* 
Salique , 

Aïeule de Tempereur Henri IIT , 
Bisaïeule de l'empereur Henri IV, 
Et en&n trisaïeule de Tempereur Henri V et 
de la princesse jignès^ qui , mariée à Frédéric 
de Hokemtauffen , devient mère de Fempereur 
Conrad. 111 et de Frédéric-le-Louche; de celui-ci 
viennent les empereurs Frédéric I*", Henri VI » 
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Philippe I*', Frédéric II, et Conrad IV. Adé- 
laïde épouse, en secondes noces, Herman, 
comte de la France orientale, et fonde encore 
avec lui l'illustre maison comtale et princière 
de Hohenlohe. 

Gérard, comte de Melz, ficrc d'Adélaïde et 
d* Adelbert , se signala dans les guerres de son 
teins, et obtint de Tempereur Henri II un 
comté dans TAsace. Il épousa £ve de Luxemr 

hùUrg^ SOB0E DB L^IMPiRATRlCB CunÉGOirDB. De 

ce mariage vinrent : Lutold, comte de Wul- 
fingen , dont la fille Adélmde forma j avec Ro^ 

dolphe , coinlc ^ Achalm , la souche des mai- 
sons à'Urachj de Fribourg^ et de Furstemberg; * 
JFilliburgey fille de cette dernière Adélaïde, 
épousa Conrad, premier comte de fFurtemr 
bergy avec lequel elle jeta les fondemens de 
Yillustre maison royale de nos jours. 2? Louis, 
comte de Mouson , souche des maisons de .^«r^ 
de Montbéliard y et de Ferre tte, — Si Ton en 
croyait M. Lesage, Ëberhard IV, cpmte de 
Nordgaw^ serait tombé dans lobscurité, quoi- 
qu'il soit au contraire avéré et autiientique- 
ment prouvé qu'il fut, 

Aïeul de dix empereurs d'Allemagne, 
Des empereurs de Constantinople^ issus 

des coniles de I laiidres, 

De la maison royale de Wurtemberg, 
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« 

De la maison dé Lorraine , devenue impé- 
riale d'Allemagne et d'Autricbe; ' . 
Des coRites d'Urach , 

de Fnbourg , 

de Fucstemberg,. 

d'Ilohenlohe, 

# 

defiar, 
de Ferrette, 
de Monti)ëliard« 
Mais continuons : 

UuGUfs II , fils de ce même Eberhard IV, 
et frère d'Adélaïde ^d'Adelbert et de Gérard , 
succède à son père dans le coiiilé deNordgaw; 
il fonde,. pour remplir le vœu que celui-ci 
avait fait en mourant, la célèbre abbaye d'ÂL- 
TORFison fils, Hugues IV, fonde encore les 
abbayes de ffesst et de fFolfennheimj et devient 
père de S. Léon IX, perlé sur le troue ponti- 
fical en io48. 

Ce pape rendit son règne mémorable par 
les différens conciles qu'il tint en Italie , en 
Allemagne , et en France. Ce fiit lui qui fit , 
en 1049, la dédicace de V église de Sainl-Iieni^ 
de Hheims, et qui donna des bulles pour la 
fondation de l'abbaye de la Chaise- Dieu en 
Auvekgne. Son expédition contre les Nor* 
mands qui ravageaient l'Italie, quoiqu ayant 
été malheureuse (il y fut fait prisonnier). 
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atteste son zèle pour la défense de la religion 
et pour le sa 1 u l de ses peu p 1 es. Ce fut encore sous 
son pontificat que le schisme des Grecs , dont 
Photius avait jeté les preiiiit res étincelles, se 
manifesta dans tout lorient. Léon voulant 
arrêter cet incendie envoya , en to549 des lé- 
gats à Constanlinople, pour essayer de raine- 
ner le patriarche Michel Céruiairef qui avait 
embrassé les nouvelles opiuions , et s'était dé- 
claré avec fureur contre tes Latins. Ou admirey 
comme un che^' œuvre de littérature sacrée^ 
les écrits que fit Léon pour rappeler le patriarche 
dans le sein de la religion, et combattre les 
hérésies d^s nouveaux sectaires. 

Dans une bulle de 1049? d^'^"*^^ par ce pon* 
tife au monastère de Wolfennheim , fondé par 
son père Hugues, on lit : Léo episcopus , sen^us 
servorum Dei. Osancta et adnUrabiUs crux -f , 
in quà Jems^Ckriitus Dondnus naster pepen^ 
ditJ Devictus amore , imd constrictus debiio, 
ecclesiani patris met Hugonis, et matris mets 
JfeilwiigdiS) amborumque fratrum meorum Ge^ 
rardi et Hugonis videlicet j'am defunctorum , 
metque memor adhuc viventis, et apostolicâ 
sede, Ucet indignissimè , tamen sedcrUis , ah 
eisdem meis parentièus fimdatanif etsuo studio 

dedicatam , etc ^ etc. 

C'est dans la même buUe,et à 1 occasion des 
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privilèges que ce pape accorde à cette abbaye, 
qu'il iustitue la céréuiooie de la Mose d'or, qui 
avait lieu à Rome le quatrième dimanche du 
carême , avec la pompe la plus solennelle. Pro 
donatione igitur Ubertatis istius, ô cmx -f ipso 
sole nitidiovy cuncUsque creatis pretiosior^Petro 
cpostoh ipso tua monasterio concesso pro Sa^ 
lute animœ meœ , meorumque parintum, ibi- 
dem in Chrisùo tuo Domino nostro dormien- 
tiumy pensa aimuatim constituto tempore nostrœ 
apostoliccR sedi^ ab abbatissa ipsius loçi solven- 
dam RosAM videlicet aitream , pensa duarum 
romanarum unciarumy aut factam sicut fieri 
solet, aut tantumdem ad Jaciendam tempore 
quadragesimœ ^ mittendam octavo die ante- 
quam à nobis et successoribus ^ostris consuetè 
portari in quarta dominica prascedente, vide* 
licet die Dominica , càm cantatur Introîtus^ 
Oguli mei sbmpu ad DomifUM, etc*, etc* 

Léon IX mourut en io54; il emporta dans 
la tombe les regrets de tout^ la chrétienté: &^ 
vertus, son érudition, sa douceur angélique, 
lui ont mérité les éloges de tous les historiens. 
Il est honoré comme saint dans l'église ro- 
maine. . . 

Voilà encore un ancêtre qui n'eèt pas tombé 
dans Tobscurité ! 

Gérard , £rère de S. Léon , mentionné dans 
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la bullf' de 1049» que je viens de citer, eut 
pour fils an autre Gérard , qui devint comte 
de Nordgaw, ei en outre deux filles ; l'une Dom- 
inée Spanéchilde^ qui jeta avec Folmar, comte 
de Metz y lesfondemensde la maison des comtes 
de Metz , si célèbres dans l'histoire de France 
et d'Alsace du XP siècle ; et Hedwige qui 
épousa Gérard^ premier comte de yaudétnont^ 
avec lequel elle fonda l'ancienne maison de ce 
nom. 

Hugues le dernier des comtes de Nord^^ 
gaw, mort sans postérité en 1089 , tomba si 
peu dans L obscurité j qu il est surnommé « par 
tous les historiens du tems , FiUustre défenseur 
de V église romaine* 

ITods venons de nous convaincre, joenon- 
nage par personnage^ qu'aucun des A^cêT^Es 
de Rodolphe d'Habsbourg et de Gérard d'Al- 
sace , composant les branches de Sundgaw, de 
IVordgaw et d'Egisheim , n était tombé dans 
robscuritë. 

Venons maintenant à la branche d'i/^î^^- 
^ou^^ proprement dite. 

Elle a pour auteur Gontram-le- Riche , fils de 
Hugàei» l*', comte de Nordgaw. Gontram hé- 
rita du Sundgaw à la mort de Luitfrid V, et 
les grandes possessions qu'il joignit à ses états 
lui firent donner le surnom de Riche. 
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> Donc il n'est pas tombé dans lobscurité. 

Laiscelin, son fils, ajouta encore aux do« 
maines de sou père des ten:es comidérables , 
dont les propiiitaires étaient venus se ranger 
sous sa protection, attendu qu'ils le reconnais^ 
soient assez puissaht pour les défendre oontFe 
tout ennemi du de! tors ; et lliistoire ajoute 
que ce priace asservit bientôt tous les peuples 
qui étaient Yenfis implorer son secours. 

Ce n'est pas encore là un ancélre tombé 
dans l'obscurité I... - 

Lancelin laissa quatre fils qui remplirent 
, TEurope et TAsie de la gloire de leur nom» 
Kous allons les suivre Tun après l'autre; je 
commence par Birchlilon : 

BiacHTiLON épouse une comtesse de Hoben* 
berg , et fonde Tillustre maison des duos de 

ZOERIIÏGHEIN (l). • • ■ 

Ijes duçs de Zœringhen furent si puissan& 

en Allemagne, qu'ils se rendirent maîtres des 
élections des empereurs , et qu'ils firent poser ' 
la couronne impériale sur la téte des princes 
qu'ils protégeaient. On compte, au nombre de 
leurs possessions , les royaumes ^ Arles et de 
Bourgogne^ le ducbé de Cariifthie, le marqui-^ 

1 ■ . ' ^ 

( i) De ces ducs de Zœringhen est issue la maisou grand- 
ducale de B^de de nos Jours. ' , \ ... « 
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sal de Vérone , une partie de la Suisse, de la 
Sou€tbe et de l^Z$a€««Daii& les guerres dltalie 
et de la Tèrre-Satnte, leur étendard flottait 
dans les armées impériales, et toujours ils se 
conduisirent en héros à la léte des troupes ger* 
maniques. 

C'est à la ^luoificence de ces princes que 
le» villes de Bêrnê, de Zurich , de PHbourg ( en 
Suisse) , de Fribourg( en Brisgaw ), de Marges, 
de Moudon, et àV^erdun, doivent leur exis* 
tence et leur fondation. 

Eh bien, M. Lesage, voilà, voilà pourtant 
les ancêtres de Rodolphe!... Ils refusent la 
couronne inipe'riale; ils possèdent des royau- 
n^es; ils conduisent des armées; ils fondent 
des villes dont plusieurs sont rangées au 
nombre des vilies principales de l'Europe , et 
Vous nous dites que ces hommes-là sont tom- 
bes dans lobscuritëL.. 
. - Rodolphe, il Is de Lancelm , devient comte 
de Sundgawy et fonde la célèbre abbaye d'OlA-* 
rjiarsein : il inounit en ioi3. 
* ' Weriaher son frère ^ évéque de Strasbourg , 
signala iK>n zèle pour la religion , et «on amour 
pour les arts, en jetant les fonde mens de la 
magnifique église qui fait aujourd'hui le plus, 
bel ornement de celte cilé. Ce prélat fnt con- 
sulté par les empereurs dans toutes les-aff^i^^s 
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àe son tems, et sa puissance était si grande 
que l'empereur Henri II , ne pouvant assisiei: 
personnellement Rodolphe , roi de la Bour^- 
. gogne transjuranef qui se voyait au moment 
de perdre ses états ^«recommanda les intérêts 
« de Rodolphe à l évèque de Strasbourg 
fn^rinher; rien ne pouvait £aiire plus d'honneur 
« à ce prélat, que de se voir chargé d'ajjfermir 
m un roi sur son trône, et de rétablir dans tout 
« un royaume une solide paix. A peine We- 
« rinUer eut-il reçu cet ordre , qu il se mit en. 
« état d entrer en Bourgogne pour attaquer 
ic les rebelle^. Il joignit a cet effet ses forces à 
c ceUes de ses frères Aadeboton et LanceUn, et, 
ce après différens combats, il s'avança jusqua 
a Genève pour livrer une bataille décisive aux 
«Bourguignons: elle fut sanglante, maisènfin 
« la victoire se déclara pour Werinher, à qiU 
«c les historiens de ce tems dorment tout l'hon- 
« neur d'avoir inauittiiu le loi de Bourgogne^ 
« sur son trône, » 

Werinher continua à prendre une part ac- 
tive au maniement des affaires publiques , et 
fut envoyé en ambassade à Gonstantinople où 
il mourut en 1028. Outre la construction de 
Téglise de Strasbourg ^ on doit à ce prince la 
fondation de la célèbre abbaye de JJuri(^eix 
Suisse); on Ut dans son testament : £tmonasm 
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tèrium in patrimomo meOy in loco quidicitar 
Mûri in pago Argovia consli uxi. C'est encore 
lui qui fournit » ainsi qu'on le verra plus l]|as , 
une partie des fonds qui servirent à la cons- 
truction du château à! Habsbourg y dont il 
prend le titre de fondateur dans le même tes- 
tament : Ego fFernherus Strasburgensis épis* 
œpus et castri quod dicitur Habsbourgyif/u2a- 
ton Guillimany L IV, p. igS. Voyez aussi Chro- 
nicum Conradi abbatis Urspergensts , p. 269 . 
P€tr€iiipomena, 

Il n'est point de prélat dans rhistoire du 
moyeu Age , qui ait signale sa puissance et sa 
générosité d'une manière plus grande , plus 
honorable, et plus digne de radiniration de la 
{postérité, que Werinher* 

Ainsi voilà encore un ancêtre qui n'a pu 
tomber dans l'obscurité. 

Ra^ueboton, fils aine de Lancelin, et frèré de 
Werinher, vient jeter un nouveau lustre sur 
la descendance de Gontram : en guerrier va-* 
leureux, en politique habile, il sut ranger sous 
ses drapeaux la plus grande partie de la no- 
blesse de la Souabe, de la Suisse, et d*Alsace. 
Al'aide des sommes considérables que lui four- 
nit Werinher, il transforma tous ces gentils- 
hommes en ses propres vassaux , en les obli^ 
géant à lui prêter serment de fidélité. Il cons- 
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truisit, près de la rivière d^Âar ( en Suisse la 

fauit-ux château à Habsbourg , donl il prit lui 
et sa postérité le nom di^tiuciif. 

J'ai dît h Tarficle de Werinher, que, sur la 
recou) mandat ion de Tenipereur Henri il ^ il 
joignit ses troupes à celles de Badebotôi), son 
frère, pour coopérer au rétablissement de Ro- 
dolphe, roi de là Bourgogne transjurane. 

Badebolon épouâa Itte de Lorraine^ fille de 
Frédéric de Bar et de Béatrice de France, aœm 
du roi Hugues Capet, et petite -fille du roi 
Robert* 

Or un prince ne tombe point dans Tobscu* 

ri lé quand il épouse la petite-fdle d un roi de 
France, et la nièce d un autre roi de France. 

Celte alUancè cependant, toute honorable 
qu'elle^était pour Badeboton, ne doit pas éton* 
ner , puisque Itte descendait , comme lui ; par 
les femmes, d^ la maison d'Alsace, ce dont on 
se convaincra en jetant un coup-d*œil sur la 
petite table, généalogique qui vient page sui- 
vante. 

Mais eomroe j'ai démontré jusqu'à l'évi- 
dence, dans cette réiutaiion et dans mon 
premier tableau d'Autriche , que la maison 
ài Alsace y divisée dans ses branches de Sund* 
gaw, JVordgaWf Egishem, et Lorraine, était la 
souche , 
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I 

. D'un empereur d^occident , roi d*Italie , 
D'un roi de Lorraine • 

h 

D'un roi de Provence, 

De dix empereurs d'Allemagne ^ 
. De la maison de Franconie» 

De la maison de Souabe , 

Des empereurs de Constantioople , issus des 
comtes de Flandres , 

Et de deuK rois de France $ 
je suis J>ien aise de fixer ici Topinion du pu- 
blic sur la branche d'HAushouKOf proprement 
dite y puisque c^est d^elle que descend en ligne 
directe ï empereur Rodolphe, dont les ancêtres 
sont taxes par M. Lesage d'être tombés dans 
lobscunté. 

J'ai , à oet effet , dressé la table généalogique 
ci-contre. 

On voit donc jàdéiatde,, Mlle de Hugues le* 
Peureux, comte de Sundgaw, devenir mère 
des rois de France, Eudes et Robert, et bis- 
aïeule du roi Hugues Capet , souche de la troi- 
sième dyuastie. 

Il &ut en outre considérer qu'i/j^ a double 
affiiuté par le manage de Kadcboton, comte 
d'Habsbourg, avec lite de Lorraine , yi//e de 
Bëatrioev ^flfor de Hugues Capet^ et que We- 
rinher 1% fils de ce iiadebotou et d'Itte, est 
cousin issu de germain, de Henri I*', roi de 
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France; de sorle que Rodolphe d'Habsbourg, 

élu empereur en 1273, et S. Louis, roi de 
France, out pour ascendant commun y Robert, 
roi de France f mort en paS, et Hugues-le-Grand, 
son (ils, eu co tu plant degré par degré, ainsi 
qu'il est facile de le faire par le moyen de cette 
. table. 

Le même Werinher I*', comte d Habsbourg, 
fils de Radebotou et d'iltede Ejorraine, compte 
encore dans Ii()dolphe dv ixïnuiAiltn^ duc de 
Souâbe, porté à 1 empire d'Allemagne, eu 1077, 
un cousin-germain. 

Or voilà un aucétre, dont la branche tient 
le milieu entre les rois de France et les empe- 
reurs d'Allemagne. 

Mais assurons nous encore si ces comtes 
d'Habsbourg , dont le sang est le même que 
celui des empereurs et des rois (je me sers des 
expressions des auteurs les plus accrédités), 
se sont rendus dignes d'une origine aussi écla* 
tante, et si persotiaeiiement ils ne seraient 
pas tombés dans Tobscurité; car je ne veux 
pas que M. Lesage ait le moindre reproche à 
me faire. 

- En ouvrant toutes les chroniques alleman* 

des et latiues du teins , on voit les comtes 
d'Habsbourg, Werinher 1", Otton I*,. et We- 
rinher II ; citts comme les princes les plus puiS-^ 
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sans de V Alsace^ et les plus dévoués à la reli- 
gion ; ils apposent leur signature et leur sceau 
sur toutes les chartes et diplômes que les em- 
pereurs délivrent pour toutes les abbayes de 
TAlsace et de la Suisse. Albert I*, fils de We* 
rinherll, prend le titre de- landgrave de la 
haute Alsace; il fournit des troupes à Tempe^ 
reur Frédéric Barberousse, pour son expédi- 
tion de la Terre-Sainte en j ibb ; il va lui même 
en Asie avec ce monarque , et y signale sa va* 
leur contre les Sarrasins. Hodoiphe I", dit l'An- 
cien «son fils, hérite non seulement du haut* 
landgraviat d*Alsace, mais encore est établi 
par Teaipereur Otton IV ( lorsque ce monarque 
fit son Toyage dllalie ) , préfet de toute la Ger- 
manie supérieure , ou il le fit vicaire de l' Ein- 
pirCf lui donnant commission dj maintenir les 
droits royaux^ d* avoir inspection sur les finan-- 
ces i de faire lever tous les tributs , etc. , etc» 
OvTos ordonne en même tems à toute la no^ 
blesse de la Germanie supérieure ' d obéir ^ en 
son absence, au comtk d'Habsbourg commis 1 
CJBLUI QUI TEiTAiT SA PLACE ^ et de lui donncr se* 
cours contre ceux qui voudraient troubler 
r Empire, bu qui résistenuent aux ordres du 
comte, 

£st-ce ainsi, M. Lesage^qu'une famille tombe 
dans Tobscurité ? 
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Maintenant , pwr arriver à lempereur Ro- 
dolphe lui'-méme ^ il ne noue reste plus qu'à 
parler de sua pere Albert //, dit le S€tge; ce 
fturnom» qui lui est décerné par l'histoire « 
suppose déjà que ce ne fut point un prince 
obscur. Albert fournit de puissans secours à 
Fempereur Frédéric II dans ses guerres dltalie 
et d'Asie, et voulut aller combattre en personne 
les infidèles dans la Terre-Sainte ; il leva à cet 
effet de nouvelles troupes en 123^, et partit 
pour Plolémaïs. Ces troupes étaient oomman^^ 
dées par trente barons vassaux d' Albert y qui 
accompagnèrent leuip suzerain dans un voyage 
aussi tnéritoire : la' trêve qui venait d!étre 
signée rendit ce renfort inutile aux chrétiens ^ 
et Albert mourut à ^scalon , d*une maladie 
peslilentielle, en 1240.* 

Ce n'est pas encore là un prince tombé dans 
l'obscurité. Rodolphe, son fils^ est élu empe- 
reur, d* Allemagne en 1^73. Le continuateur 
de là chronique de Conrad d'Ursperg dit à cette 
occasion , page a58 : Duo fuerunt R^dolphi 
ex famiUu comiium de Hobspurg:, elecH in 
reges Romanorum. Primus Rodolphus electus 
anno Domini 1 077 ( c'est le Rodolphe de Rhin^ 
felden, duc de Souabe, cousin- germain de 
Werinher indiqué dans la pcUte table ^é- 
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néalogique); is non diu regnaviL Secundus ' 
H udo^ h mt^ mm ekoùtê mrmo Domini 1^73 f/uit 
' comitis jilberti de Haspurg^ films, is fuerat 
lantgravius sapcnoris AUatiœ* . 
Me Yoîlà an terme de mon traraîK 
Le public ne pourra q^ua me savoir gré de 
lui avoir montré, Ton .apr^ rauirei les an- 
cêtres de Rodolphe d'Habsboni^ et de Gérard 
» d'Alsace; iiçe sera convaincu , les preuves à la 
main , que jamais historien n'a fait une împu- 
talion plus mal fondée que celle que M. Le- 
sage déverse sur lea ancêtres de ces princes. 
S*it n'eût pas répété cette imputation dans cha* 
cune de ses notices, et affecté de ne donner à 
Rodolphe de Habsbourg que le simple titre 
de gentilhomme suisse j en s'écriant qu'iL coai- 

HEICÇAIT LA. FOBTDNE DE SA MAISON, je u'auraîs 

, pas pris la peine de réfuter âoù' opinion* 

Un gentilhomme caisse , qui commence la for- 
ium^de sa maisanl Maia» M. Lesage, oe gentil- 
homme était '4out autant gentilbômine que 
S« Louis ; il était de la même racé que ce prince , 
par. ka femmes: jetée les yeux sur^^esquisae 
généalogique que je viens de vous fournir, et 
vous verrez qu'il descendait.^ .au même degcé 
«fiieee monarque, de Jbàbertl% toi de France* 
l^renez mon .tableau n^ 1 ^ de la maison d'Au« 

w 
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triche 9 vous y verrez que Rodolphe d'Habs- 
bourg est ènoutre un gentilhomme qui compte 
parmi ses ancêtres , 

Douze empereurs-d* Allemagne , 
Deux empereurs de Constantinople , 
Un empereur d'occident, roi d'Italie , 
Un roi de Lorraine , 
Onze rois de France, 
. Quatpe rois de la Bourgogne transjurane^ 
Les ducs de Lorraine , 

de ZœrÎDghen , 
de Wurtemberg, 
. . de Bourgogne , 
Les comtes de Flandres» 
de Hollande, 
de Hohealohe, 
de Furstemberg^ 

deFribourg, « . 

de Metz, 

£t enfin presque toutes les maisons souve- 
raines de l'Europe. ¥ 
. £t cependant, selon M. Lesage, voilà un 
gentilhomme smsse qui. commence ia roàTirm 

de sa maison , et des ancêtres qui tombèrent 

. . J*ai crû nécessaire, indispensable de tenter 
cette imputation, pour empêcher que beau* 
coup de littérateurs et de publicistes , qui n'ont 
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pas le tems de s'enfoncer dans des recherches 
excessivement pénibles , n'ajoutassent foi au 
dire de M. Lesage , et sur- tout que les élèves 
des lycées , entre les mains de qui cet ouvrage 
se trouve, ne copient des erreurs aussi dange* 
reuses. 

En rectifiant les fautes de cet auteur et des 
écrivains qui .m'ont précédé dans cette car- 
rière , je n'ai pas prétendu m'érîger en correc- 
teur universel; j'ai voulu seulement me porter 
dans la voie de la vérité^ et présenter au public 
un ouvrage moins imparfait , sous le rapport 
de la chronologie et de la généiiiogie, que ceux 
qu'on lui a fournis jusqu'ici. 

J'ai beaucoup travaillé , beaucoup comparé» 
et souvent même je me suis vu dans la néces* 
site d'avoir' recours à des matériaux plus vrais, 
plus authentiques que ceux qui , jusqu'à cette 
époque , avaient été livrés à l'impression. 

Mes voyages en Allemagne et en Italie fn*onX 
été d'une grande utilité pour mes recherches 
locales; plusieurs maisons souveraines ont eu 
la bonté , la générosité de faire mettre à ni^ 
disposition des matériaux officiels qui m'ont 
hit marcher d'un pas sûr dans certaines par- 
ties de mon travail; et je suis en outre rede- 
vable à messieurs les secrétaires d'ambassade ^ 
tant français qu'élrangers^d'une obligeance in* 
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finie, qui m'a plus d'une fois conduit à la lu* 
mière sur des point» qui me parois^i^t doa 
tetix. 

J'ose donc, sans présomption et sans lémëT 
rite, avancer que oet tevra^ ^st | en- fait d(| 
généalogie , tout ce que la littérature français^ 
possède 4e mieux* 

Mon style aura ses faiblesses, ses imperfeci 
tioos; 7720^ vérité chrçnologique ^( ri4efUif4 
généalogique sont là pour Tetcuser. Mon but^ 
en prenant la plume , u a point été de me fair^ 
j^istorien , maiis seulement généalogiste, Histo- 
rien! ah! comUieu il est peu d'hommes câpar 
bles de mériter ce tilre! combien le pubtiiQ 
serait moins abusé 'si cbaem», s'eatîmant k sa 
juste valeur^ pouvait se tenir à distape^ 
respectueuse d'une ambitiim trop souvent dë» 
placée, et presque toujours profanatrice! J'ai 
su me connaître ; et, en ne m'aveuglant pas $uy 
moi-même, j'aurai évité, je crois, de tromper 
les autres. 

On rraïaqiiera que j'ai adopté une méthode 

qui faciUle singulièrement les recherches dans 
un tableau généalogique ;c'«f^ de ^if/ott/v/ii^ 

arriver^ en ligne PRiACiHALEj?^p£RPEîiiDicuL4iW, 
les princes régnans ^ de quelques bmnG/weQl^ 

lateraU's i^ails puissent sortir , et de leur faire* 

traverser le tabl^u^quelle quei^ soit i'étei^du^ 
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pour uîTwer au-dessous du personnage auquel 

ils succèdent; 

Si t on veut connaître V origine du prince qui 
Vient occuper le trône et se placer au-dessous 
du dernier régnant, on ia trouvera sans la 
moindre difficulté^ en remontantà la ligne par- 
ticuUère qui l'a conduit à lu ligne principale ; 
alors on arrivera à son père^ et de celui-ci, 

gradticUemeiit , à tous ses ancêtres. 

J'ai d'autant plus lieu de m'applaudir de ce 
système, qui m'est entièrement propre, qu*on 
est fort embarrassé chez les auteurs mes pré- 
décesseurs de rencrâtrer, dans leur ordre de 
succession politique, les personnages qui ont 
régne Fun après l'autre , pesonnages que Ton 
désirerait, et qu'on devrait trouver immédia* 
tement. 

Ainsi j par exemple, chez M. Lesage , tous 
e^t confusion. Prenons seulement sa table IX , 

généalogie de France, nous y verrons Eudes 
et Robert sur la même ligne; Louis X, Phi- 
lippe V, et Charles IV, aussi sur la même ligne : 
mais ce qui sera plus sensible , sera le 6i , 
Henri II qui arrive immédiatement au-dessous 
du n*^ 58, Charles VIII ; de sorte qu'on se de- 
mande et Ton cherche le n^ Sg» Louis XII, et 
le n^ 60, François P% qui sont enfouis dans le 
milieu du tableau à droite , cela est fort em- 
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barrassaat et fort désagréable pour le lecteur. 

J ai donc obvié à ces lacoavéniens , en cou- 
duisant chaque régnant à son ordre de succes- 
sion politique , en lui faisant traverser toutes 
les Autres branches, et tout rhistorique du 
tableau. 

Les armoiries de chaque maison régnanta 
se trouveront en téte du premier Tolume de 
leur histoire généalogique., et formerout.ua 
ARMORiàL Gém^àL DE l'£uropb, qui ne sera pas 

reçu sans intérêt à Tépoque régénératrice où 
nous vivons. 

Enfin je n'ai rien négligé pour rendre ce 
travail aussi intéressant qu'il pouvait être, et 
j'ose attendre de la justice du public , qu'il ne 
me refusera pas le mérite de lui avoir donné 
un ouvrage qui , par YexacUtude des dates ^ la 
vérité des faits ^ la clarté et l' étendue du système 
généalogique, et la beauté des gravures j devra 
être considéré comme unique en son genre, 
et obtenir un accueil qui n a pas été refusé à 
ceux dont j'iii relevé les erreurs* . 



\ 
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MAISON DUCALE. 

D'ALSACE , 



Souche de la Maison d'Autriche. 



Si Torguâ! des princes et la basse adulation 
de certains auteurs ont trop souvent enfanté ' 

des généalogies apocryphes pour en imposer 
à la multitude, ou pour égaler des familles 
obscures à des familles illustres , il est juste de 
dire que Porigine de la maison d* Autriche na 
peut être frappée d'un semblable soupçon , ne 
ee trouvant enveloppée d'aucun de ces^nuages 
tapais qui obscurcissent la vérité et qui Tem- 
pêchent de paraître dai^s toute la pureté de 
son éclat. 

Une infinité d'écrivain» 9 . tant anciens que 
modernes , ont fourni sur cette auguste Mai- 
son des systèmes de généalogie qui différent 
entr'eux sur certains détails « 'mais qui s'ac-* 
cordent tous pour reconnaîrre , dans la famille 
d'Adalric, l'arche sacrée d'où sont issues les 
iamilles souveraines les plus illustres de r£u** 
rope, Adalric avait ^ pour bisaïeul paternel, 

£ga, comte et maice du palais de j(eustrie^ 
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sous'Dagobert I^^^. et Clovis II; je commence 
tua généalogie par ce prince. 

i 

EGA. 

Fga, comte en Neustrîe et maïre du palais 
de ce rojâiune , tirait son origine de Ja race 
royale des Mérowingiens. Les écrivains les 
plus estimés le qualifient tous de patent du 
roi Dagobert I®"^., et disent que ce monarque 
lui donna en nun ia^e une princesse de son 
san£ nommée Gerberle ou Gerberge. Ega 
déploya , dans Tadministration du royaume 
de Neustrîe t une habileté qui lui mérita la 
conflènce de son prince, le respeçt des grands 
et l'amour de la nation. L'an 658, Dagobert 
se V vaut arriver au terme de sa vie, se fît 
porter, d'Epinay , en l'église de St.-Deiiis, oii 
ri convoqua les principaux seigneurs de sa 
emv. Là, après avoir désigné £ga 'Coname 
l'homme le plus pi'opre à manier les rênes du 
gouvernement pendant la minorité de Clo- 
vis II, qui n'avait alors que cinq ans, il 
ordonna h tous les seigneurs d'avoir, pour le 
nouveau régent ^ la soumissioià iajplusgraiide; 
et se tournant ensuite vers lui. Il lui recom-» 
manda in-^îamment les intérêts de la reine 
Wanliide son épouse, et de Clovis II son fils, 
«n le conjurant de continuer à a4nùnUtrer 
lé ràyaume comme par le passé. 

Depuis la mort'de Dagobert , les maires du 
palais se rendirent .maîtres pie^qu'cib^ulus 4^ 
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gouvernement, ne laissant aux rois qu une 
ombre d'autorité. Chacun des trois rojaumes 
de Neustrîe^ de Bourgogne et d'Austrasie^ soit 
qu'ils fussent réunis sur une même tére, soit * 
qu'ils fussent divisés entre plusieurs souverains, 
eut son maire particulier, qui était élu, non 

Sar le roî| aiais par les grands du royaume qu'il 
evait gouverner» Cétaient proprement des 
irice- rois, d'autant plus independans, qu^ils 
ne tenaient point du roi leur institution, et 
qu'il n'était point en soti poiu oir de les desti- 
tuer. Tel lut l'état de ces grands officiers jus- 
. qu^à Pan 752, époque de leur abolition, par 
l'élévation de Pépin, maire du palais , a la 
royautés 

Ega, après avoir gouverné la Neustrie pen- 
dant trois années, conjointement avec la reine 
Nnntilde , mourut^ en 64ii g au palais royal de 
ClichL Toutes les chroniques anciennes ajon- 
ietit à ses titres celui de duc de FranceAil^^Q, 

les enfans qui suivent : 

lo. Archinoald ^ ou ArchqmbauU ^ dont: 
l'article vient page 4f. 

A.dtAalde , qui fut pourvu du duché de 
Douay et de la principauté de Marcbiennes. Il 
construisit, avec so:i iièie Sip^efroy comte de 
Ponthîeu, la iorteresse de Douay. ]1 épousa 
8te. tiiltrude, iille d'Arold, comte des Goths. 
L'histoire laccuse les frères de cette princesse 
d'avoir assassiné AdabaMe , elle eut tant de 
chagrin de ce meurtie , qu'elle se retira dans 
le monastère de Marcbiennes dont elle devint 
abbe^se. Les enfans d'Adabaide sont : 

A. Mauronte , doc de Douay f chan-* 
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celier du roi Thieni III. A la sollîcîta-i- 
tion de St. Arnaud , il embrassa l'état 
ecclésiastique et mourot en 701* 

B. JJrsin^ qui mourut jeune. 

G. Ste. £usébie^ religieuse^ abbesse de 
Haniage. / 

D. Ste. Glossînde, abbesse de Mar^-, 
chiennes ^ baptisée par St* Amand. 

E. Ste. Adalsinde. 

5°. Sigefroy ^ comte de Ponlhieu^ épouse 
Ste. Uerlhe , qui le lait père de 

A. Emme épouse Warvelickj roi des 
Anglo*^axons. 

B. Gertrude, religieuse. 
C Théodilc^ religieuse. 

D. Gède, morte jeune. 

E. Gerte, morte jeune, 

4^. jNantilde^ épouse d'Hermenfrc^, sei- 
gneur français^ qui tua l'infâme Ebroin^ 
maire du palais de Neustrie et de Bourgogne* 

ÀP.GIHNOALD. 

AlEiCHmoAiiD/ fils d'Ega y lai succède dans 

la qualité de maire du palais de Neustrie et 
gouverne la France sousGlovis II. Sigebert II, 
frère de ce monarque, étant venu a mourir 
l'an 6669 Grimoald, maire du palais d'Aus- 
trasiej voulut usurper ce royaume pour soa 
propre fils Childeberl , après s'être défait du 
îiis de Sigebert qu'il avait envoyé en Ecosse. 
Arçhinoald indigné de ce crime , rassemble 
une armée considérable;^ marche en personne 
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contre l'usurpateur, disperse ses troupes cl le 
fait prisonnier. Grimoald envoyé d Paris, y 
xneurt dans les fers , api'ès avoic vu son fils 
perdre le trône et la vie. 

GiovisT I avait également terminé sa carrière 
la même année G: G, laissant les royauraès <\q 
Neustrîe et de Rounz-oe-np h Clovis Tll son fils, 
sous la régence et la tutelle d'Archinoald et de 
la reîne Baiilde, Celte princesse, d*une rare 
lieauté, était originaire de la grande Breta^^iK , 
€t avait été faite prisonnière par des pirates 
qui l'avaient conduite en France el emiaenée • 
à Arcbinoâld. Clovis II épris de ses grâces et 
charmé de ses vertus 5 l'avait épousée en 649 
et en avAtI en trob fils^ Clotaire III ^ Ghilde- 
ïicll, et Thierry IIL 

Archinoa Id n'exerça sa régence que pendant 
trois années, la mort étant venu le surprendre 
CD 65gt, à la fleur de son âge» 

Il laissa la réputation d'un prince éclairé ^[ 
juste, brave et généreux. Les princi pes religieux* 
qtfil professa honorent sa mémoire. Les mo- » 
naslèrcs de Fontenelles , de vSt.-Pierre de La- 
gny , de St.-Furcy de JPéroune , de Notre-* 
Dame de Douay , fe reconnaissaient pour leui* 
jFondatenr. Il eut d'intimes liaisons avec St«-< 
Furcy, qui, à sa sollicitation, abandonna le 
projet d'aller s'établir à Kome et se décida à 
accepter la terre de Lagny qu'Archinoaid lut 
donna pour j bâtir une abbaye. A la mort de 
ce saint personnage, Archinoald fit tiranférer 
son corps à Péronne, avec une pompe reli- 
gieuse et ordonna qu'on construisit une église 

|)our i:ecevoû; ce précieux dépôt* St* idoj , 
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évêque de Noyon, et St. Aubert^ ëvêque de 
Cambray en firent la dédicace vers l'an 654. 
Archinoald porta ^ comme $on père , les 

titres de duc et de prince des Français ; il fut 
marié deux fois. On ignore le nom de sa pre- 
mière femme; mais celui de sa seconde s'est 
conservé jusqu'à nos jours ; elle s'appelait 
J^eutzindei el(e le fit père de N,..* j mort jeune j 
et bapiisé par St. Fiircy, 

Leudeze qui suil éiaÎL fils de la première. 

LEUDEZE, LEUTHAIRE 

ou LEUTHÉRIC. 

f 

LruDEZE , Leutiiaire ou Leuthéric, fîls 
d'Archinoald , fut pourvu du ducbé d'Aile- 
manie, presqu'aussitôt que son père eut rangé 
TAustrasie sous les lois de Gtovis II, Ce duché 
se composait alors de V Alsace et de la Souàbe^ 
et formait une province du royaume d'Aus- 
trasie; ce fui pour reconnaître les servic es que 
lui avait rendus ArchiQoaid,par Timportanle 
conquête de ces États, que Clovis donna à 
son iils Leuthaire le gouvernement du ducbé 
d'Allemanie. 

Aussitôt après la mort d'Archinotild , père 
de Leuthaire, Eî^roin lui succéda dans la di- 
gnité de maire du palais de Meustrie et de 
Bourgogne; mais les seigneurs français ne 
pouvant souffrir la conduite arrogante et 
cmeUé de cet odieux ministre . formèrent un« 
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ligue et se révollètent cortTre kiî èn 670. 
Kbroîn fat arrêté, tojulu et confine dan<^ le 
moua&tère de Liixeu. La haine qu'on portail 
aumiifistre rejaillit sur le* prince; Thierry 
fat. éétTÔfié, rasé: et cafifcriiië dans le iaonaèf 
tère der tîti-Oems. 

! es seigneurs et les peuples de Neustrie et 
de Bouti ^o^oe appelèrent (]hilderic II , frère 
de TM&nti'Uli'fouV' les gouverner. Ce- fAa^ 
BBvqvm^P teeonmiBi vei de ioixte la Fraace eH 
671 ; il conliA radmimstraticNi dor rdytfume'i 
é^er, évêiiiie d'Autun , qui aviwi pris la 
plus of;*ancle pnrt ^ bon édirc alion ; niais la 
coHâance «jûe Cbxideric accordait à ce saim: 
persovmâ|^ë ne fut pat de- longue durée ; car 
méconAaissanl-^ bfentôtt sbs services- et eédaafc 
aux Instances de ses ennemis, il le priva de 
ses empipis et le fît reléf^er dans le nionas- 
lère dé Luxéa avec Pinlam^ Ëbvoiu qui était; 
sou antagoniste le plus acharné. 

Chiideric privé aeSssages canseSs de Stt Lé»- 
ger , se livre à toutes ses passions , devient 
injuste et tyran, et meurt assassiné en 673. • 

Aloi^ Thierri son frère esà^tiiré du uioua^ 
tère dé ^•4)efiiSi et pepiaoévsur aoiiMrâfm 
Stw 8t>ft aussi de sa prisop et se seft-^e 
Fîbiltiehce cfu'ilaTâft acqliiaeêtn* les seip;ndil»s 
fi anc^'ais et sur fe roi inéui^^, pour laire élever 
à la dignité de maire du palais Leutllaire fils 
d^Arehiuoald; < : . . 

^ Lâ botine adiriaîtf ratiDà êmphé et les qu« 
Kté^ tMmumpii An fil^ dAeMimèrent 1e8;t s«£* 
frae^^s en sa faVeur , et il fut déddié mair0 du 
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Le fameux Ebroin qui avait trouvé le- 
moyen de s'échapper de son cloître, devient 
furieux en apprenant cette élection» Hésolu de 
fi*en venger» il crée un fantôme de roi, à l'aide 
duqnel il rassemble des troupes et marche sur 
Paris. Thîerrî et Leudèze n'ont que le temps d'é- 
chapper a la rage d'un sujet rebelle, d'un mi- 
nistre révolté. Ils gagnent la Picardie, traînant 
d leur suite le trâor royal, qu'ils sontiïientât 
forcés, pour n'être pas ^pr£i daiisieur nar- 
che , d'abandonner dans un petit village qu'on 
nomme Baisieu. Ebroin qui les suivait de 
près , atteint ce trésor et s'en empare; il dirige 
ensuite ses troupes sur Grecy , d'où il invite ^ 
9Leuthaire à venir conférer avec Ijud sur les 
moyens de rétablir la paix et sous le serment 
de ne lui faire aucun mal. Le duc Leuthaire 
qui n'avait rien tant à cœur que de paciiSer le 
royaqme , accepte l'entrevue et va trouver 
Ebroin; mais à peine est-il au pouvoir de son 
rival , qu'il tombe assassiné. 

leùthaire avait épousé une princesse dti 
sang de St. Sigismond , roi de Bourgogne , 
{ Leudesius major domus duxerat uxo" 
rem de prosapia sancii 6igismundi régis 
JBurgundim, genuit que ex ea AMcum^ seu 
^dalricum. Dom. Calmet, Tom, i^^, pag. 
CXLIJ ) de laquelle il laissa deux Gis; 

i^. yldalric^ dont l'article vient page g. 
fValdalène , abbé du monastère, da 
Bàa^e. Adalric son frère ayant pris les ormes 
centre Tbierri III , fut dépouillé par ce prince 
de tous les biens qu'il possédait en France. Le 
majeure partie de ces biens £iu cQucédé^ 4 
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l'abbaye de Bèze qui les possédait encore do 
nos )ours. Voyez à ce sujet l'article d'Adalric^ - 
page 10. . 

ADALRIG. . 

■ 

ÂDAliRiC f dit aussi A tbic , Eibic ou Etbicout 
fils de Leuthatre , fut confirmé dans la posses- 
sion du duché et Alsace ^ par un diplôme de 
Childeric IT , loi d'Austrasie, sous la date de 
662. Childeâc était alors mineur et sous la 
tutdie et la régence de Bathilde sa mère. Cette 
reine n'avait point oublié qu'elle devait son 
élévation au trône à Archînoald , aïeul d'A- 
dalric, et elle se inoutra constarament disposée 
à être favorable à la famille de ce prince. 
: Les troubles survenus en France pendant 
la sanguinaire administration du mair^ da 
palais Ebroin , forcèrent , en 676, le duo 
Adaliic à quitter ce royaume. Jl ne trouvait 
plus de sûreté pour lui dans un pays gouverné 

{)ar l'assassia de son père. Son di^cbé d'Alsace 
ui ofiFrait un asile assuré; mais les seigneurs 
austrasiens fatigués des cruautés et des persé- 
cutions d'Ebioin, résolurent de renverser ce 
ministre, et supplièrent Adalric de se mettre à 
leur tête. L'espoir de venger la m^çt de son père 
et de délivrer la France d'un tvran faroucbe, 
porta Adalric à accepter La proposition 
Ebroin averti de l'enti-eprlse , la fait ëcluuer; 
et toute sa haine se dirigeant vers Adalric, il 

Accuse ce puacc, ^upr^ du trop crédule Tbierri, 
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d'avoir voulu bouleverser la France et renverser 
h inonarqae de son trône. Adali îc est ausskôl 

Euni de sa félonie , par la privation de tous 
s biens qu'il possédait en Neustrie; il ne 

trou\a même de salut pr)ur sa vie, que dans 
sa retraite vers ses possessions allemandes. Une 
partie de ses biens , et entr'aulres la lerre de 
Fiélin^àe Fisca^Felinis ^imenl cédés à Wal- 
dhlèfie son frère y âbbë de Bèae. Le' dipiome 
de cette concession porte : Meiitb bénéficia 
quœ }w s aident a mi t ter e videntiir ^ qui tioji 
solùm largitoribus ipsorum bencjiciorum 
ingratà exisiufity verùm eiiam infidèles èis 
esse çomprobantur ;\\ est signé dutoiThiwfi 
é\ daté du 4 septembre 676. L'abbaye de Bèjsa 
possédait encore ce fief de nos fours. 
' Après cette nouvelle disgrâce, Adalric quitta 
pour jamais la France , et vint se fixer dans 
son duebé d'Alsaee. Il établit sa résidence à 
Obemheimm Ober-Bhenheim , qu'on appe» 

lait alors ville l'ovale. 

l e carat 1ère inquiet et emporlé de ce prince 
l'avait dé)à rendu coupable du marlyr de 
St. Gei\main , abbé de Grandfek^ de Werd et 
de St. (Jrsannp; cesainf prélat (ne le confondes 
pas avec St. CiCi jnain , patriarche de Conslan'» 
tinople, St. Germain, ëvêque d'Auxerré, et 
6t. Germain ^ évéque de Paris ) gouvernait en 

1}aix les trdk monastères dont il était abbé, 
orsqué tûucbé des violences qw le duc Aifaie 
exerçait sur lek peuples de la vallée et des 
environs, il o.sa en iaiie des remontrances à ce 
seigneur. Sa liberté lui coûta la vie. Le duc 

égalemeni ouiré.de ses reproches et. jaloiu d* 
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la'vénoralîon dont le saint jouîssaif dam lé 
pajS; ordbnilà à ses soldars de le mettre à 
mort. Ceux-ci trop fidèles Avix ordrés de lèut 

maître , aiteiVnîrent St. Germain , lorsqu'au 
sortir de l'audience d'Athic , l'abbé retournait â 
Grandfelsavec Kaudoalde aûn prieur. J Is souf- 
frirent lotis deux le martyr le !ii février tara 
Pan 661 

Une autre harhai îe vient terrtîr Phisloire et 
empoisonner la vie du duc Adah ic. 

Ééreizwinde son épouse, tante naaternelle 
de St. Légèr , évéqoe d' Autun , éfàk enceintè. 
l/espérance qu'il avait conçue dé celte gros-» 
sessse, était de voii iKiilre un iils auquel il pût 
transmettre son nom e! ses biens. IVIais elle ne 
lui donij|â qu'une fiiie et une fille aveugle. 
Adalrîc n^ëtaiï c{u'un père cruel; sd cruauté 
était encore forfiilëe par les* mœurs* et le pifé-> 
jugé du siccle. Il ordonna, dans sa première 
fureur, qu'on fit mourir cet enfant; mais Be- 
retzwinde sa mère , qui n'en n'avait pas moins 
de tendresse pour sa malheureuse fille, le pré-' 
tient" gage de son amour pour son inari , crut 

3'u'un enfant difforme n*en méritait que plus 
'affection. Voulant le soustraire à la colère 
de son époux, elle le confia à une nourrice sur 
la fidélité de laquelle elle put conipter. Mai^ 
Quelque soin qu'on' eût pris de cacher la nais-t 
sance de tkt enfant aux peuplés dû pays et lè 
lieu où sa nourrice l'élevait , les ni/Miaircuiens 
qu on avait pour une petite aveugle dont ori 
sPobstinait à cacher les parens , cfonnèreni! 
occasion au bruit qui se répandit bientôt, que 
c'était utrenfanl de qualité. On péiiétrait métdtf 

m 
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dans le secret, et sa naissance cessait d'être un 
mystère* La duchesse craignit que ces bruits 
ne vinssent à la connaissance de son inari dont 
elle redoutait les emportemens. Elle prît donc 

le paiii d'éloigner sa ûlle pour la sousliaire à 
tout soupçon. Elle l'envoya au monastère de 
Palme^qu'on appelle de nos jours Beauine-les* 
Nones , dans la Franche-Comté t à six lieue& 
de Besan^n* La ^eane enfant fat élevée dans 
cette asile par l'abbcsse, qui était Fa mie ou 
même la parente de sa mère. La providence y 
conduisit St. Hiduipbe et St. Lrharde deux 
frères ; le premier Fondateur de Pabbnye de 
Idojen-Moutier ^ avait quitté le siège de Trêve» 
Le second parait avoir été un évêque région- 
naire, qu'on croit avoir exercé le ministère 
épiscopal à Ratîshonne et dans la liavière. 
L'un baptisa , et l'autre tint sur les fonts la fille 
d'AdaInc. Ils lui donnèrent le nom d'Odilie 
OU d'Odile; et à la grâce du baptême le sei- 
gneur en joignit une autre, eu lui rendant en 
même-tems la vue. 

Un si grand miracle lut un puissant moti^* 
pour engager Odile à se vouer entièrement au 
service de Dieu. Eloignée du siècle, elle puisa 
dans le monastère de Baume les plus pures, 
maximes du chrislianisrae , et après son bap- 
tême, elle marcha à grand pas dans le chemin 
de la perfection. Elle devint un modèle de 
f^ularité ; et quoiqu'elle n'eût pris aucun 
engagement dans la religion , elle en suivait 
exactement la léglc, joignant les aumônes à 
l'oraison et à la moriification. La Providence 

la conduisait ainsi au dessein qu'elle avait suc 
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elle pour devenir la gloire de sa patrie et 
Texempia de la plus grande sainteté. Adalrio 

avait appris que sa 4îlle avait recouvré la vue» 
mais son âme n*en resta pas moins insensible 
pour celle qu'il avait sacrifiée dès Je berceau. 
].e comte Hugues , un de ses fils, entreprit de 
flécbir ce cœur dur et barbare en faveur d'une 
sœur aimable. Ses sollicitations pour ménager 
son retour lurent inutiles, et il ne reçut que 
des refus, l.e jeune comte ne se rebuta point : 
l'amitié qu'il avait c()oçue pour Odile lui fît 
espérer qu'Adalric prendrait enfin des senti** 
jnens plus d^nesd'un père, et dans la pensée 
que la seule présence de sa sœur justifierait 
son entreprise, il donna de? ordres secrets 
pour la faire venir. Déjà Odile approchait dtt 
tîbâteau de Hohenbourgoù Aldaric faisait son 
séjour , lorsque ce duc découvrit tonfusémeni 
une troupe qui s'avançait vers la montagne. 
31 demantla à ses fils ce que cela pouvait être. 
Hugues qui avait sur ce point des connais- 
sances par tîculières j reconnut sa scinr , nomma 
aussitôt Odile , et déclara hautement que c'é^ 
tait lai qui Pavait fait venir. Adalric furieur 
de la témérité de son fils , se laissa emporter à 
toute sa brutalité. Il le frappa si rudement, 
que quelques ai&teurs rapportent que Hugues 
mourut quelques tems après de sa blessure. 

Un pareil accident fit sentir au duo l'excès 
de sa violence et de son injustice. La tendresse 
paternelle reprit son cours dans un cœur trop 
long-tems criminel. Assez puni par sa propre 
passion , il détesta les fautes qu'elle lui avait 
fait conunettre; il re^ut sa fille avec joie^ et il 
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ne négligea rien dans la suite p uir réparer sa 
barbarie et pour reconnaître le rairacle que 
X)ieu avait apécé en faveur d'Odile. 

Il contribua même avec elle h fonder sur ia 
etme d'un haute montagne, d*où Pon décnu'* 
Vre presque toute l'Alsace, et que sa situaU!)H 
fit noiuiiier Hohejibourg, un monastère de 
religieuses, qui ^tiirées par l'exemple et les 
vertus , de leur fondatrice, vinrent de toutes 
parts s;e consacrer ap Seigneiir. Adalric ne 
cessa de combler de ses bienfaits et de ses llhé* 
ralités ce nouvel éîablissemrnt. Il lui céda la 
possession entière de son château de Hoben- 
hçurg, avec tousses revenus et tSutes les terres 
qui en dépendaient. Sur 1^ fyi de sfs$ jours , Û 
:S(9 retira » avec JBeretzwinde son épouse, dans 
ce monastère auprès d'Odile. Il y mourut dans 
Jes exercices de la pénitence, vers l'an 6gtO, le 
30 février ; son épouse ne lui survécut que 
.neuf jours. En vain cherchei^ait-on à excus^er 
la cruauté d'Adalric envess une fille qu'il avait 
voulu faire périr dès sa naissance, envers ua 
fils qu'il tua du sang froid et envers St. Ger- 
main , abbé de GrandieLs, qu'il fit mettre à 
^iiort par ses soldats. Mais il ionda des monas- 
tères; il enrichit les moines d'Kbersmunster et 
de Moyen- Moutier, îusqu'à griver ses fils des 
trois quarts de sa succession. Les éloges ne 
pouvaient donc lui manquer, f.es légendaires 
l'ont comblé de ces louanaps générales fjue 
Jl'euthou&iasme de la recQnuaissançe produit 
souvent, mais n'accrédite pas touiours. Çuel- 
ques-uns ont porté Taduiation jvisques à lui 
donuei k liiiti do b.aint. 
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On voit encore aujoui dliui le tombeau d'A- 
dali'ic sur la nioiilagiie de lloheabourg, quoi- 
<|ue la plupart de ses os eussent été conservés 
dans le trésor de Tabbaye de Ëberamuaster, Ca 
tombeau esl un monument respeolabte , puis* 
qu'il a renTermé le corps de celui qui a 
donné tant d'empereurs à rAlleniagne , de 
«ouverajos à l'Autucbe et .à lia Loi^raine , H 
<le héros à l'Europe. L'empereur Maxîmi- 
2i^n , dit Jean de Auyr dans son langage su- 
ranné, t^oirc tenait à grand honneur d'caLre 
descendu de la lignée de S le. Odile, 
, L'abbé Grandidier , dans son histoire d'AI*- 
sace, nous pésente le duc Adairic cûBime le 
iondateur des abbayas à^Ebersmunsier , de 
JJohenbourg de Nidermunster ;ei ses des- 
cendans comme ayant iuodé celles de St. 
Etie nne de Strasbourg , de Honau, d'Et- 
laahein-Miinster , de Murbach , de Maze* 
vaux « d'£sQhavr » d'Aitorff , de fiesse , de 
Wolfenheîm et d'Olhmarseim : il ajoute que 
les biens immenses qui restèrent à ia maison 
d'Alsace après ces riches dotations, prouvent 
quiels furent son éclat et^'sa puissance dans les 
premiers siècles de la monarchie fcangaîse. 
Adairic naquit , selon lui , deux cents ans après 
rentrée des ['lancs dans le^ Chaules. Le siège 
de sa fortune était en Alsace; iL tenait 
cciAe fortune de ses pères » et il était Franc 
d'origine. C'est ainsi que s'explique cet excel- 
lent écrivain sur lé duc A^lr îc. lies eafiins 
'<ie ce priace sont : 

IP. ^ndelbert , dont l'article vient page 22. 

Il ioade la branche comtale du Suudgaw , 
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qui s'éteint en .999, dans la personne de Luit- 
IfidVIL 

2^ Ethicon , qui fonde la branche comtale 
du Nordgaw , d*où viennent les maisons 

Habsbourg" Autriche ^ de Lorraine - A a-^ 
triche^ et d'Egisheim» frayez son article, 

3^. Hugues^ tué par son père, ainsi que 
je l'ai dit page i3. Il laissa trois fila qui suîr 
vent : 

A. Bodole^ comte. Il céda à Fabbaj^e 
de Honaw , en 74g, tous les biens qu'il 
possédait dans cette île. Jl est mentionné 
dans on diplôme de Tabbayede Munster, 
daté du règne de Cbilderic, an 747 , et oik 
il est Egoitaque Bodolus fUiusHu* 
gone quondam pro animœ mœ remédia 
et pro anima filii mei Egerhardi. Calm* 
C!^//t7 , mort vers 754; il fut père de 

a. £serhard ouEberhard, mort avant 
747 ; laissant un fils nommé Roder 
rame y mort en 778. 

b, Athale, première abbesse d'Ës- 
chaw, en 778. 

c. fiosbwiftde ou Bhodune, a®« ab-; 
besse d'Escbaw. 

d, Scho las tique , morte en 788. 

B. Bléon , comte , mort vers l'an 747 ; 
il n'eut qu un fils nommé Hugues, qui 
céda I en 748 ^ tous ses biens à i'abbaje 
d'Bonaw* * 

C. Remi , évéque de Strasbourg en 776, 
après la mort triledclon, son cousin-ger- 
main ; il jouit comme lui de la faveur de 

Charlemagne^ et de cette autorité que ia 
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. làaisâance ei la dignité ne mauqueut pas 
de donner, ^uand ellei sont soutenues 
tiav la piété; il cherc)ia flluldt à enrichir 
rëglîse de âes Inens ^ qu'à a^enHcbir Iuh 

même de ses dépouilles. Il voulut éiablir 
' • < dans son diocèse un asile sur et permanent 
. x)ù leiSese fut également à couvert des sé* 
. ducftioofl âu monde ot des dangers de la 

- pauvi^é. Il choisit pour cet ewt «ne fie 

lormée par le Rhin et l'île nommée Es- 

- i chau j située entre Blobsheîra et Wibols- 

beim; là il fonda un monastère et une 
l%tise qu^; consacra en li'bonneur de la 
^ Ste« Viesga et du martyr St. Trophimei 
11 donna 9 pour Tentretie^ da celtes qui 
f. , s'y consacreraient au service de Dieu , les 
biens qui lui appartenaient dans File d'Es- 
r cbau et tous ceux qui lui étaient échus en 
• nastegë du patrimoine . de ses ancêtres^ 
Deiix deanidcerde l'évéque Bcœy, Adah! 
«et Rodune , £Ues du cotola* Bodole son 
frèi'ie, colit:ribuèrent à ce nouvel établis- 
. :Sement : elteslui donnèrent aussi tous leurs 
t' biei^s 5 s'y jetirè&éhtet eii fuirent suci^essi- 
vement abbesses.ll ne fallait^ potU..enri* 
r <bir la Inqui^la* abbaye, d'Eacfaau > qua 
[t ' desjrelic|ueavde quiekfnes tnafrlyrs* illus* 
.i,.,; tres> qui, par leur <?éiébritéj pussent y 
. -attirer lé peuple toujours avide de inira- 
ii,s i des j et doat il était nécessairadesoutenii^ 
la dévotion et la libéralité par quelque 
cube extérieur. Remi^ fit un 'Voyage à 
j Rome pour en demander au pape. On so 
. : fais^t.âto.UA s^U{m4^ 4^ l^vair corps 

a 
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• des saints raariyrs du lieu de leur sépul- 
' - . ture ; tnais cooistte le& cimeciàres hors de 
Rome où ils reposaient^avaient été souilléa 
pér les Lombards, on en avait* transféré 

•ï': Irplusleurs. Adrien, qui occupaîr encore le 
: siège de 8t. Pierre', ne témoi^iKi pas moins 
-V - de bontéà Hemi qu'à son prédécesseur, li 
r ' > 'lui donna, pendant son séjour à Rome ^ 
' ' < tôtltas 16S maA|9és d'une Singulière bien^ 
< «i^fHaiice, êt kii accorda ie:corps de Ste. 
Sophie et ceux de ses trois filles, foi , eS" 
, ./ pérance et charité y qui avaient obtenu la 
r ' ''^(Mironne du luarijrie sous i'jeotpire' d'A* 
drien. Remi apporta œs' reliques en 
- ' Alsace i erVofdut Itii^même^ avec- l'aide 
r de plusieurs de ses ecclésiastiques, en 
charger ses épaules. 11 les dépo^âr solen- 
rr. ' ïiellement , le lo mai 777, dans l'abbaye 
.^i:: . <)U'il avait fondée. On vojrait encore de 
tïos jours , dans l'égitse f>aroissialè<l'Ës«- 
r tif, tcbau^dénoère to maltre at4«»l; on tombeau 
-«•'Irîide pierre en forme de obâsse, élevé sur 
r" ■ plusieurs peiits piliers', qui 'tertfermait les 
* ''corps de Sle« Sophie et dei ses trois 
1- ^les. • '■ ' - '■■■y ' 

• Bemi motûnk^n 785^;'ilîfuti^<iterré 
datM l'église de ÏMos^ef^Én&kat» ', on il 
avait fait lui-même constiurfj^ son toin- 
beau. Il légua de grandît bi^n^ii i'éo Use 
" : de Strasbourg, On considère^ comme un 
s? ; H monument curieux ' de itt jorisprûdence 
t '-enivie en Alsace , au commencement de 
\» Ja seconde race de nosVôîs, le teslc^ment 
cetévêque^filiieâteniièreui^^atconiuiiAe 
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Mit lois Tomames, et il adopte toutes tes 

formules qu*elles prescrivent. 
4®. Bathicon , comle en Alsace ^ mori 
Cil yaS. Il est père de 

A. Boronou Béron. Il fonda le tnonds* 
tère de Munster en £rçaw> au coaimen* 
eemeni.àtt* neuvième siècle ^ en Pfaonneur 
de St. Michel. Cette abbaje poita long- 
tems le nom de son fondateur, Beronense 
[jt monasieriuift ^ ou Beren-Munst^nllint 
en outre, ua des bienfaiteurs de j'abbaje 
A*Hon€n» , à laquellè il .céda , par une 
charte datée clu mois dWri) 748, tous les 
biens qu'il possédait dans l'île de ce nom , 
et entir. autres ceux de Gambsheim et .de 
. Nifiern ; îl mourut yers 8oâ^ laissant : - 
tf. A<lclbert. 

h, HugueSj qui fut père d^'ua autre 
. Adeibert. 

5^ iS^« OdiU^ Odiiie,^^ ou OililUe* Cette 
princesse fut la gloire de son sexe et Torne^* 
tnent de soi^ sièc^. ^,vu combien les pre-i 
mîersinstansdesa vie ayaieiit été mêlés de fiel 
et d'aniectume, par .la cruauté de son père 
r page n ). On ne connut jamais mieux que 
dans ce^te princesse 1 çombien la sqinleté est 
respectable. Sa c(évolion éta^t tendre et agis« 
santé ^ tiumble et courageuse i elle savait allier 
les exercices de la vie active avec les douceurs 
de la contemplation. Voyant son monastère, 
d'un trop dîtïicile accès par sa situation ^ 
surtout;,aux malades et ^ux pauvves » elle fît 
bâtir au bas de ta montagne^ du côté du midi, 
oix est. encore aujourd'hui la chapelle ^de St,-- 
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Nicolas , un iiôpital pour recevoir les îndigeiis 

et y soi 0^ lier les malades. Toutes les soeurs de 
Sie. Odile applaudirent à ce dessein, qui faisait 
honneur au cœur compatissant de leur ab* 
besse. 

Malgré Féxtréme difficulté qu^il y avait de 

descendre et de reiitonter la montagne, St. Odîle 
ne laissa it pas de visiter tous les jours les pau- 
vres et les malades de l'hôpital St -Nicolas , 
auxquels elle distribuait ses charités et sob 
étimônes. Ses compagnes édifiées par «de si 
généreux exemples, voulurent y avoir part; 
elles proposèrent à leur charitable abbesse de 
bâtir un second monastère près de PhnpltaKati 
bas de la montagne» où elles pourraient trou- 
ver dés secours plus facilement et où elles 
seraient plus à portée d'exercer leur charité et 
Ifiixr tèm Odilé âsouta leur demahde : elle 
s'y prêta d'autant plus volontiers , que le duo 
Adalric avait déjà projette cet établissement^ 
et en avait recornmaudé l'exécution à sa fille 
avant sa mort. Ce second monastère fut fondé 
Tèrs fan 700^ et fut^ appelé Nidermunster^ ou 
Bàs^butièr. Maté Odile, en formant deux 
communautés, voulut éviterentre ses scéurstout 
objét de jaloUbie que la prééminence ne jnan- 
que pas d'occasit^n ner même parmileS person nés 
les plus dévotes. Ellé Voulut aué Pufieért'autre 
abbaye jouit iFune é^iité de prérogative^ et 
de richesses , et elle prit la |irécaution dVn par-^ 
tager tellement les biens eiitr'eiles > que dans la 
suite çUe ne pussent lui reprocher d*avoir favo- 
risé l'une pius que l'autre :ii n'j eut que la 
cuur ducale d'Oberehenheim qui resla*iadi«^ 
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vise et commune entre les deux monastères , 

pour marquer leur union et leur égalité. 

Ce partage fut une espèce de testament que 
£t Odile vers Van jo6 ; elle y preud la qualité 
.d'abbesse du haut et bas Hohenbourg ; car ce 
ne tut qu'après sa mort que chaque monastère 
eut son abbei»se particulière. L'original de ce 
testament était conserve dans les archives de 
l'évéché à Saverue, JLothaire II , qui régna 
depuis 1125 )iisqu'en iiSy » y fit apposer 
jBOD sceau, ou parce que celui que Ste, Odtle 
y avait mis elle-même s^etait trouvé dété- 
rioré ♦ ou parce que cet empereur voulait 
paj"- là mieux assurer l'état des biens qu'Odile 
* avait accordés à Tabbaje de Nidermunster^ 
St* Odile ne survécut pas long-temps à son tes- 
tament, sa mort étant placée vers Fan 722 011 
725. Elle fut enterrée dans son ahbaje de 
Hohenbourg, L'empereur Charles IV, étant 
venu en Alsace , alla visiter lui-même ce saint 
lieu > et V honora les reliques de Ste^ Odile. Sa 
iété lui lit demander une partie de ce précieux 
épôt ; on lui donna l'os d'un Iji as qu'il fit 
porter a Prague^ où il e§t exposé à la vénéra^ 
tion des fidèles. 

. 6^ Su. Roswinde^ chanoinesse de Hoben- 
bourg. Le nom de cette sainte se trouve dans 

les anciennes litanies qu'on chantait autrefois 
dans le diocèse de Strasbourg j son corps fut 
enterré à Hohenbourg , dans la chapelie d^ 
.St**fîereej oii oa le trouva en.iâôS. 
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ADELBERT f\ 

Adêlbert P». , dit aussi Adalbert oa Adal- 
bar y était fils aine du duc Adalric , et frère dd 
Odile. Il possédait^ du vivant de son père , 
!e comté de Sundgaw ^ dout sa descendance 
prit le nom distuictif. 

Le Sundgaw est la partie méridionale de 
l'Alsace , nommée anciennement Sùentensii 
VaguSf ou Suggentensis Pagus, Il est borné 
au nord par Ja haute Alsace, au levant par 
le Ebin qui le sépare de Brîsgaw^ au midi pat 
la Suisse , et au couchant , par \n province con« 
nneci^devantaous le nom de Franche-Comté. 
On y distingue les villes de Mulhàùsen, de Fer* 
lelte, de Béfoi t, de 1 han , d'Altkirck , de 
Xandser, de Blumberg, de Mœrsbourg et d'Hu- 
flingue; mais à l'époque où le duc Adelbert 
lut pourvu de ce comté ^ il comprenait en 
butre tout ce que nous appelons aujourd'hui 
haute Alsace, ou Alsace supérieure, où se 
trouvent situées les villes de Colmar, de Kai- 
ser berg , de Mourbach, d'Ensisbeim, de Neu» 
Brisacb, deKuffâch,d6 Munster j de Turc* 
'keim et de Ribaupière, 

Adelbert, en sa qualité d'aîné, succéda à 
Adalric son père, dans le duché d'Alsace. Il 
fonda vers Tan 717, l'abbaje de St,-£tienue 
4e Strasbourg, 

Deux chartes'brîgînales^ dont Tooe est cou-» 
servée dans ce monastère, et l'autre dans les 
archives de i'ëvéché de Strasbourg , nous 

donaeui le détail dç cette çélèbre iondatio£u 



La première est de l'empereur T,othaire,doTinéQ 
en 845. La t^econde est.dè Wernaiie, évéque 
de Strasbourg » datée de raanée iqo^ Ces 
deux pièces s accorflej^ljil dire qu^ le duo Ah 
hert avail foodé un moiuistère sous Tiavoca-) 
don du martyr St. Etienne^ au dehors de la 
ville de Stiasbouig, sur les ruines de l'ancien 
Argentorat^ dans l'enceinte du vieux mui: qui 
subsistait encore^ entre les deux bras d^ 1^ 
Sruscbe^y dans un end^oîl qui n'était (j^u'uiMi 
solitude, et qui faisail partie da terrildife dei 
révêt^ue de .Strrj.^bour^. Il est dit encore, qu^ 
le duc fit donation à celte abbaye des terres qui 
lui éiaieut échues eu partage de la supœsçioa 
de son père» et qu'il lui ^ffçcta des revenus suf-# 
jisans' pour l'entretien d0 tirante sœurs. Le fon?» 
dateu» obtint aussi du Ffiii Childéiic , ou plutôt 
Chilpérîc, ELiinieni locum per l^ragniaiican%. 
régis chîlperici constitutionem prwrogativcL 
^munUaùs UbcriaU: cçmmi^irii impeiravii^ 
que rabbftjre de Sl^rEtienne )ottirait d'une 
pleine et entière jnnpnnité^ et ne serait «dans \ak 
dépendance d'aucun jugç public; queTaTOUi^ 
choisi par l'abbesse et agréé par le roi, exer* 
oerait seul celte autorité sur les terres et 
le9 biei^ .de i'abbaye, sauf cependaiit toua 
les droits de Ifévéque dans le territoire duquel; 
elle était-siuMe. i : .< r ; i 

Ces diplômes font voir, qu'au commença*^ 
ment du huiuèuie siècle ^ les ruines de ranciec^ 
AEgeiïlfwati détruit au jçiuquième ppr le$ ir- 
ruptions des barl^r^, subsistaient enctofe; qiif^ 

fat.d«ii8it*m?eimei 4^ jv^e^x mqr , 
un endroit Q»:iL »'j/Wili9ipfiy>î^ hsiUiiaûoiiai 
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qne fut établie l'abbaye de St.-Etîenne , et qnê 
le fond en appartenait au duc Âdelbert , quoiv 
qae situé dans le territoire de l'évéché de Stras- 
bourgs et soumis à k jurisdictioq teàiporelle 
fiePévéque. 

Dès c^ue le duc Adelbert eut mis la dernière 
ïnain à la fondatfr>n du monastère de Sf.- 
Ëtienuej il choisit pouf le gouverner Atbaie 
sa fille y qu'il avail^eue de Gertinde^ sa pre-^' 
mière femme. Al baie, ainsi que ses deux sœurs 
Eugénie et Guhdelinde, avaient été formées 

t}ar leur tante Ste. Odile, dans {es exercices, de 
a piété et de la régularité. 

Cette célèbre abbaye se soutint pendant plu- 
eieurs sMoles dans la régularité et la pttretéde 
son origine s et iesàbbesses en furent lontee 
çhoisies parmi les principales familles nobles 
d'Alsace. Le relâcneraent y introduisît , dès le 
pomraencement du quatorzième siècle, des dé-* 
ordres qui excitèrent le 2èie des évêques de 
Strasbourg. En vain travaillèrenl-ils à y réta** 
Mir là pi^té et ladiscîpHne. L^hérésiés'y glissa, 
et Margueritte de Landsl^er^ , qui succéda à 
Adélaïde d'AndIau , établit dans son abbaye 
^ le luthéranisme par un £^ote solennel du la 
|ui11et iô4râ* Les abbesses qui prirent )a place 
de ]\larguerittede lianâsberg,ciMrmées comme 
elle d'une vie plus commode et plus indépen*' 
dante , suivirent sans délibérer la roule ou elle 
leur avait marquée. Cependant, quoique luthé- 
riennes^ elles gardèrent toujours le oéhbal^Cha- 
qtie abbesse était oblîgéede demander la <x>ii%v 
matiôiide l'évéque^ à qui eHe pay ail cent flo^ 
lins^ somme modique à la vérité;^ mais qui corv^. 



ADELBERT I". 

iiemrait le souvenir de la dépendance de ce mo- 
nastère, el des anciens droits qu'y avaient les 
évêques de Strasbourg. La dernière abbesse , 
fui Eve Sabmé de Fudernheim , qui mourut la 
d octobre 1694*. Le i^iLouîsXIV devenu sou«» 
verain de ^ilrasbourg , permit qu'Menriette- 
Elîsabeih de Wisthum , qui avait été élue 
roadjutrioe en lui succédât , sous la con* 
dition qu'elle cesserait de prendre la qualité 
d'abbesse, et se contenterait du titre d'admiois* 
trafrice. Mais ayant commis , quelque teras 
après, une faute qui l'obligea de se marier 
pour sauver son honneur, elle résigna le 6 
décembre i6g8. Le roi profitant de cette con- 
joncture , accorda Pabba je de St.-£tienne aux 
religieuses de la Visitation » établies depuis 
quelque tems à Strasbourg. Il leur céda la mai- 
son avec tous ses domaines et dépendances^ 
par lettres patentes du 19 juin 1700. 

Oo doit encore à la piété d'Adelbert, la 
fondation do monastère d^HonaWf en 731.; 
îl fut transféré en 1290, par Conrad de 
Leuchtemberg , évêque de Strasbourg, à 
jRheinaw ; et en&n, en i^^, à 5f.*Pierre le- 
Vieux de Strasbourg^ avec Pautorisation de 
Guillaume de Dietsckt , éréque de cette ville. 

Le duc Albert mourut en 732 , el fut enterré 
dans le chœur de l'église de St.-Etienne, du côté 
droit Ses deux femmes^ Geriinde et Bathildef 
eurent leur^épulture da côté gauche ^ ainsi que 
iJuit^fmnU^ Sabine 9 ses deux filles du a^.iic. 
" Sesenfans du premier Kt^ son! : ' ^ 
• i*>. Luitfrid , duc d'Alsacei dont Tar- 
ûqle vient pa^ 08 j . ' 
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>â^ Ëberfaard, qui i^^ia dans le Swià 
gaw, et qui fonda en' 727 , du consente^ 

ment du duc Luitlrid sou frère, l'abbaye 
de Mourbach. Celte fondation se fit à 1^ 
soiliciiâ^iQn et à ia coo^idératioci da Saint- 
Piri9in« quittait venu se'i^Çugîer dans la 
comté d^Eberbard, lorsque Théobald duo 
des Allemands le persécutait. Ce lieu offrait 
un azile aux malheureux et aux pèlerins^ 
!Bt fut d'abord nommé Kivarius Pere^ 
grinorum* Eberbaird qui était .devena 
aveijgle at qui n'avait point d'enfEins^ 
crut ne pouvoir faire un meilleur usage 
des biens considérables qu'il avait reçus de 
la succession de son père A^delbert , que 
de nommer pour ses héritiers ^ l'élise el 
(Ceux qui» attachés au service de Dieu^ 
font profession de pauvreté. C'est ainsi 
qu'il l explique lui-même dans son titre de 
fondation. « Nullum meliorem heredém 
» quam. ecciesiam chrisU^ eiquiprop^ 

> ter nomen ip^us miliiant'9 vel pau^ 
» peresjleri decrevemnt, habere me ju^ 

> dicayi. Ex chârta Eberhardianni 7 28.»^ 
11 fit entrer dans son dessein , Luiifrid son 

if rêve 9/. duc. d'Alsace ^ et Emeluude s^ 
femme», et donna à cette abbaye tous les 
biens qu'il possédait dans cette proyioc^ 
Ii'acle qui les dénomme , cite SchŒÎes^ 
tadt ; c/est la première fjis qu'on trouva 
le nom de cette ville dans les ancienne^ 
chartes. Le diplôme qui constîlue Ja fpnda*» 
«lion ^e Mourbach^ parle oointe Éber* 
hard 9 fut délivré à ^uiph^iU^ 9 le t% 
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juillet 727, par le roi de France Tlilen i 
de Cfaelles, Theodoricm IV^ rex Franco- 
Tum confirmai fuièdatiouem Murba* 
censis monoêterii m pago Alsacinse ^ 
in alùde fidèle nosiro J^rhardo co^ 
mite, etc. 9 etc. Data mense julio die 
A//, anno KIl y regni noslri, G un* 
dulfivilla. ( Aujourd'hui Goiidreville. ) 
Une autre cliarte de Widegerae^ éréque 
de Strasbourg 9 concernant la même ab- 
baje , et sous la date de porte la 
signature du comte Eberhard. Ehcrhar'^ 
dus cornes f undator, qui licet cœcus,^ 
proprid manu subscripsit. 

L'abbaye de Mourbach possédait an-- 
riennement la ville de Lucerne en Suisse 
et beaucoup de villages du canton de 
Schwitz. Elle dépendait du diocèse de 
Basle ; devenue une abbaj^e noble et opu- 
lente , elle iit une partie puissante et dis- 
tîn^uée du corps germani(|ue* Son abbé 

< obtint le titre de prince de l'empire^ et fut 
avec ceux de Fulde, de Kempien et de 
Wissenribourg 5 un des quatre qui avaient 

. voi^ et séance particulière au-dessus de 
tous les abbés d'Allemagne. Les Bénédic- 
tins non réformés <]ui l'habitaient de-* 
vaieni faire preuve dé seize quartiers 
de noblesse pour y être admis ^ ayant été 
sécularisée et changée en un chapitre de 
chanoines nobles , par une bulle du papa 
GiénQéht Xlll y du t*i août 1764* Depuis 
la réilnibn de l'Alsace à la PMncet le roi 
nommai^I&fcbé'siir trois candtdàts ^e les 
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religieux lui présentaient; sa prélature - 
s'étendait sur l'abbaye de Lnre ^ dans 
le diocèse de Besançon. Lors de la bulle 
• âe Clément XIII f l'abbaye de Mourbach 
fat transitée par permission du roi à 
Gebwiller , petite ville d'Alsace j de la- 
quelle elle n'était pas éloiguée. 

Le comte £berhard mourut Tan 747 ; 
il fai^ir sa résidence ordinaire au château 

d'I^lgisheim, qu'il avait fait bâtir près de 
Colmar. Il avait épousé Emeltiude, dont 
iln'eut qu'au Els mort en bas âge eu 727. 

Mazo ou Mazon. Ce prince a^ant 

eu le malheur de perdre un fils unique 
qu'il chérissait beaucoup , et qui se noya 
, dans la petite rivière de Tolder, qui se- 

Kre r Alsace du Sundgaw^ fondfa vers 
n j5o, au lieu même ou sooi fib avait 
péri, le monastère de Mazevaux ou Mas« 
' munster , Masonis - Monasterium. Un 
diplôme de l'empereur. Loui^ le Débon- 
naire, délivré en 82?, à l'occasion de 
cette abbaye^ porte: PjwcipimuSf ut 
àhbatiam m partevosagi ^ à quondàm 
principe viro nobili masone , unde et la m 
notnen Iraxit , quod voratur ValUs- 
' Masonis^ fratre videlicet ducis Lutfridi 
.,€% Eherhardi qui Morbach consirujuil, 
fitc, ^ etc* 

40. Sîe. Athale, ou Attalie, première 
abbesse de ^t.^Étieniie, de Strasbourg^ 
. . abbaye : fondée par scm .^ra. ; vojea 
page 22 \ elle mtourut -ea 741. , - - : 
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. ^^ St6. Eugénie , àbbesse de Hcdién* 

.bourg, morte en 735. 

6^. Gundelinde, abbesie de Miéder;> 
Munster^ morte eu 720. 

LUITFRID 1^. 

LuiTFRiD K, fils aîné d'Adelbeîk fut 
diîc d' Alsace après la mort de eoA père. Liùé» 
JriduB in Ahatiœ ducatu patris Adelberd 

Juit successor, Hist de l'église de Sti:asb«^ 
loin. 

Dans ce même tems, la Souabe la Bavière 
« étaient gouvernées par un ceitain dnp nommé 
Iiantefode, et cette presque, icoiildrimté dé 
Bom y a souvent fait f>rendre à divers acteurs 

. liuitfrid pour Lantefride. 

Le duc Luitfrid demeura constamment aX-^ 
taehé aux intérêts de Charka-Martel^ tandis 
<|ue lé due Lantefride fut sans cessé m çmpo^ 
sifioB et* m f^em avecoepriatie». Luitfrid fut 
l'ami dévoué et fidèle de St» Pirmin , fondateur 
et premier abbé de Reichnaw , et I^auteiridâ 
iut son {Persécuteur ie plus acharné*. : > - 

Luitfrid et Eberhard son ilrère.^ . imitant 
l^èmple deiettrlpSre, aceordèreot ao monas- 
tèiie - à^Honam, tous les biens qu'Adeibert 
avait possèdes dans cette . île. Cette donation 

, est datée de Mosnàw du 1 1 décembre 7^1. Luit-- 
frid y prend là ^qualité de duc, sigmtm Luii^. 
fridi aucit ; et Ebeijbard celiede étpmesiicus, 
nom qu'on donnait alors aux gouverneurs des 
provinces. Ua diplôiMë de Ibié^ri de LbçUes^ \ 
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roi de Fraticei , délivré en &véar de U méiM 
abbaye, sous iadate de 725 , porte :ad Luit^ 

fridum duccm ^- et MberfiarduTH comitcm. 
L'année d'auparavant, le même monarque, 
dans une charte délivrée pour l'abbaje de 
Mattrmoulieir/qualifie le ducXuitiirîd d'homme 
illustre, viraulttêtri Luthf ridai 

Le ducXuitfrid et le comte Eberhard son 
fi'èrê, ne se contefatèrent pas àe donner à la 
basse Alsace«des iiiai*ques de leur libéiaiiié fil» 
fondèrent encore dans la haute pmviiice de 
lioitn, en 727, la- ^élibre abbajre de Maur^,^ 
ÀacA. Voyez page 26. 

Luitfrid tnourul en 767. A sa mort, la 
dignité ducale s'éteignit dans sa famille^ mai» ' 
h tiive de duchénesta tou|oura inhérent à 
province d'Alsace. Jl faisait sé résidence or*» 
dinaire au château d'£gisbeim; Il iama de â4 
leœme HHdewide les en fans qui suivent : . 
(' f i"". Luitfrid 11^ dont Tarticle yteiil' 
— • page 52. 

JRfautard, comte de Nprgaw et de 
fOrienaw. ' J i obtint le goUyeîneniemrdeil 
t. ces deux provinces pendant la minorité' 
des enfans d'Albéric l^^i^ ûlê d'Ltfaicoul 
aon grand oiule. 
t. Le «Qmte Itbutard fonda,' en 756 y' 
4 ilfabbare éi iGèngenhacM^y^ d'api-ès te» 
j •) conffpib de Sè. Pirroin ; cet tPî abbayts. fit 
partiie du domaine rojaJ jusqu'au tom-' 
' mencement du onzième sièc le , et acquit 
•dcttA'privilèges considérables des empe-^ 
• 'Teoi% ËUe )onissait^<le pluéîeuvs droitjt 
t ' lega liens ^ M soft abbé- (^M un des quat- 
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torze prélats d'empire qui avaient voix 

i\u cercle de Suabe. Rhutard ne borna 
pas là son zèle pour la religion , ii fut en- 
core le fondateur de VabhayejieSchwart* 
zach. L'évêque de Strasbourg^ Heddon 
son cousin^ voulut aiitoriser ce nouvel 
ëtablissemeDt par un acte solennel et au- 
thentique , daté du 27 septembre 748. 
L'original s'en conservait encore de nos 
}6urs dans les archives <fe révéché à Sa» 
' vecw L'drlographe^ écrit en caractères 
cursif» Mérotvingiens^ était* d\in lalin 
barbare et tout hérissé de solécismes. 
Dix ans après , Ehutnrd n'avant pas 
^ d'eo£ans djS sa femme Mirmeminde ^ lit ^ 
A > iconîcttnienoeiil avec eUet> ( Ego in dei 
• ' . homineJtiuuirdus ei o&f^x-mea Hir^ 
men^uida considcruvirnus , ctc, , etd ) 

- une dortatîon à Tabbaye de Sc hwartzach, 
* de t^s ies biens <^qU^ik possédaient en 

'^iUsace; 'la' i^omenciàture de ces biens se 
trouve dans l'aole de^ cession* L'église de 
c Notre-Dàïtte de Strasbourg; fut eticoi^ 
enrichie des dons de Rhutard et de soïi 
épouse-, ^\^\ lui concédèi»ent toute la mar* 
' ^ - cke d'Ëttenheî m i qui forinëit le ci-de va n t 
^ ' Mind 'I»ai1lage de eé' kôài , situé dè 
' \ PàWW'Oôté ilu Rhin , et dëhs le^Uèf fé- ' 
' vêque de Strasbourg était souverain. 'Khu-^ 
tard mourut Je att janvier 766, et -fut 

- enterré a vee son épouse Hermieosinde» 
dans Téglise abbatiale' de Gëfigenbacb* 
Le nèicrolbge dé Séhuttereny en parlant 

^ ce prince dit : Bhutardusi/ lus tris dux 
Jundator muUarum ccclcsiarum. 
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liTTïT^RiD II , fils aîné de Luîtfrid Àud 
xi'Alsace, obtint le comté ùq Sundgaff^ ^ dans 
)a divkiou qui fut faite de la succession è% son 
»èee« et ce fut luî qui , à proprement parler ^- 
f0iid9 la brftpçbe coÉifale de cenom* Beaucoup 
jd'auteuits lui ont conservé la qualité de duc^ 
quoique cette dignité eut été éteinte dans sa 
famille à la mort de son père ^-ftimi qu'on Fa 
jru àrartielç LaiifïidP^if . 

Xttitffiîé ZI . HKNirut vers l^ati 8ojl^ laissant 
4'Hiltmdesonëptoiise^ troi»eDfiins<|iit suivent i 
i^, Hugues , dont Parlicfe vient paore 5ft, 
,a^. Leuibard, comte en Akece^ moi r vers 
85o,. Ce prince fuf , avec 1^ cogdteilugues sou 
irère.^Uficks.bîenCail^ursdu nHmii9(ère d'£^-» 
0kcry.r. ee qui^isrt ^nswé p$$, diplôme 
«le Lotbaîre , roî de Lorraine y datum die Xf^ 
i^çtohris DCCCLJXy à heutardo comité et 
Hïtgone fratrè , coneessiim est ecclesiœ que& 
4kc^tur BeitnQUty eiç* Leutl;kar4 d^ Gri-* 
nikie son épcHise: • • 
, . . A* St. Oitberf , ëvjSque ^e Sîfrasbourg 
en 906. Lorsque ce prélat ttionta sur le 
i . siège épiscopal, Conrad, roi de Germa- 
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$e disputaient le ro vaume de Lorraine. Les^ 
bourgeois de Strasbourg profitèrent des 
troubles que cette guerre excita, pour re- 
nouveler leur entreprise contre 1 autorité 
de leur évêque. Ottbert ne youlani rien 
céder de ses droits à une populace qui 
criait à la liberté ^ ou plutôt à l'anarchie, 
résista aux premiers efforts qu'on dirigea 
contre lui; mais yojfant qux>n était prèa * 
d'attenter à sa vie , il se rétu^ia au châ- 
teau-fort de Rathourg ; de là^il jeta sur la 
,ViUe de Strasbourg^ lui interdit , qui ne fit 
<|u'écbauf!er davantage la tête des plus 
jnutins; ils prétendirent s'en venger, en 
allant mettre à mort ce prélat dans le liea 
de sa retraite. Il leur présenta lui-même 
sa poitrine dans laquelle ils n'hésitèrent 
pas d'enfoncer leur fer parricide ; il tomba 
aous leurs coups le 5o août 915. La ville 
de Strasbourg voulut effacer jusqu'à la 
mémoire du crime commis sur la personner 
de son ëvêque. Le château de Katboui g 
fut tellement razé en t568, qu'on iguore 
l'eifdix)it où il était situé. Les assassins 
d'Oubert ne furent paspunis de mort^ parce 
que ce i^'était pas abrs la coutume. Chez 
les Frarics , comme chez les Germains , 
tous les homicides se rachetaient , et il n'y 
avait guères que le crime de leze- majesté 
qui méritât le dernier supplice. Les lois 
avaîént évalué à prix d'argent la plu- 
, part des autres crimes. Ces assassins furent 
livrés à Godefroi, successeur d'Ûttpei t, qui 

les obligea à pajer une somme coosidé- 

3 
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rable, telle que portait alors la. loi des 
amendes pécUDÎaires , décernées contre les 
homicides. Le troisième cbapitre.de la loi 

des Bavarois, publiée par Dagobert, 
oblige le meurtrier d'un évêque à rache- 
ter son crime avec autant d'or qu'jen pou^ 
vaît peser une tunique de plomb conforme 
à la taille du coupable^ et d'une épais-^ 
seur déterminée. La loi salique que Cbar^ 
lemagne remii tn vigueur en 790 , fixe le 
prix de la vie d'un évêque a iieui cents 
60US d'or. Le sou valait alors environ 
seize francs de notre monnaie; le^ neuf 
cents montaient donc à peu: prèv à la 
somme de quatorze mille quatre cents 
livres, à laquelle lurent condamnés ceux 
qui avaient tué Oabert. Le concile de 
Thionviile, tenuen£ai,où assista l'évéque 
Adoloch» condamna l'assassin volontaire 
d'un évêque à rte pas manger de chaire et 
à ne pas boire de vin le reste de sa vie , à 
ne plus porter les armes et à ne pouvoir 
jamais se remarier. \ ' ' ' 

B. Gérard de Roussillon , les VBrs«t les 
chansons des anciens troubadours l'ont 
rendu aussi célèbre que le dévonement 
qu'il porta aux empereurs Louis ^ie Dé- 
bonnaire i Lotbaire 1^^ et LouislI. J 1 ser- 
vit essentiellement ce premier monarque 
dans la révolte desesenfans ^ qu^I famena 
l'an 854, au paili de la soumission; ce 
qui procura à ce prince son l'ulaljlissemcnt 
sur le trône dont ils l'avaient lait descen*- 
die. J«*empereu? Loth^re 6iLaï)diquant j 
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lk>ki9itia pour tuteur k Charles son fils ^ 

qu'il avait fait roi de Provence , le comte 
Gérard. Le jeune prince chérissait son 
tuteur au point que dans ses chartes^ il 
l'appelait sod pire nourricier, son matlre^ 
Gérard se montra digne de ces marques 
d'afiêctîon , par le zèle avec lequel il dé- 
fendit la personne de Charles et ses Etats, 
contre les Normands qui étaient venus les 
attaquer. A la mort de Charles , arrivée 
en 863 , Charles le Chauve, roi de France^ 

1>rëtendil lui succéder i ^exclusion de 
'empereur Louis II et de Lothaire roi 
liOrraine, frères de Charles j mais Gérard 
par son dévouement , son courage et sa 
fermeté, conserva la Provence et la haute 
Bourgogne à l'Empereur. Le roi de France 
irrité de tant de résistance, vînt poser ^ 
en 870, le siège devant la ville de Vienne 
X en Dauphiné. A son approche, Gérard 
laissa Berthe son épouse, dans la viller 
pour la détendre , et vola de son côté à la 
défense d'un château voisin dont la prise 
eât facilité celle de Vienne* Berthe soutint 
Je siège de la place qui lui était confiée 
avec le courage et la valeur d'uiu^ héroïne, 
de manière que Charles désespérant d'em- 
porter la ville de vive force ^ s'appliqua à 
gagner les habitans et à les engager à se 
rendre. Gérard instruit par Berthe du pio- 
gfès des insinuations de Charles, se ren- 
dit au camp des assiégeans et obtint du 
roi la permission de se retirer où il vou* 
drait avec sa famille. 11 passa en Bourr 
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gogneoù il fondée de concert avec sa 
Femme , Tabbaye de Vezelay , ver» 
Tan 86o» Il est encore le fondateur de 
l'abbaye de Pouthiéres , au diocèse de 
Langres; il mourut en 890 , et son épouse 
en 874* £Ue était fille de Pépin roi d'Aqui-- 
teine. De ce mariage « il ne vint que deux 
en la n s notninés Thierrie\ Berthe ou Eue, 
qui mouruieiit en basage. 

Gérard de JRoussillon était cousin-f^er- 
• main de l'impératrice Hermertgarde , 

femme de l'empereur Lothaire I^'.^ fils 
de Louis le Débonnaire ; et il fat cousin 
issu de germain de l'empereur Louis II , 
de Lotbaire I*"^. roi de I orraîne , et de 
Charles roi de Provence son pupille. 
jindré Ducheme , appelé le père de 
l'histoire de France » dit que Louis le 
Débonnaire fit Gérard de Roussillon 
comte de Paris et de Soissons, Loup , 
abbé de Ferrîères , en son épitre XX VIII, 
donne à Gérard.de Roussillon le titre de 
prince , et ledit af^oir esté grandement 
chéry et aymé par Pépin roi d*j4qui^ 
iaine. MM. de Ste* Marte ont répété ces 
deux opuiions» 

Sous le rapport des lettres, le comte 
Gérard mérite encore l'admiration de la 
postérité. Chorier^ qui écrivait au milieu 
du 17^. siècle, fait mention, dans ses 
Recherches des ^îutiquités de Vienne , 
d'un roman manuscrit qui a pour titre : 
Roman de Gérard de Roussillon. M» 
Tabbé Lenglet Dufresnoy^ dans sa Bh 
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hUothèque des Somans , page 244 , 
parle également de cet uuvnige. îl existait 
dans la bibliothèque du roi, à Paris ^ 
écrit CD vers provençaux : Mss. num.j^i^ 
On connaît encore un autre roman 
en- vers français du même nom, mais 
avec (les différences considérables. M. de 
Lac ui ne de Ste.-Palaye, dans les Mé^. 
moir£s de l'académie des Belies^Let^ 
très ^ tom« 17 , page 791 , assure avoir va 
plusieurs manuscrits de Gërard de Rous~ 
sillon à la bibIJotlièque du roi , à Sens , à 
Dijon , et dans quelques bibliothèques 
dUtalie. Il regarde ce roman comme un de 
ceux qui éclaircissent plusieurs points mté- 
ressans de Thisitoire et de la géographie 
ancienne. TI cite quelques passages du 
poème provençal de Gérard , dans ses 
mémoires sur l'ancienne chevalerie y insi>* 
rés dans ceux de l'académie de& làAÏ^ 
liCttres de Paris, tom« 20, pag. 705 , 707. 
Il-ajoute page 826, qu'en lisant dans Tau- 
- teur de ce roman les détails dans lesquels 
îl entre sur la réception faite par le comte 
Gérard à l'ambassadeur du roi Charles, 
on j verra des particularités singulières 
qui donnent une étranf^ idée des mœurs 
et de la politesse de ces siècles aussi cor- 
rompus qu'ignorans, dans lesquels les 
seigneurs, pour mieux faire les honneurs 
de leurs châteaax, avaient la même com- 
plaisance pour leurs hôtes que celle des 
peuples qui habitent le long du Nil. 
S*. Ste. Bazille , abbesse de SU Etienne 
Strasbourg en et 87 1. 
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HUGUES I^'., 

DITLEPEUREtJX. 

HuGtTES P'. /fils aîné de Luitfrid IJ^ siic-*^ 
cédd^ en 857, dans le comté du Sundgaw, 

dont Kn kangier et Gérold avaient été comtes 
immédiatement apvèts la mort de Luitfnd sou 

1)àre; Hugues ebt généralement connu dans 
'histoire sous le nom de comte Hugues , ou 
d'Hugues le Peureux, 

l.e maiiai;e diMermengarde ?a fille, avec 
l'empereur Lhotaire 1*='". , fils de 1 ouis le Dé- 
bonnaire , augmenta œnsidérabiement sou 
crédit à la oour de France ^ et lui fit prendre 
une part très*active aux affaires de son temps« 
11 se déclara en faveur de son gendre dont il 
fut un des principaux conseillers dans la 
révolte qu'il fit éclater contre l'empereur son 
père, et qui causa tant de désastres à la France 
de désagréraens à Louis ; mais ce père iufi^ • 
nimenl faiole et bon , voulut bien recevoir en 
grâce un fils et |Dardonner aux princes qui 
avaient épouse son parti. Hugues fut de ce 
nombre et rentra dans ses possessions d'Alsace 
aussitôt après cette réconciliation. ; ' 

Une autre fille de Hugues , nommée Adé- 
laïde, était encore appelée à jeter un nouvel 
éclat sur l'illustre maison d'Alsace par son 
mariage avec Eobert le Fort, duc d'Anjou, 
souche de la troisième race des rois de France. 
Voyez pages A»!' et 45, article Adélaïde» Ainsi 
Hugues lut à !a fiu's beau-père d'un empereur 

d'occident^ roi d'Italie ^ et aïeul d'un autr^ 



* 
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empereur d'occident , roi d'Italie, cl d'un roi 
de Provence, d'un roî de Lorraine, de deux 
rois de France, f dont ie dernier ixl ia souche 
de la troisième ajnasHe ) et d'un roi de la 
Bourgogne transjurane. 

Le comte Hugues est dénommé dans la 
charte de l.,olhaire roî de Lorraine , déli- 
yïée en 85g, pour confirmer des donations 
faites au monastère d'tischéry, tant par lui 
que par Leuthard son frère. Beaucoup d'his- 
toriens s'accordeni è dire que c'est le même 
dont il est question dans la vie de Charlema- 
gne et sur le compte duquel on a bâii un roman, 
à l'occasion de précieuses reliques apportées de 
la Palestine sur un chameau ^ et déposées à 
l'abbaye de Nidermunster. Il mourut d'une 
maladie peshlentielle en SSy, Iciihsant Av Bara 
ou Bava son épouse, les enlans qui suivent: 

1^. Luiifrid 111 , dont l'arUcle vient 
page 44'. ^ 

2^. Hugues, mort dans sa jeunesse, 

vers Fan 829. 

3°. Adelard comte : mort vers 876 , ne 
laissant qu'une iiiie nommée Emeltrude. 

4^ Hermengarde 9, mariée en 831, à 
Lothaire I®'., empereur, fils de Louis le 
Débonnaire. Lotharius suscepil in con-^ 
jugem filiam Hugonis comitls ^ qui erat 
de Stjrpe Cujusdam ducis ^ihic. Le 
P. Laguilie,liist. d'Alsace^ liv* X , p. log» 
Le même auteur continue et dit : « Cet 
> empereur ( Louis le Débonnaire ), 
» donna la même année ( 821 ) une éc!a- 
'tante préférence à l'Alsace, eu choisie* 
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> saut dans cette province vtm ëponstf 

3> pour son Cls aîné Lolhaire. Le chaix 
y> tomba sur Hermengaide que LolhairQ 
9 épousa â Thionville^ vers le milieu du 
» mois d'octobre* £Ue était £IIe du comte 
» Hugues , issu de la race du duc Athb , 
» père de St. Odile et du duc Adelbert , 

> fondateur du monastère de Saint- 
» Etienne de Strasbourg. » Ce qui est en- 
core attesté par une autre charte du 
même empereur où ii dit , en parlant 
d* Adelbert , « illustns parentelm nosim 
» progenitoris ducis jddeïberti ; et plus 
» loin, page ii4, que le rorate Hugues, 
"Si bcM^pèrc de JLolhaire, ajaut fourni 
9 des secours à son gendre , dans la ré- 
» volte contre l'empereur Louis le Dé* 

> bonnaire son père , fut reçu en gra.ce 
j» par ce monarque et remis en possession 
» de tous ses biens. » L'impératrice Iler- 

, mengarde destina, eu 855 y du consente^ 
ment de son mari , la terre d!Erstein qui 
lui avait été donnée en dot , pour y bâiic 
un monastère et pourvoir à PentMien 
. des religieuses qu'elle instituait. Non-seu- 
lement l'empereur confirma celte dona- 
tion I mais i\ concéda en outre à cetta 
nouvelle communauté la terre^ de Gers^ 
weiler. Cette abbaye fut supprimée dans 
la suite et ses biens réunis à l'évêché de 
Strasbourg. Hermengarde mourut en 854, 
et non pas en 851^ ainsi que le disent 
certains auteurs ; elle eut six enfans : 
A* Louis II 9 empereur d'occidental 
roi d'XtâUe j mort en 875. 
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B. Lothaire I*^, roi de Loir^uej 
m. en 8(m). 

C. (Charles roi de Provence, 
m. en 865. Il fttt mis sous la tutelle de 
Gérard de Roussillon son oouàin ; voyez 
page 34. 

D. Beltrude^ mariée au comte Be^ 

renger. 

£. Hermengarde ^ mariée au duo 
Gisiebert cjai l'avait enlevée et conduite 
en Aquitaine. 

F. Berlhe, religieuse. 
5**. Adélaïde, mariée en premières 
nôces à Conrad, dit le Vieux, comte 
d'Auxerre , duc de Bourgogne et frère de 
Pimpératrice Judith , deuxième femme 
de Louis le Dchonnaire. Le duo Conrad 
est appelé par tous les historiens du tejns : 
Conradus princepSjfamosissimus , col-^ 
lega Regum et inter primates aulicus 
apprimè incfytus* De ce mariage vinrent : 
A. Conrad, dit le Jeune, comte de 
Paris et duc de Bourgogne, célèbre 
dans l'histoire de France^ sous le règne 
de Gherlcç le Chauve son neveu. Il 
mounit en 88i , laissant pour fils Bo<- 
dolpbe qui suit : 

Rois de la Bourgogne transjurane. 



a» Rodolphe , dit de StratUn^ 
gen ^ se fait éUi:e roi de la £omgogu6 

• * 
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transi iirane en 888*' Ce ro3raum6 se 

composait de la Savoie^ du V^alais , 
de la Franche-Comté et de la partie 
de la Suisse eoclavée entre les Aipes^ - 
le Mont*Jura , et la rivière de Reuss. 
Bodolphe se fil couronner à Si -Mau- 
rice, et devint la souche d'une dy- 
iiasiie de rois de Jci Bourgogne trans- 

I'uraue qui s'éteignit, en io52, dans 
a personne de Rodolphe III , dit le 
Fainéant, lequel déclara héritier de 
ses Etats Tempereur Conrad le Sali* 
que, quiavait épousé (7izèle sa petite- 
fille. On appelait, dans ce tems-là , le 
royaume de Provence^ rojauoMde 
la Bourgogne cisjurane^ pour le 
distingué de la Bourgogne trans* 
lurane. 

S. Hugues, dit TAbbé , qu'il ne faut 
pas confondre avec Hugues dit le 
Grand et l'Abbé , père de Hugues Ca- 
pet* A là mort de Robert le Fort, duo 
d'Anfou , auquel Adélaïde sa mère 
s'était remariée, ainsi que je le dirai 
tout à l'heure, Hugues lut pourvu par 
le roi Charles le Chauve , du duché de 
France et des abbayes de Sie. Colombe 
de Sens^ de St. Martin de Tours ^ et de 
. ' St. Germain d'Auxerre : il fut en outre 
tuteur de ses frères utérins Eudes et 
jRoberty fils de l^oberl le J ort , lesquels 
devinrent rois de France. Charles le 
* Chauve le fit un 4es exécuteurs de ses 
dernières volontés» Hugue% mourut 
en 887. 
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C. Welphe, abbé de Ste. Colombe 
de Sens. A sa mort, arrivée en 88 1, son 
abbaye fut transmise à son frère Hu« 
■ ipies dontil vient d'être question. 
Adélaïde y devenue veuve vers l*an 863^ 
de Conrad le Vieux , duc de Bourgogne , 
se remaria à Robert le Fort ^ duc d'An- 
jou , de Bourgogne et de Neustrie^ le héros 
et la gloire ae la monarchie française. Il 
gagna ^ en 866, la bataille de Brisserie 
sur les Normands, et mourut le lende- 
main de celte bataille des sûites des bles- 
sures qu'il avait reçues dans la mêlée. De 
ce second mariage d'Adélaïde^ vinrent : 
A. ËufdeSy roi de France, mort sans 
postérité en 698* 

• •■m « 

Souche de la troisième Dynastie de 

France* 



B. Robert I*'^., roi de France, mort 
925. Il épouse Eéatrir de Vermandois, 
qui le tait père de Hugues le Grand , et 
i'Abbé duc de France, mort en 966, 
dont le fils ' Hugues -Capet jette 'les 
fondemens de la iioii>ième djuaslie des 
xois de France, . • 

Comtes de Champagne* 



C Bîchilde , mariée à Thîbaiilf 
coiBie de Chartres. De ce mariage^ vint 



Digitized by Google 



44 MAISON COMTALE DU SUNDGAW. 

entr'autres enfans , Thibault I^'. dit le 
Vieux et le Tricheur , souche des 

comtes de Blois et de Chatnpag^ne. Ri- 
childe devenue veuve ^ se i€tira dausua - 
cloiue. 



Comtes de yermandois. 



D. Hildebrante ^ mariée à Herbert 11^ 
comte de Vermandoîs, mort en giS» 
Albert ^ dit le Pieux ; leur fils est 
la souche des anciens comtes de. Ver- 

. . juandois et des ducs de Valois. 

E. N.».., mariée à Emenon , comte 
d^Angouléme. Les historiens du tems 
Tantem les exploits d 'Adelehne leur fils^ 
qui se bâtit vaillamment contre les 
Normands , lorsqu'ils vinrent poser le 
siège devant Paris en 889. 

LUITFRID IIL 

LXTITFRÏD HT , fils de Hugues I®»". , fut le 
successeur de son père dans le comté du Sund- 
gaw en 857. 

Lothaire P^^ roi de Lorraine ^ neveu de ce 
prince ,.ajrant rompu ^ par un divorce public» 
Bon mariage avec Teuteberge , épousa Wal- 
rade qu'il aimait passionnément. L'épouse ré- 
pudiée sut mettre dans ses intérêts ( liarles le 

Chauve 9 xoji de France ^ et Louis , loi de Ger* 
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manie ^ qu! menacèrent ILothaire d'envahir ses 

Etats, sil ne reprenait sa femme légitime et 
s'il «e renvoyait Walrade, qu'ils ne considé- 
raient que comme une concubine. Lotbaira 
voulant conjurer Torage qui se formait sur sa 
t6te, envoie en ambassade son oncle Luith 
frid III, auprès de l'empereur Louis II son 
frère, également neveu de Luit frid , pour le 
prier d'engager le pape à entremettre son au- 
torité auprès des deux monarques , pour le9 
empécherde le venir troubler dansson rojamne. 
Luitfrid réussit dans sa négociation , ef dé^ 
tourna ainû Je coup qui devait frapper soft 
neveu. Mais ce ne fut que pour un monienl, 
car le pontile excommunia dans la suite et 
LiOthaire et Walrade , et ibrça^ ce prince à 
quitter cette seconde femme^et à venîràRon» 
implorer son.{uurdon« I^othaire mourut à Luo^ 
jques en 869, en revenant de ce vojage. 

Le comte Luitfrid avait obtenu de l'empe- 
reur Lolhaire son beau-frère, des priyi-» 
làges considérables pour le monastère de Lrran* 
/ffls ou Munstherthal dont il était le protec* 
leur ou l'avoué, 

La dignité d'avoué de monastères , d'ab- 
bajesou d'évécbés, était briguée par les plus 
grands princes. Les gens d'église ne pouvant 
se défendre contre £s voisins ambitieux , se 
mettaient sous la protection d'un seigneur assez 
puissant pour les fan-e respecter, et pour re- 
pousser toutes les attaques (juî étaient dii igëes 
contre eux. Ainsi les noms d'avoué ou de protec- 
teur étaient sinonymes. Les princés qui étaient 
revêtus de Tavouerie ou advocatîe de quelques 
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moDàstères'btt évêobës y recevaient anûueltcï^ 

ment des sommes considérables des moines ou 
des évêques, à titre de tribut pour la paix et la 
Iranquiilîté qu'ils leurs procuraient. Les bouv-^ 
g0oÎ3 de la ville de /Strasbourg exigèrent, ea 
Mâo et 1247^ de: leur évdque et dn grand 
obapitre, la promesse de ne jamais conférer 
J'avûuerie de Cette ville à aucun empereur^ Toîy 
duc ou à leurs en/ans / et cela parce qu'ils 
j^outaient de perdre leurs privilèges, si l'é-v 
vêque choisissait jamais un avoué puissant* 
^ Jbes dipldmes qui constatent les privilèges 
que J Aiiltiid obûut poiu l'abbaye de (Trand- 
ieJiï,sont sous la. date de 819^ et LuitFiid est 
nommé dans les chfkrtes de cette abbaye, 
hvUf ridas Ulustcr cornes Dominas que. 
mcnasteriif cvfus^ vocahulam est Grandis 
fFallis^ quod est situm in Ducatu IlcIU(P\ 
censi, 

Xe comte Luiiirid mourut en laissant 
deUixfiU: - « 

1^ Hugues II I dont l'article, ^vient 

ci-dessous. 

2 . Luitfrid IV , qui succède à son frèrei 
Hugues^ et dont Tartick vient page 

HUGUES II. 

Hugues II , fils aîné de T.uîtfrîd III, lui 
fruccëda , en 864 , dans le comté du Sundgaw«^ 

Charles le Chauve » qui venait de se faîra 
(;ouronner roi de liorraine^ et qui avait besoin 

de se luimei un parti dans l'ALace, ^^oui-^oa; 
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' îrçbalancer les forces de Louis ^ roi de Ger- 
manie ^ rechercha avec empressement l'amitié 

^ «lu comté Hugues. Ce prince fut tout dévoué 
au monarque , et servit ses intérêts avec cha- 
leur dans toutes It^ affaires qui conceinaieiU 
TiVlsace. 

Hugues avait aussi hérité^ auprès du roi de 
Lorraine T othaire de tout le crédit dont 
son pèi e jouissait sur Uesprit de ce prinoe^qui 
loi accorda la confirmation de tous les privi- 
lèges qu'il snilicita pour l'abbaye de Grandtels. . 
Il le nomme même dans ses diplômes, datés 
de 8(>4f, hugo cornes illustery illusiri avun^ 
culi noslri LuU/[ridi Jilius, Hup;ues mourut 
vers l'an 88<>^ sans avoir été marié \ son frère 
lui succède. * 



LUITFRIDIV. 

*• M r ■•-»» ^ 

LuiTFRiD TV , second fils de Luitf rid ITI et 
frère de Hugues IV, succède à ce dernier dans 
le couaté du Sundgaw , en 880. Il obtint en 884', 
Tavoiierie de l'abbaye de Granfels, et engoS^ 
«elle .de *^.-Trudpert, dans la Forêt-Noire* 
Charta Luitf ridi illustris comitis qud suis 
consencientihus fîliis ^ ïluntfrido, Lutfrldo, 
Hugone y confirmai monasterio St. Trudpcrti 
in nigrâsylifâ^ illud quod a fratre suo Hu^ 
gone in pàrtèmhéreditariàtn acceperat, etc. 

Plusieurs chartes délivrées par Tempereur 
Charles le Gros, lui donnent le tirre de comte 
Ulu^tre. 11 mourut vers F^p 9^0. ^ laissant 
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à'HermerUrude son épouse ^ les enfaos qui 
suivent: 

1^. Huntfrîd. Ce prince est désigné dans 
la charte de Luitfridson père»' pour Tab- 

ba^e pe St. Trudpert, comme Taîné de 
ses enlans, qui major est in illis naius ; 
il parait cependant qu'il ne lui succéda 
pas , étant mort sans doule avant lui. Il 
fut père de 

a. Gontram , que plusieurs généato* 
gistes et enlr'autres le père Marquard- 
Herçott, ont confondu avec Gontrani 

^ - le Riche » de la branche du Norgaw« 
Voyez Gontram te Rbbe«. 

b. Luitfrid , frère de ce Gontram ,fut 
comte du Sundgaw, en 964. Il mourut 
en 977, laissant un fils de même nom 
que lui y et qui fut aussi comte du Sund- 
gavv; iusqu en999; qultfàourut sans 
postérité. 

2*^. Luilfrid V , dont raiticle vient 
cî-dessous. 

i 5", Hugues, menlîonné avec ses deux 
autres frères , Luitfrid V et Huntfrid , dans 
une charte de leur père , pour l'abbaye 
de St. Trudpert. On croit qu^il se fil moine* 

: LUITFRID V. 

LmTFRiD V, fils aîné de Luitfrid IV, lui 

succéda en 910, dans le comté du vSuncloraw. 
Les Hongrois s'étant approchés de la Forêt- 

^ ïloire en 926 ^ y construisicent des barque^ 
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. kféo kfiquelles ih travepràrait le Rbm ; ib sci 

l'ëpandirent ensuite dans l'Alsace, et portèrent 
le ieu et la désolation partout , se faisant un 
plâiair iéroce de déttuii e tous les monumens éle« 
vésila relÎ£ton»liecpaileLittl£id qui était un des 

Ïius puiswis teîgnears deç^lecontrëei se mit 
la tète des minées"; marcha contre ces bar- 
hares et leur livra une bataille sanglante ; déjà 
il en avait massacré ua grand nombre et fait 
un énorme jcarliage^ br^qp'il lut aUeint lui-^^ 
m&OOfi d'un coup mortel^ce qui donna du courage 
ans ennemie et fit tourner la victoire de leutf 
côté. est ainsi y dit rhistoii e, que ce princà 
donna glorieusement son sangpour sa patrie^ 
Luitfrid V ne laissa pas d'eafans , n'ayant 

Eu^qu'un lils nommé Gpntirax^ , qui mourut ea 
as âge et que i^lusieurs auteurs ont confondit 
d'abord 9 avec Gontramfiîs de HUntfrid, frère 
de Luitfrid V > et ensuite arec Gontram dit le 
Riche, fils de Hugues comte du Nordgaw, 
de Ferretteet d'Êgistèîm, Ce comte Hugues est 
la souche commune des maisons d'Habsbourg- 
Autriche» de Lorraine- Autriche et d'Ëgisheim-» 
Dachsbôurg ;il descendait^ ainsi que Ltittfrid 
du duc Adalric. Ce qui a autorise certains au- 
teurs à croire que Gontram le Riche était fils 
de Luitirid Y , c'est qu'il fut son successeur 
dans le comté de Sundgaw. Vojfez £ber«^ 
hard Y et Gontram le Riefae^ 

Les auteurs les plus estimés et eiitr'antrea 
M. Obrecht, ce critique si profond et Si judi- 
cieux, sont d'accord que T nitfrid V ne laissa 
pas de postérité. Mé Obrecht ajoute même que 

4s€pTinc€ fia le dernier tejettçn du fameusê 

4- 
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est dans Terreur; car la branche comtale du 
Isordgaw , descendant du duc Adalrîc , au 
même degré que Luitirid V ^ comptait un 
nombre infini de |»rinG6S lors de ta mort de 
ce dernier. En avançant que Luitirid Y âil 
dernier rejetton du duc Adalric , M . Obrecht 
aura sans doute oul>lié d*ajouter , dans le 
Sundgaw : mais encore serait-ce une erreur ; 
car après Gontrani le Riche ^ deux princes du - 
nom de Luitfrid ont régné daâs cétte contrée 
f tisqu'en 999. Ce qui est attelé par àes charte» 
et des monumens authenliqueset incontestables; 
ces deux Luitirid étaient Hls et petit- iils da 
Huottrid, frère propre de Luitfrid V. Voyez 
pàge48;or layace du duc AihioonAdabicj 
nêrÉit tlonc pas éteinte dés 926. 

Fin de la généalogie historique des comies 
du Sundgaw de, la maison d'Alsace^, 
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COMTES DU NORDGAW. 

DELA 

MAISON D'ALSAG£. 



THicou dit aussi Etton ou Helton , était 
d'Adalric 1^^* duad'Alsacei et firère du duo 
jAdelberlP'^. et de Ste. Odile. Phyez page i 6, 

etla première table généalogique cC ji.uLriche^ 
A la itiort du duc Adalric , Adelbert en sa 

aualité d'diuéj fut en possession du duché 
'Alsace et du comté du Sqpdgaw; £tbicon 
^TL frère i obtint le Horàgaw où il fond§ une 
maison qui donna l'origine S celles d'Habs* 
bour^-Autrîche^ Lorraiue-Autriciae JEgis- 
geiai-Dachsbourg, 

. Jte îiordgaw était » dès. ce tems, éri|^é en 
comté y op du moins ses propriétaires portaient- 
ils le titre de comtes» Il comprenait lamajeuro 
partie de la belle prpvince de la basse Alsace » 
et quelques districts de la Franconie. Le nom 
de Nordgaw, comitatus Nort^oTf^a, resta à la 
basse Alsace jusqu'après le milieu du douzième 
siècle. L'empereur Henri lY Remploie , dans 
up diplôme déliyré en io85 , pour rabbaj^e de 
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JS'Cuwf/Iers, et on le trouve encore inséré dans 
les titres des comtes de Metz» et après eux, dans 
ceux des comtes de fp^enh ou fFœrd, qui gou-^ 
vernèrent cette province^ depuis iiç/b , |us^ 

3 n'en i558. Le dernier d'entr'eux, fut Jean II, 
ont la sœur et unique héritière, Adélaïde ^ 
épousa Frédéric comte à'Œuingen^ qui iut in-* 
vesti du landgraviat de la basse Alsace, con« 

I'oiotement avec Louis son frère, en i34o, par 
'empereur Louis V, de la maison de Bavière. 

L'auteur de la viedeSte. Odile, écrite sur la 
fin du huitième siècle^ donne à Ethicon ^ frèra 
de cette sainte, le titre de duc ; mais alors oa 

âualifiait ainsi les çomtes qui étaient fils 'de 
ues^ de même qti*on nommait en France rois, 

les fils des rois de la première race. * • \ 

Ethicon mourut versiran 720, laissant trois 
bis qui suivent: 

' ' i^. Albéric, dont l'article Vient page 56, 
,3^. Hedddnou Sttdn , qui fut d'abord 
abbé âe Munster én 725, deHeîehenaw 
jen'727 ; puis porté en 734; à Tevêché dé 
Slrasbtmrg, par Charles Martel, en ré* 
Goàipênse du zèle et du dévouement qu'il 
avait témoigné à ce prince, en épousant 
son parti', contre les ducs d'é'Souèbe , Lan* 

îtfride et Théobalde. Heddon avait été la 
disciple deSt. Pimiin^fondatenret premier 
• abbé de Reichenaw ; il imita ce saint pré-» 
lat , dans f administration des affaires écléf 
siastiques et devint bientôt le protecteur 
dis la.Teligion en Alsace.et en Germanie. 
Le comte Rulhard, cousin-germain d'Hed- 

doû^ ajraat ibndé i'abb^e de Schu^ari-', 
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sa 



' Mch f en 748 , cedçrnier voulut consacrer 
cMe institution par on acte solennel ^ 
dont Torigjinal se conservait de nos, jours 
dans les archives de rëvêché à Saverne. 
\ oyez page 3o. Cette pièce porte en tête ^ 
dominis sancti adque honore dignissima 
apostolicis ^meisqueinChristopatrebus 
JBeddo gratia Dei, ecclesieçue matris 
in StrtKSniTgo owiiate vocatus episco^ 
pus e te. Heddon peut encore êire considéré 
comme le second fondateur de l'abbaje 
d'jEttenheinmunster , qu'il réorganisa 
en 734 9 et k laquelle il çéda ensuite de 
grands biens, après en avoir obtenu le 
consentement de Pépin roi de France* La 
nomenclature de ces biens se trouve dans 
le testament de ce prélat, écrit en latin et 
portant la date du i5 mars 763. £go iu 
Dei nomine Eddo peccator, permiseri^ 

. cordiam Dei vocatus ajgentinensis ur^ 
his epîscopus , hoc testamentum a mo 
factum relegi et subscripsi , etc^ 

Cette ancienne pièce fait connaître 

Su'Heddon fut un des plus riches prélats 
e son tems et qu'il possédait de i'béri'» 
tage de son pére beaucoup de biens,» non* 
seulement dans le Bm^aii^ et XOrtenaw^ 
mais aussi en Alsace, en Lorraine dans 
le pays ^Ergaw qui s'étendait alors bien 
avant dans la Suisse, jusqu'au canton de 
Soleore et de Beme« On remarque encore 
par cette pièce , que les Serfs faisaient en 
ce temS'là une portion considérable des 

bieus ^ et que leur seigneur était le n^aitre. 
1 

r 
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de les vendre^ de les échanger^ oû d'en 
faire donation , en spécifiant leur nom et 
la ferme à la culture de laquelle ils étaient 

attachés. Ces Serfs appartenaient à leui s 
patrons dont ils étaient réputés hommes 
de corps , comme on parlait en ce lems-^ 
là , sujets aux corvées» et tellement attachés 
à la terre de leUr maîtré , qu'ils semblaient 
en faire pa rtie , en sorte qu'ils ne pouvaient 
disposer d'eux , se marier hors de la terre 
de leur seigneur^ ni eu sorlir sans sà per^ 
mission, 

Heddon assista éu 74a , au concile de 
Germanie , et en 765 » âu concile d'Attî^ 
gny. Il alla à l\uiiic en 774 , pour obtenir 
au pape Adrien et de l'empereur Charle- 
magne, ( auprès duquel il jouissait d'une 
grande considération ) des décrets impé^ 
riaux et apostoliques contre la simonie qui 
se pratiquait alors dans la collatioti des 
bénéfices. Au mois de décembre 775, 
Charlemagne se trouvant à ScJielestadt^ 
dans son palais impéiîal^ fut visilé par 
l'évéque Heddon; il donna à ce jptrélat 
une marque bien grande de son isstitne et 
de sa déférence, en lui accordant un pri- 
vilège qui exemptait tous les sujets del'évé-' 
ché de payer aucun droit de d inaine et 
de péage dans toute l'étendue de sou 
royaume; de sorte que toutes les marcham 
dises qu'ils faisaient conduire ailleurs» par 
terre ou par eau ^ ne payaient point d'im- 
pôt , soît dans les villes, les bourgs et les 
châteaux ^ soit aifx confins des^proyinces^ 
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wÂl it Pmtirée des ports ou des ponts, soit 

pour droit de pâturage ou deglandée , ^oit 
pour l'en Ue 11 en et la réparation des che« 
mios publics, soit pour étapes ou corvées 
royales ; défenses £utes i tous ducs^ comtes 
ou autres officiers préposés pour la levée 
des impôls, d'inquiélev ou d'empêcher 
dans leur commerce les sujets de l'évêché 
de Strasbourg ; permis à eux d'aller en li- 
berté et en soreté trafiquer partout le 
royaume sans être sujets à aucun droit. 

Ce diplôme débute ainsi : Carolus gra^^ 
tia Dei rex Francorum ac langobar" 
dorum^ac patricius Romanorum^ om^ 
nibus episcopiSf abbatUms > ducibus ^ 
comitibuSt domesticisy tHcarus center 
nariisj vel omnibus missis nôstris diS" 
currentibus^ vel quibuslibet judiciaria 
potestate preditis i etc. 

Heddon ue stn-vécut pas lops-tems \ 
ce bienfait du roi de France* Qiarle^ 
magne ne fut couronné empereur que 
le 25 décembre 800.) Il mourut le 8 
mars 776 » emportant au tcHiibe^u les 
regrets sincères d'une église dont il avait 
été la gloire et je. soutien^ et ceux d'un 
peuplé dont il avait été le père et le pas* 
leur, et qu'il avoit édifié long-tems par 
Téclat des plus grandes vertus. 

3^. Hugues y comte ^ lequel fut père dç 
A, Uaichon » dit aussi Eibicop ^ vt- 
▼ant en 72S ; il fut un des bienfaifedrs 
de l'abbnje à' Ilonaw y à laquelle il 
céda^ par uue charte datée du 17 se^r- 
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tembre 735 , tous les biens qu'il ^ossé^ 

dait dans ceUe île. Signum Haichonis , 
qui hanc doiiacionem ficri rogat>iU 
S ignum Hugonis JUii sui , qui consens 
9it. Signum AUirici ^JUii sui testis. On 
Toit qu'il eut deux fils nommés Hugues 
et Alberic ou yllbriee \ raais il parait 
qu'ils moururent sans alliaucej on ne 
trouve nuUe part des traces de leur 
postéritéf 

Albebic P'. , fils d'Elhicon luisuc-v 
cède dans le comté du Nordgaw. 

Ce prince est mentionné dans, la vie de 
$te. Odile , dont ii était neveu* Il mourut yer^ 

J'^u ^35 , laissant quatre fils qui suivent ; 

lo. Eberhard I^^. dont l'article vient 
ci-dessous. 

30. Horbert, Theodebald et Hugbertj 
tous trois mentionnés dans les anciennes 
çhart^ de l'abbaye d'HonaW. 

ÏberhArd I^'. j fils d'AlberIc P^ Ce prince 
;ie succéda à son père dans le comté du Nord- 
gaw > qu'après la uaort du comte Rhutard j son 
cousin issu dejgermain ^ qui 7 était venu régner 
pendant sa minorité. Voyez page 5o. 

Le testament original de St.Fulrad^ favori 



9 
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de Pépin el de Charlemagne, et fondateur det 
monastères de Lœberaw el de St-Hypolile en 
^Alsace, porte la signature du comte Éberhard. 
^igrium Eberhardo comité. Il est daté de 777. 

Le comte Eberhard moanit ceffe même 
anaéei laissant un fils unique qui suit; 

EBERHARD IL. 

Eberuard II, fils d'Eberhard , éiaxï 
dans i'age le pins tendre lorsqu'il perdit son 
père; il ne put lui succéder dans le comté du 
Nordgaw , que vers Pan 864. Cette contrée fut 
gouvernée y pendant cette intervalle, par des 
comtes étrangers à la famille d'Ethîcon. Ils se 
nommèrent Udalric, JRuthelin et Erckangier, 

Le rè^ne d'£berhard II ne fut que de quel- 
ques mois^ car il mourut la même année qu'il 
prit possession du Nordgaw. Il est' néanmoins 
cité 9 par les chroniques du tems , comme l'un 
des principaux seigneurs de la Germanie. 

Il laissa pour fils unique Ëberhard UI^ qui 
suit : 

EBERBARD IIL 

KfiEAHARD m, fils d'Eberhard II j subit le 
sort de son aïeul et de son père ^ de ne pas suc- ^ 
céder immédiatement au comté do Nordga w ; 

car on voit un comte uddelbert , qu'on croit 
être neveu de l'évêque de Verceil Luiiward ^ 

||;ouverner ceUe cpntrée* depuis l'an 864 j jus- 
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qu'en 898 , époque à laquélle Eberbard III 
tn fut mis en possession. 

J*ai déjà dit page 44 , que le roi de Lorraine 
Lotbaire if, , a vak répudié Teuteberge sa pre-* 
mière femme , fXMir épouser Waira4e> dont il 
était éperdoement épris , et que Luitfrid III, 

comte du Sundgaw ^ onc le de Lothaire, avait, 

f'3r une négociation fort adroite , détourné 
orage qui se ibrmait contre son neveu» à l'oc* 
casion de ce second mariage. Eberhard III 
favorisa également cette seconde alltanee, et 
fut Tarnî parlicuUei- de Lotbaire , qui était 
aussi son parent ; l'impératrice Hermenoarde , 
jnère de ce dernier , descendait au niême degré 
qu'Ëberhard III ^ du duc Adalric. Ainsi les 
•deux brancfaés de la maison d'Alsace se décla* 
rèrent pour Walrade, qui , en reconnaissance 
de celle laveur , procura au comte l^ber* 
liard III , Pavouerie de l'abbaye de Lure ^ 
.dont il se mit en possession dans la suite , sans 
aucun ë^rd pour les religieux qui y étaient 
cloîtrés et que l'histoire lui reproche d'avcÀr 
fort mal traités. 

Cette abbaye, située dans le diocèse de Be- 
sançou, jouissait de revenus considérables ^ et 
possédait en sopveraipeté. huit ou dix villages 
qui comptaient une population nombreuse* 
tlie appartenait à des Bénédictins non réfor^ 
més, qui furent obligés, dans la suite, de Taire 
preuve de seize quartiers de noblesse pour j êtr© 
admis. LWbbé était prince de l'empire; mais 
lorsque l'Alsace fut réunie .à la France ^ le 
monastère fut mis sous l'administratioa dd 
Xçbbé àlçurbach. * . - 
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: Le comte Ebérbard III ^ otttre le Nor dga^ 
possédait encore VOriemm dit aussi Morie^ 

naw et PArgeiP dit Arga%t> ou Ergaw. Nous 
en avons des preuves certaines dans deux di*- 
plômes délivrés par Arnoul roi de Germanie^ 
en faveur de l'église de Strasbourg^ sous les 
dates de 888 et 891. Dans le pi'emier il dit? 
JDedimus nam que lUiinpagoMonTtrNOfrA 
vocato in comitatu Eberhai'di, etc. Daîis le 
second: quatenùs unain huham in comitatu 
Eberhardi in superiorc Argo^e Jacentem^ 
in loco Bach j vulgarUer nominaio , etc. eta. ^ 

UOrtenmv , ou Mortenaw , est un pays 
d'une étendue d'environ neuf ou dix lîeues. Il 
fait aujourd'hui partie du grand duché de 
Bade et se trouve situé entre le Brisgaw qu^Û 
ft au midi , et le territoire de Stoihofeù et de là 
ville de Bade, qu'il a au nord. Lorsqu'on a 
passé le Rhin à Strasbourg pour aller à Kell , 
ou entre dans TOrtenaw , ce fleuve bornant 
cette petite contrée à l'occident* Les villes 
d'Offenbonrg , de Zell , de Gengenbacfa et de 
Mulhberg, sont situées dans rOrlenaw, 

VArgew^ 011 VAj^qw^^X line province de 
THeivétie au canton de Berrte. Etiè prend soit 

nom de la rivière ^Aaro^'i la traverse. On y 
compte pour villes principales, "Buren, Aar* 
berg ^ Wangeu ^ Arwaug ^ Aarbourg , Axaw, 
.et Brouck. 

Dans ce tems-là, on y voyait le village de 
Vindisch , sur l'Aar ; c'était un reste de l*an- 
.cienne ville de Windonisse , Vindonissa, qui 
avait été rainée par les barbares vers le milie^i 



Digitized by Google 



% 

/ 

«a HAISOÏf GOMTA.LE DIT KOHBGAW. 

du cinquième siècle. Elle était le chef-lîea d'un 
éyécbé qui fut depuis transféré à Constance. 

Xes comtés d*Altenbourg , d*Habsbôupg et 
de Lentzbourg , étaieat aussi situés dans l'Ar- 
gavv. 

On ne saurait s'imaginer combien il est . 
important pour Tbistoire de la maison d'Au« 
triche , d'être assuré que dès le règne d'£ber-» 

tard II r j le comté de YArgaw ëtalt possédé 
par la branche comtale du JSordgaw (i). Cette 
circonstance dénoue les nœuds les plus tor- 
tneos de la généalogie de cette famille ^ et c'est 
cje dont on se convamcra en lisant rarlicle de 
.Gontram le Ricbe. 

Eberhard III fut très-estîmé de l'empereur 
Henri rOiseJeur^qui, à sa considération^ donna 
à l'église de Toul les revenus du comté de la 
même ville et le territoire de Gondreville. 

Une charte de donation de 898 , en favenr 
de l'abbaye de Munster ^ porte ; jécturn pu- 
blic è in civitate Strasbur^ : prœsenie llliiS' 
trissimo comité Eberhardo i ce qui prouve 
que le comte Eberhard exerçait dans l*Arga w 
et dans le canton de Lucerne, une autorité 
souveraine j pui5(j[Ue présence et son adlié-* 



(1) L'Argaw hisait vérîtablemeDt partîedes posse». 
ttons de la branche comtalé du 19'ordgaw ; car nous 

voyons Heddon, évêque de Strasbourg ^ jouir dès 
' 73o y de grands biens dans cette province , biens qui 
Ii^i étaient échus de la succession paiemelh» 
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sîon étaient nécessaires pour la validité d'une 
donation faite à l'abbaye de Munster. 

UçxempledeLothaire I«^,roi de Lorraine, 
avait influé sur £berbard III; il répudii^ 
Adelînde sa femma légitime j pour vivre ea 
concubinage avec une cbanoinesse d'Ersfeiin. 

L'auteur de la vie de St. Déïcole, dit; qu'ea 
puniUon de la tyrannie qu'Lberhard avait 
exercée sur les moiues de l'abbaye de Lure , il 
fuf déi^oré par les vers y ce qu'il y a de cer« 
tain y c'est que ce prince souffrit beaucoup 
dans les derniers instans de sa vie , qu'il ter<* 
xnina vers l'an 920 ^ laissant d'Adeiinde SU 
JËsmme légnime, un iils unique qui suit : 

• * , 

HUGUES r\ 

f 

Hugues fils d'Eberbard III, com(e du 
Nordgaw , de l'Orlenaw et de TArgaw , suc- 
céda à son père dans toutes ses possessions! 
Van 910/11 se qualifiait aussi de comte àm 
Hohenbourg\ ce qui e6t prouvé par une 
charte de la même année , par laquelle il vend 
à Rickwin, évêque de Strasbourg , sa terre de 
Langehurty et où il signe Hugo cornes de 
Bohehburg. Le comte Hugues augmenta enn 
core ses £lets des comtés d'Egîsheim » de Ho* 
lienberg et de Ferrette; ce demiér lui fut pqrté 

eo dot par sa femme IlUdc garde. 

Le comte Hugues, pour se maintenir dans 
ia possession des biens et revenus de l'abbaye 
de Lure^ dont Eberhard III son père s'étai( 
emparé^ se vit obligé de sévir contre les celi») 
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* 

l^ieux (le ce monastère et de les ehàgrîner atl 
poitu^ que les chroniques du tenis le repré- 
tentent comme k tjran et le persécuteur des 
Inoines, 

* 

" Mais frappé cfuelqua tettM après d'une es-* 

pècede paralysie, il crut apercevoir la mairt 
de Dieu qui le punissait de sa cruauté envers 
ses ministres y et fit vœu, en cas de guérison 
de rétablir Tabbaye dans tous ses droits et pri*^ 
irilèges; il promit même de lui donner una 
grande partie de ses propres biens ^ et de s^y 
retirer j)our y mener une vie bumbleet mo^ 
]hacfaale. guérison s'étant opérée, dit-on , 
d'une manière tome miraculeiise , il fut fidàto 
a remplir son vœa , et se retira dans ce 
monastère ou il œoorut Tan 940. 

Ses trois fils, Jiberhard IV", Hugues et 
Gontrain le Riche, accusés aussi d'avoir per- 
se'cutés tes moines, furent frappés de la même 
maladie et guéris aussi miraculeusement qué 
leur père. Jis VoiïhlireBt comose Ii|i donner ao 
Seigneur tine preuve de leor repentir et de 
leur pieuse reconnaissance; ils l'acr.ompagnè<« 
rent au monastère de Lure , et y firent avec 
lui pénitœce de leurs fautes* L'arrivée de ces 
quatre princes à Pabbaye > fut an triompha 
complet pour les moines » dans un teins ou ta 
superstition atj;issait auiisi puissamment sur l'es- 
prit des hommes. Ces religieux ne manquèrent 
pas de consigner cet événement dans leur 
chronique j et de présenter Hugues el ses 
trois fils comme quatre pécheurs contrits ^ qiu 
Tenaient chercher , dans la maison de Dieu , la 
rémission de leurs peines. Mais le tgas que 
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passirent ks t? ois fils dans lè «onastire d# 

X.ure, fut limité y et leur pénitence ne lut que 
momeuianée \ nous allons nous en convaincre» 
Je cite le passage de la vie de Su Jûtticole ^ 
ou. l'on voit ({ue Hueues 'I^'. conjure ses 
fans de venir à Tabbaye de LsR'e , pour y 
embrasseï" la vie religieuse; <k Trcs fîlii ( Hu^ 
s> gonis comiiis ) cujus primogenilus Eber-* 
» àardus ^o/.j secundus Hugp , uniuB 
ii^'.*Gçntrammt^,ciam post duloituduiein somnî 
t evi^îlassent -ad èxercilium veoandît seoîetip^ 

> SOS invenerunt dissimiles sibi. Yideres certà 
» vires ;€onsu lares adèa coati ac tes et imb©^ 
y cilles , ut putares eos genuino more omnium 
» membrorum imçotes««.. Tandem paler aenex 
» fiKorain dolore uloiei^bili compulsos^ hîi 
^«wrbis iii veritatem prorupit: andite me, 

inquit , filii purâ confessione et dignis 

» pœnitentiœ lamentis confugjamus ad donû-- 
y mm, et ad sanctum suum^ m quem pecca* 

> .vîoius*.* Ad hseo fiKi unanimes 'diMrnnt i 
]»> optimum oonciKom invenisti , pater ; parait 
y> sumus corde perfecto , nosmet ipsos in servos 

> tradere sancto Deïcolo..., abrenunliemas 
y mundo ^ monacbicam f^coffessioc^m aggra* 
t diamur, voveamur Deo,et reddamiis..*Tan« 
y dem ad beati patris sepalcbnim deportaû..^» 
» pristin» îtitegritati sunt reddiri ... Pater cum 
B filiis surgens , commun! voto communique 
» consensu tradideruut se Deo^ sancto que 
» SUD Deïcolo, non ad servitiammililare^ sed 
9 9td servitium monacbale^ etc» etc» » 

> Maintenant j'admets qu'on ne puisse plus 
duuier que k jpèireet 1^ Ixqi^ iiis ne soient spouf: 
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tanéniait. parttt pouhr Lùre > qu'ils lï'y àieùt 
embrassé une vie pénitenle ^.et cjae ks religîeuic 

pour marquer leur triomphe, ou celaf de la 
religion , n'aient eu raison d'insérer dans leur 
chronique, que ces quatre princes éta ient venu» 
parmi eux pour consacrer à JDicu, 
' Mais.afissî sera^t'on forcé de convenir, qu9 
tout ceci a eu lieu avant Tau 9^0 , c'est-à-dire' 
j du vivant de Hugues I®'. , qui fut celui qui: 
' jN-ovoqua ses £U à prendre ce parti; el: qu'a-: 
nèa^l'an g4o^époquetde laniorl deHusues i^'^.^ 
dan» PaI1ba7e.de Lnkttf ses trok-fibr £her«>' 
harAIY, Hugues et Gontrara, reparurent sur 
la scène du monde , exercèrent l'autorité sou-*: 
ire^aine dans les coaité& du Nordgaw , de i' Ar--' 
gaW( et . d'Egisheim y signèrent des charte» 
publiques etimpériaJes , ,et fondèrent des *ixm>^ 
Buibens, depui^cétteannëeg^o , jusqu'en gSi / 
967 et 970^01 dune, pour faire tout cela, il a 
ialiu qu'ils fussent sortis de l'abbaye de Lurey 
et.qu'iis ne iusseut pas niaines^ et ces mois» 
monackicam proffessionem aggrediamw , et 
sed ad seryiiktm monackale ^ ne peuvent éère 
inlerprêtLS autrement , sinon que ces troi» 
princes , pour donner à Dieu et aux religieux 
de Tabbaje. de Lure , une saiisiaction plus 
ample^ auront endossé nh habit monachal ^ 
cm de pénitence , pendant tout le tems de leur 
retraite^ ce qui aura fait croire à certains au-* 
teurs, et sui tont à celur de la vie de St. Deïco-le^ 
à ^ui on repioche beaucoup d'erreurs , que ceï 
princes s'étaient faits religieux.. La vérité est^ 
t|ue la retraite et la pénitanoe desiiis de Hugues 
à Luce^ne iîireot.que momentanées^ et çjjk^ 
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jîkisîeurs historiens ont pris cet instant de mor- 
tification et d'humilité envers Téglise, poi^ uu 
aban4oa absolu du inonde. 

D'autres anteara ont assoré que lorsoue ces 
trois princes fireni ce voau avec leur pire , et 
que lorsqu'ils entrèrent dans le cloître où ils 
prétendent Tmiiie qu'i/s moururent ilft 
avaient été mariés , et laissaient dans le 
monde une brillante postérité, Jl pourrait 
encore se faire que knrs de leur première re- 
traite à LUreavec leur père, Eberbard , Hugues 
et Gonlrani eussent été mariés, et qu'ils eussent 
eu des en fan s , ils laissèrent dans le siècle. 
Mais cela ne prouverait pas qu'ils se fussent 
faits moines à cette époque > puisqu'on les re- 
trouve au contraire dans l'histoire , agissant 
comme souverains en 940, qSi , 967 et 970. 
Voyez leur article paHïculiêr, Et s'ils mouru-» 
j ent à l'abbayede Lure, c'est qu'ils y rentrèrent 
après les années que )e viens de citer, pour 
suivre l'eaemple de leur père qui y avait tev^ 
tmsA se» jornaan g^o-X II faut eependaot di>* 
B«rver qu-Ebeelsad lV,siiitif«it2i Akorf^engôo)* 

Hugues I**^. lalbiia doue d'Hiidegarde de 
Fcrretle son épouse: 

i^. Eberboid IM ^ dtmt Tairtide vient. 
page6& 

Ccmtes de FImndrêê eê Empereurs 

de Constaniiaople. 

0?. Hujgiies ^ qui obtînt en pertaee de . 
In succession de son père , le comté d'JL-* 

5 
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gisheitn ^ dont la branche éteinte à la 
troisième génération prit lenomdistinctif. 
^lix fille do^Hugues , épouse Rainier 111» 
comte de Hafnault , et forme avec ce 

prince la souche des comtes de Flandres 
et des empereurs de Gonstanlinople de 
cette maisoo. 

Maison Habsbourg' Autriche* 



3V Gontram le Riches souche de la 

maison d'Habsbourg - Autriche. Voyez 
page 93. 

EBERHARD IV. 

EberSAUdIV^ fils idné de Hugues 
lai succède en 940^ dans le comté du Nord- 

gaw, conjointement avec Hugues d'Egisheim 
son hère; il remit en 969 Pabbaye de Lure à 
la disposition de i empereur Otthon I^"". , qui 
raccorda , avec ses possessions ^ à Pabbé Bal- 
, tram et à ses compagnonis. Locum Lutheraa 
vocatum , que m accepimus à filiis Hugonis , 
Heberhardo et Hugo ne ^ monachis aptissi» 
mum f eis concessimus , Ballranno videliceS 
* et ejus subditis , etc. , etc. 

Le comte £berhard> après avoir eouverné 
Je Nord gaw, depuis Pan 94-0 , jusqu^n 961 , 
abdiqua toute autorité souveraine en faveur 
de &ou £lsj et se letira dans sa teue d'AUor^ 
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oii il médirait de fonder un monastère lorsque 

la mort le surprit en t^^z.Sedcum prœveniente 
œgrltudine et morte s^uente impedire^ 
tur^eW. Il recommandâ à son £Is d'accomplir 
son vœu pour cette fondation. 

Eberhard IV avait épousé Heedwige d*AD«» 
gleterre^ de laquelle illaissa lesenfans qui sui-- 
vent : ' 

1®. Hugues II, comte du Nordgaw ^ 
dont l'article vient page 72. 

Maison de Lorraine^ Autriche. 



ft^. Adelbert , souche de la maison de 

liorraiue, aujourd'hui impériale d'Au- 
triche ; voyez cet article. 
5^* Hugues y qui se fit psoioe à Altorf» 
4^ Gévard f qui fut comte de Metz et 
favori de Vempereur Henri IL Ce monar- 
que lui donna , eu ALace, un comté qui 
'Qvatt été confisqué sur Herman, duc de 
Souabe, Le père Bare> dans son histoire 
. d'Allemagne , tom. 3 , page $90 : dit : que 
, Gémrd était pTOçhç parent d^ fFem^ 
her , évêque de Strasbourg ; cela est 
, vrai, puisque Laiicelin> père de Wernher, 
ël^it cousin- germain de Gérard : il 
ajouta qu'ils étaient l'un et F^q^re dans 
. une considération: ^jin^uUère uujfrès de 
^Vempereur Henri II. Dès Tau loio, " 
Gérard et Eve son épouse, firent une 
donation de plusieurs dom^iines s^^abbaje 
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de Frucfuaire en Italie. Gérard mouml 
Vers l'an 102^; il avait épousé Gizèle | 
oU Eve de Ltixemboorg , de laquelte if 

A. Sigefrdîjiiî. 1017; il est mentionné 
dans la charte de donation, faite en 
1020, par son pèrei à l'abbajre de 
Fructuaire en Italie. 

r * 
é 

Maisons de Ferre lie ^ de Bar et de 

Monibéliard* 



B. Louis, qui fut comte de Mouson, 
de Bar et de Montbéliard ; il épousa 
Sophie , fille aînée et héritière de Fré- 
déric 11» duc de la Lorraine-Mosellane* 
LtMiis tDûtinii ai>rèa Fan io65 ; et son 
'éjpDusê m* 10^ : ih eurent sept enfans^ 
1^. Brunon, qui mourut sans postérité 
en 1 064 ; 2^, l'hie^iTi , qui succéda à son 
pèi*e dans le comté de Montbéliard , et 
qui devint la flottohe dts comtes dé Fer^ 
^rèêêeid^. Lduis^ fait prisoïmîer dans 
une bataille par Gérard 1®^. , comte de 
Vaudémont Frédéric, qui fut comte 
Mouson et qui bâtit ie château de Fer- 
tètte^ dont il fit consacrêL* ta chapelle 
par te pape St; Léon IX eon cctesin, 
en l'honneur de Ste. Catherine. 5^. So- 
' ' phie, mariée à Hugues V, comte du 
. c iSoi'dgaw y 6^*Beaim^deuxièm&{emma 
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de Berthold Y, duc de Zoçrlnghem ; 
Mûthiide, morte jeune. 
C. Lulbold , comt^ de fFui/ingerip 
mort en lo^S* Le comté de Wulfing^n 
était situé en Suisse; il appartient au- 
jourd'hui au canton de Zurich. Lutold 
avait épousé Pf^iliburge , sœur de (yer- 
lach , comte deU He^be^ de laquelle il 
Jaissa : 

a. HuntFridf mort en io5i , d*a^ 
bord chanoine de Strasbourg , puis 

archevêque de ]\avenne : il le^ua, 
avec Adélaïde sa sœur^ à cette pre- 
mière église, le monastère d'i&/7Z^A2c;À 
et le village de Seuzach 4jui en était 
voisin. 

« 

Maisons roy ale de TVurtcmberg 
et comtcUe d'Achalm , de Jburs-* 
temberg^iPVrach el de tribourg. 



h. A délaïde , morte en 1 n45, épouse 
Kodolphe comte d'Acbalm ^ avec le- 
quel elle eut dix enfans qui fondèrent 
les branches ifVrach, AeFribourg, 
de Furstemberg e{ de Hoibourg.Ue 
' ce mariage vint aussi IViliburge qui 
épousa Conrad^ premier comte héré- 
ditaire de ^i^r/jMi^e^j|Souche de la 
inaison royale de nos jours. Un trait 
d'amour conjugal a éternisé la mé- 
moire de celle p.iincesse. Coiuad 
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tant déclaré contre l'élection de Con- 
rad III, de i'illustre raaisoD de Ho- 
henstauffen , porté à l'empire en 1 1 38^ 
s'était réfugié dans la ville et la for- 
teresse de JVeinsperg , où les armes 
victorieuses de l'empereur vinrent 
l'assiéger en iiSg. Le siège fut sou- 
• tenu y de la part du comte de Wur- 
temberg, avec un courage tellement 
\ héroïque, que l'empereur irrité d'une 

résistance aussi opiniâtre, jura que 
tout serait mis à feu et à sanj^ dans la • 
ville, si jamais il pouvait s'en empa- 
rer. Les efforts du monaroue mirent 
bientôt cette place dans la cruelie 

Eosition de se rendre à discrétion, 
la cointesse Wiliburge sachant que 
* Penipereur avait résolu de ne faire 

quartier qu'aux femmes seules > sup- 
plia ce prince de leur permettre de* 
sortir librement de la ville, avec ce 
que chacune d'elles pourrait empor- 
. ter, Conrad IIÏ leur accorde géné- 
reusement ce qu'elles demandent, 
s'imaginant qu'elles n'empoiieraient 
que leur or y leur argent et leurs bi- 
joux. Mais Wiliburge profitant dd 
à cetle permission , charge aussitôt son ^ 

mari sur ses épaules , et voit sou 
exemple suivi par toutes les femmes 
de la ville, qui sortent de la place 
ainsi chargées , ayant la duchesse à 
leur tète. L'empereur ne put tenir 
contre un spectacle aussi intéressant j 
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et cédant à raclmiialion qu'il lui 
causait, \\ fut fidèle à la parole qu'il 
avait donnée et iit grâce aux hommes 
en faveur du dévouement de leurs 
femmes* 

Maisons impériales de Franconie et de 
Sauabe^ et comiale de Hohenlohe^ 



5^. Adélaïde , morte en loSy. Elle 
épouse en premières noces Henri j duc 
de Franconie 9 dont elle eut : 

A. Conrad, dit le Salique, empereur 
d'Allemagne en loa^: il fut la souche 
delà maison impériale de Franconie, 
qui a donné quatre empereurs à TAlle- 
magne, .et le bisaïeul de la princesse 
Agnès ^ qui fonda ^ avec Frédéric de 
HohenstauflPen duc de Souabe et d'Al- 
sace , l'illustre maison de Souabe, quia 
fourni six empereurs à l'Allemagne. 

Wipon, célèbre historien du tems et . 
aumônier de l'empereur Conrad le Sa- 
lique^fils d'Adélaïde^dit : Majoris Con- 
radi mater Adelheida ex nobilissima 
génie Lotharingorum oriunday Erat 
SoMon comitum Gerarui etAosi^ 
BEATi t qui semper^ cum regibus et 
ducibus^confligentes % ad extrenum , 
causa propinqui suiConradi régis vix 
acqiiicscebanty quorum parentes, etc. 
Adélaïde se maria ^ eu secondes aoce&j^ 



X 
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avccHerman,comle de la France orien- 
tale, qui se ioip;nit à elle pour koadev 
le chapitFe d^Œrmgen. De ce second 
xnaria^ vint : 

A. Eberhard-Krafflon , qui fut la 
souche des comtes de Hohenlohe, 

B. Hîldegarde, mariée en premières 
oooas a i^TEumd ée Nurembei-g , et en 
secondes noces a Frédéric de Hobens* 
faulR»! , père 4m Frédéric duc 
id*Alsace et de Souabe dont je viens de 
parler. Flildegarde fonda , vers 1090 , le 
prieuré de Ste.-Foi , à Schelestadt , ville 
qu'eJie avait portée en mariage à son 
époux. 

HUGUES II. 

HuGUfs IX, £i3 aîné d'Eberhard IV , suc- 
céda dans le comré du Nordgaw dès 9 31 ^ en 
'vertu de l'abdication de son père. Un acte de 

donalion , fait le 26 sepienibie de la même 
année, du villa^^e de Diippwheim , en faveur 
de l'église de Strasbourg , porte: quinzième 
année du règne d^Othon^ sous Vépiscopai 
d^Uthon^ Ludolphe étant duc de Souabe et 
d^ Alsace yHuGV ES gouvernai^t le Nord- 
GuiTV et HarUvigiic étant avoué de P église de 
Strasbowg. Le comte Hugues est également 
mentionné dans deux diplômes des empereurs 
Oiton et Otton II , Pun de 968 pour la 
reine Adélaïde, et Pantre de 974 pour Pabbaye 
Ue Pajerne. Le premier porte ^ueies seigueu- 
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ries de Hocbfeldy ScfaweighoST et Sehz, singées 
en Alsace , dans i€ c^mtédu comte Hugues , 
avec les éeiîses, ks ierree , bs serfs» la chasse, 
et générafement tout ce qui appartenait à ces 

seigneuries, sont cédées à cette reine, pour 
les posséder enloute propriété^ et en disposer 
comme de son propre héritage. 

Le comte Hugues, pour rerapKr le vœu de 
son père, fonda, en 968, le monastère ^AU 
iorff^ près de Molsbeîm en Âlsâce : il légua » , 
pour l entretien de cette abbaye , la terre de 
Hûtieinheim ou Ëiitilen^ apee sa fustice et 
foutes ses appartenances , et une infinité 
d'autres domaines. L'église de ce monastère 
fut consacrée par £rcnambaud, éveque de 
Strasbourg, en ftonneur de St. Barthélémy et 
du pape Grégoire, et en présence de Sfc 
Mayen{,abfoé de Glnny : ham ece^esiéon conse- 
crai^it episcopus argcrninensisErchenbolduSy 
petitione ejusdem Hugonis comitis , etc. In 
prœsentid PrœsuHs et abbaiis Mazoli Clunia^ 
censis etcoram plerisquç primatébus. Le pape 
9t. Léon IX , petit-fils, et non pas lils du comte 
Hugues comme Font avancé certains auieurs, 
consacra de nouveau celte église , pendant son 
^séjour en Alsace en io49> ®* la plaça sous 
rinyocation de St^^Cynaque ^ nom qu'elle con- 
serva de nos joars. 

, Hugues mourut eu 9841 ^ laissant trois 111s 
qui suivent : 

I**. Ebei baril V, duat i'arlicle vient 
page 74. 

a^, Ijogiies lY^ 4|ui wccéda Hur 
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' gues III et a Ëberhard VI' ses neveux > 
fibd*Eberbaid V* Voyez pageyS. 
3^ Matfrid , qui fui eomle.^ 

EBERHARD V. 

Eberhard fils aîné deHuraes IT^ Ii» 
aOGcéda^en 984 , dans le comté mi Nordgaw» 

Ce prince ohriiU de l'empereur Otton III ^ 
plusieurs diplômes en faveur de l'abbaye d'Al- 
torff, fondée par sou pèr^, et située mproifin* 
eia Alsatia ^ in pago Nortkgowe, in comir^ 
taiu Eberhardicomitis. Son nom est également 
mentionné dans des chartes du même empe- 
reur, pour les abbayes de Payérne et de Seltz ^ 
sous les dates de 9^6, 992 , 995 et 995. Il mou- 
rut en 9969 laissant cinq fils qui suivent : 

10. Hugues III » dont Tarttcle vient 
page ci-dessous. 

2°. Eberhard VI, dont Tariicle vient 
page 75. 

. S^. Gérard , comte^ marié à Cunisse do 
Luxembourg^ et mort sans postérité. 
4^ Matfrid , mort sans postérité. 

5®. Adalbéiûu , chanoiae de TouL 

HUGUES III. 

* 

Hugues III , fils aîné d^Eberhard V, suo- 

cède en 996, â son père dans le com(é du 
Nordgaw. L^empereur Otton 111, le menùonne 

4ans une cbacia de 997 , poui: Tabbaje d^ 
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Pajerne. Il mourut sans laisser de poslérilé 

EBERHARD VL 

Eberhard VI , deuxième fils dEberhard Y» 
succède en 999^ dans le Nordgaw^ à son frère 
Hugues TU. 

Ce comte est nommé dans une charte de 
l'empereur Otîon llJ, pour l'abbaje deLauris- 
heim, sous la date de Tan 1000. Il est encore 
qualifié de comte dans deux diplônies de Tem-- 
pereur Henri 11, sous la date aes années ioo4 
et 1016 , pour les abbayes d*AndIdw et de 
Schutleren. Il mourut en 1027, sans laisser de 
postérité de Berthe sou épouse* 

HUGUES IV. 

I 

Hugues IV, deuxième fils de Hugues II, suc- 
céda en 1027, à Eberhard VI, son neveu, dans 
le comté du Nordgaw. Ernest duc d'Alsace et 
de Souabe^ s'étant révolté cette même année 
contre Tempereur Conrad son beau-père, vint 
fondre sur le Nordgaw; ilravao^ca et pilla les 
châteaux du comte iiugues, qui était demeuré 
fidèle au monarque, et ne quitta cette contrée, 
qu'après j avoir commis le dégât le plus san- 
glant et le plus barbare. 
' Hugues faisait sa résidence ordinaire dftns le 
château d'Egisheim , ou dans celui de DaI:o ou 
Dâchsboui g qui lui ctaît échu par sou mariage 
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avec Heildwige, fille héritière de Louis comte 
de Dachsbourg. Ce château était situé dans les 
montagnes des Vosges , ajant au nord Phals- 
bourg, et à l'orient Saverne. 11 était d'un diffi- 
cile accës^ iut démoli en 1678^ par ordre de 
Louis Xiy. On en voit encore quelques ruines. 

Grégoire de Tours dit , que les Francs ^ oprès • 
avoir passé le "Rhin, viîirent s'établir dans la 
Turinge gauloise , c'est-à-dire dans l'Alsace > 
et qu'un de leurs rok^ nommé ClodiBU^ y avait 
fixé son domcile^ dans un châteiEiu nommé 
JDisparg^ Dispargum. C'était le château de 
Dachsbourg ou de Dabo , propreiîîent dit. 
li'ancienne vie de St. Remi , la chronic^u^ de 
Moîssac , le mpine Boricon^ Frédég«n*«,.et 
les divers manusorks des gestes de France * sont 
de cette opinion. Cet endroit qui dépend dtt 
diocèse de Strasbourg, e^t placé dans nue con- 
trée remplie d'antiquités, où Ton découvre 
encore plusieurs monuinens de la grandeur 
romaine, el des preuves de la considération 
àçnok ce pays jouissait ^ tant sous eux, qu'à la 
chute de leur domination, Dachsbourg est 
encore appelé Disborch ^ dans un diplôme de 
Charles le Simple, accordé le 4 mars 932, aux 
cb^nainesdaré^se cathédrale de Tout ; ceux* 
ci étaient yenus trouver ce prince à Disborcbf 
pour le prier de confirmer leurs privilèges, 
Charles accorda leur demande , et poursuivant 
sa route, il leur fit expédier l'acte qu'ils dési- 
raient à Embrach sur le Rhin. C'est ausëi de 
ceteudroit qu'est daté un diplôme d'Otton III » 
de Tan. 986 9 pour l'abbaye de St.-Bemi de 
Kheims, et ayant lui, Ollon par s^ lettres 
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patentes de 962 , avaîr confiiiné à I-abbaye 
d'Elîval 5 citiquanfe-deux hubes ott manses de 

terre, dans le nombre desquelles il compte lea 
dîmes du bien AeDisparg^ situé en jihace. 
La bulle d'Eugène il I, de 1147, et iedjj)lôrn<5 
de Frédéric de 11785 rappellent aussi les 
dîmes des mêmes eîaquanteKieux hubes ^ dé- 
pendantes da comté de Daobsbotirg. *deci* 
mam guinquagintn duarum hoharum^ quce 
sunù de feudo comitis Hugonis de Dasborc. 
Les noms de JW^/7or^j Disborch^ Uaaporg^ 
Dasborg^ ont une identité reconnue; car les 
auteurs du nouTeeu traité de diplomiatique , 
tome 3, page 369, remarquent (jue dans les 
anciennes chartes, la forme des lettres a et i 
était souvent la même , et que l'on disait Ali- 
satia et Illisatia • . WiraàcA^et Wara^ . Lan^ 
goneset Lmgones, et de nos fours même, ne 
Voyons-nous par les p changer en b , par les 
Alsaciens ou Allemands, qin n'ont pas un 
usage familier de notre langue. Toutes ces 
preuves réunies suffisent pour artesler que le 
chAteau de Dacbsboti rg fut une résidence royale 
et un lieu célèbre dans les premiers siècles de 
notie hisioire. 

Le comte Hugues et son épouse fondèrent 
i'abbaye de Hesse ou Hessen, située entre 
les petites villes de Diachsbourg et de Saar-^ 
bourg, te pape St* Léon IX , fils de Hugues et 
d'IIeildwige, en dédia l'église en io4g, et en 
confirma les privilèges par une bulle dans la- 
quelle la ville de Rosheim est mentionnée 
cx>ilime une possessiôn de cette abbaye; Le 
même acte porte que* ses cousins-germains' 



Digitized by Google 



73 MAISON GOMTALE DU NORD&AW. 

Matfrid et Gérard, et Cunîsse femme de ce? 
dernier , sont inhumés dans l'église de Hessen ^ 
aussi bien que «on cher frère Hugues^ Mathilde 
femme de Hugues , et Henri lear fils. ( Hugues 
et Mathilde eurent deux fils du nom d'Henri )* 
La première abbesse de Hessen, fut Serberge 
ou Gerberge, sœur de ces deux Henri et nièce 
de Léon; etperEam Serbergœ^ vel Ger^ 
bçrgœ abbaiissœ nepoUnostrœ, etc. etc. 

L'abbaye de Woljenheim^ dut encore sa 
fondatiua au comte Hugues et à Heildwige son 
épouse. Klle était située dans l'endroit même 
où existe aujourd'hui le bourg de Ste.-Croix^ 
en Alsace , à deux lieues de Oolman SU 
Léon IX ^ dans la bulle qu'il donna à ce mo* 
nastère^ la première année de son pontifi- 
cat ( 1049), s'exprime ainsi : ecclesiam patris 
viei Ha^pnis et mairis mede Heildwigis ^ 
amborum que Jratrwn meorum Qerardi ei 
Hi^oms videUcet jam de/unctorum^ ab eiS'- 
éem mets parentibusjundatam ei sua stiuUa 
dedicatam , etc, etc. 

Le comte Hugues est mentionné dans une 
charte de io55 , délivrée pour l'abbaye de 
Surbourg , et dans laquelle il est dit : în ducatik 
Conradi , in comUaiu Hugonis piincipis 
jllsatiœ. Ce prince était cousin-germain de 
l'empereur Coniad le Saliquc, parce qu'Adé- 
laïde , mère de ce monarque , était sœur de 
Hugues II son père. Conradus imperator con- 
sobrinus erat Hugonis patris Brunonis^ seu 
Leonis IX» 

Hugues mourut en to48« Heildwige son 
épouse i'avdit précédé daus k tumb^ dès io4r6w 
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Cette princesse était d'une grosseur si énorme, 
qu'à peine elle pouvait se remuer. Elle demanda 
À Dieu de la réduire à un tel état , qu'une 
femme seule put la mettre dans le tombeau. Sa 
prière fut exaucée, elle devint tellement exté- 
nuée, qu'il ne lui resta que ia peau coUée sur 
les os. Elle s'était retirée au monastère do 
Moyen -Moutier, où elle découvrît les corps 
de St, Lazare et de Sie* Aza, qui y étaient de- 
meurés cachés depuis les incursions des Hon* 
grois, c'est-à-dire, depuis quatre-vingt-dix ans. 
Hugues Net Heildwige iaissèreut ies eaiiaus qui 
Suivent ; 

1**. Hugues , qui ayait obtenu pour apa- 
nage le comté de Dachsbourg; il mourut 

avant sou père et fut regretté par St. 
I.éon JX, comme un frère digne de toute 
sa tendresse, et qui faisait la plus douce 
consolation de son cceur. Cordis nosSri, 
dum PixU , duloe solamen fratrem nos" 
trum Hugonem* 11 laissa de femme 
Malbilde : 

A . Henri I^^ , comte Nordgaw ^ dont 
l'article vient page 86* 

B. Henri^ mort )eune. 

C. Albert, comte de Dachsbourg. Ce 
prince prit une part très-active aux 
affaires de son tems. Lors de la mort 
jde l'empereur Hemi Y I ^ l'Allemagne 
se vit déchirer par une guerre inlestim» 
occasionnée par la double élection de 
Philippe duc de Souabe et d'Otton de 
Brunswick. Le iiis d'Henri VT, âgé de 
quatre ans, avait bien été déclaré loi 
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des Komains,sousle nom de Frcdénc TÎy 
en 1196. Mais )^hilippe duc de ^ouabe, 
bon- oocle, à qui sa régœce et sa tutèle 
avaient été confiées, «busa et deson avh 
lovîté et ée son influraca pour se taire 
porter liM-même à l'etupiie en 1 197. Le 
pape protesta contre celle eleclîoii et fit 
agir en Allemagne pour qu'Otbon^ fils 
fmné d'Bjmvi le Lioa» duc de Bavière 
et de Saxe ^ fut diéclavé ennfitereus^. Le» 
princes de ce partie après avoir pro-^ 
cédé à sa nomination , députèrent le 
comte Albert deDacbsbourget £mi«>^ 
coii ,aoHite de Liaanna^iKxur aller en 
feirepattàChkony qmaetrcAivak alors 
en Angleterre , aupràs du roi Ricbard , 
son oncle luaternel. Ce prince accepta 
^ la couronne impériale qui lui ëiait of- 
ferte^ et piilt le nom dfOthou IV« Une 
guerre cmeile s'atlmia eirtre haï et son 
comfrftitew,. et les passessiottftd'Albert 
furent plus d*une lois ravagées par ce 
dernier, pour le punir de son attache- 
ment et de son zèié pour Otton. Albert 
fonda ^ en 1096 » la prieuré du .Mont- 
St«pM«rtin à «Lonwy ^ el termina sa 
earrièreen 1098 ^ en laissant d'JErmen- 
sinde son épouse , fille de Conrad de 
' Luxembourg, plusieurs enfans, dont 
Leutgarde saule vécut ; elle épousa Go-* 
* defroi le leuiie^ second duc héréditaire 
de kl basse Lorraine et de Brabant , et 
en eul enîr'autres eiifans, Albert , qui, 

du chei de sa mère^ fut Qomte de Dacbsr^ 
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, faourg et de Moha , celui'-ci eut de Ger^ 
, irude de Loos , une fille unique , 
nommée aussi Gertrude, qui épousa 

eti 1206, Thibault P^ , duc de Lor- 
raine y mort sans postérité , eu 1220. 
Cette princesse contracta un second 
mariage avec Thibault le Posthume^ 
dit Je Grand., comte de Champagne ; 
mais ce mariage ajanf été cassé , pour 
cause de parenté , elle en contracta un 
. troisième avec ^^iOigUT^rédévic^ comte 
l de Liuaon^ et mourut en I325# 
, D- Serberge ou Qerberge , première 

• : abb^ssede Hessen. Voyez page 78. 

a^. Gérard, qui fut comte d'l!.(>ii>hein» 
et qui fut tué en io58, daus un combal 
« qu'il liyra à Reginald. comte de Hapols- 
. tiein QM.de Rîbe^upierrey qui dévastait la 
prpvtnee d'Alsace. Le père V ignier, Dom 
Hergott, Schœpflin et Rivaz , considèrent 
Gérard , comme la souche de la maison 
. de Savoie ; ils le confondent avec Berald 
- , ' fOa -B^old 9 prince saxon , d'où il est 
. prOuyé que cette famille tire sont origine. 
Gérard; iivait épousé Pétronice de Lor-^ 
raine ^ fille de Frédéric, duc de la l or- 
raine Mozellaue, et de Mathiide de Bour- 
gogne, de laquelle il laissa: 

A. Gérard I^'^. , comte du Nordgaw^ 
dont l'article vient page 87. 

B. Spanéchilde , qui épousa Fol- 
niar V^, , comte de Metz ; ce fut de son 
chef que les comtes de Metz héritèrent 
du conté du Nordgi^w^ à la mort de 

6 
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Anciens Comtes de y audémont. 



CHeedwige^ morte en 1119; eUe 

épousa Gérard , Comte de Vaudé- 
ïnont ; leur fils HugQes de V audéniont, 
marié à Anne ou Adelinde ^ filie de 
Simon l^'^. duc de Lorraine ^ fut auteur 
de l'ancienne branche de Vaudémont ; 
et Ulric son frèrè, fut comte d^Egisheim^ 
parce que ce comlé entra dans la mai- 
son de Vaudémont à la mort de 
Gérard I^^. , frère d'Heedvrige. Cette 
princesse s'intitule : D^mim Heb»igia 
camiiissa, filia eomitis Gârhardi de 
Castro Egensheim , dans une charte de 
donation faite en 11 19, à l'église de 
Strasbourg. Ulric son fils est nommd 
TJldancus cornes de Egishâim dans 
deux dipiâm^s de Henri V et de Lo- 
tiiaire II, de 1126 et ii5o. Il fonda 
en ti58, l^abbaye de Pair is ou Péris, 
en Alsaoe. Pie 11 réunit ce monastère, 
avec titre de prieuré seulement, à l'ab- 
baye de Muibroun > en* x4ô5« AI& 
page 195. 

S^. Brunon, connu dans l'histoire sous 
le nom de Vy. LÊOÏS IX Ce prnice 
vuu au monde le 21 juin 1002, dans Je 
château d'Kgisheim, ou Hugo., s IV son 
père, fifusditsa résidence ordinaire. II fit 
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,d^e)rce1Iente3 études , et fut noojinë à Hyè* 
thé deToal eti io*è6. La piété, Phumîliré et 

la douceur qu'il apporta dans scis fonctions 
épiscopales, le firent élive pape en io48, 
à la diète de Worms , par 1 empereur 
Henri III ^ le^ prélats et seigneurs de Vem- 
pire et les ambassadeurs ae Rome, Tous 
o^une VOÎ3C tmanime conclurent, que le 
sujet le plus propre pour réunir les esprifs 
Et rétablir la paix dansTéglise, était Bru- 
non,, évêque .de Tauli étant d'ailleurs 
agréable à tous les partie > à la France, à 
F Allemagne, et à IJJtalie, ayant du côté de 
la naissance, du mérite et de la capaciîé, 
tout ce qui convenait à une telle dignité. 
Il fut sacré pape à Jtiowe, le 12 février 
i'an io49^ et prit le hqpi de Léon. Il 
jrctndit sop xègne ménioralsle par les' dîffS* 
' ren$ coj3ciIçs qu'il tint eu Italie, en France, 
en Allemagne. Ce fut lui qui fit, en 1049, 
Ja dédicace de l'église de SL-Remy de 
fibeimsp àe Ste.-Magdeleine de Verdun 
et de jSf.r^fpaul de M^U ; ii donna éga- 
lement des bulles pour la fondation de 
l'abbaye de îg, Chaise-Dieu en Auvergne. 
Renlyé en Italie , il fit une expédition 
contre les Normajuds.qui ravageaient cette 
belle contrée , aous la conduite de Robert 
Guiscard ; et quoiqu'elle ait été malheu- 
reuse, ( il y fut fait prisonnier^ ) elle n'en 
n'atteste pas moins le zèle de ce prince 
pour la défense de la religion et le salut 
de ses peuples. Çe fut sous son pontificat 
^USeîàenui des Grecs r^nt Photius 
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avait jellé les premières ëtincelles , se ma- 
nifesta dans tour l'Orient. Léon voulant 
arrêter cet incendie, envoya, en io54f, des 
légats à Gonstantinople^ pour essayer de 
ramener aut véritables principes ^ le pa« 
triarcbe Michel Céruùdre , qui avait 
embrassé les nouvelles opinions , et qui 
s était déclaré avec fureur contre les La- 
tins. On admire comme un chef-d'œuvre 
de littérature sacrée , les écrits que fit 
Lécm, pour rappeler le patriarche dans 
le sein de la religion et combattre les hé^ 
résîes des nouveaux sectaires. 

Dans une bulle de 1049, ^^Tinée par 
ce pontife au monastère de Wolienheim ^ 
fondé par son père Hugues, on lit : Léo 
episcopus , servus seivorum Det O 
sancta et admirabiUs crux, + in qua Je* 
sus Cliristus JDominus nosLcr pependitt, 
Dei>ictus amore^ imb constrictus debito, 
ecchsiam patris met Hugonis^ et matris 
meœ HeilwilgdiSy amborum que fratrum 
meorum Gerardi et kagonis videUcet 
jam defunctOTumy metque memor adhiio 
viventis , et apostolicâ sede y licet indi" 
gnissimèy tamen sedentis^ ah eisdem 
meisparentibusfundatam^etsuo studio 
dedicatam y etc. etc. * 

Cest dans la même bulle et à ^occasion 
des privilèges que ce pape accorde à celle 
abbaye, qu'il institue la cérémonie de la 
jRose d'Or^ qui avait lieu à IHome le qua- 
trième dimanche de Carême , avec la 
pompe la plus solennelle. Pro donations 
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igitur libertatis îstîusy 6 crux + ipso sole 
niiidior^ cunctisque creatU pretiosor^ 
Peiro apostolo ipso tuo monasteria con* 
cessa pro Saluée animœ meœ , meo^ 

RU 31 QUE PARENTUM , ibidem in Chris to 
tuo domino nosiro dormientiiim y penso 
annuaiim constituio tempore nostrcR 
apostolicœ sedi ab abbadssa ipsius loei 
soltfendam Rosam videUeet agmam^ 
pensa duarum ramanarum unciarum , 
auifactam sicut fieri solet ^ aut tanium- 
dent ad faciendam tempore guadrage- 
sîmce, mittendam octavo die antequam^ 
à noblsetsuccRSSORZBVs NOsTBiscan^ 
suetè poTiari in çuarta dominica prœce-* 
dente , pidelicet die Dominica y cùm 
cantatur Introitus ^ OcuLl MEl SEM*^- 
jpMR ^jj DoMiNUM y etc, etc. 

Léon IX mourut en io54; ii emporta 
dans la tombe les regrets de toute lachré* 
tienté; ses vertus, son érudition^ sa dou- 
ceur angéligue ^ lui ont mérité les éloges 
de tous les historiens. Il est honoré comme 
saint dans l'ëglise romaine. 

Adélaïde, épouse d'Herman, comt^ 
en Ardenne. 

5^* Gisèle j mariée à Hartwig y comte 
de Calw. 

6^, Itte , mariée à Ei^nerst II , duc 
d*Alsace et de Souabe. 

7«« Odile et Gebba, religieuses. 



9 



I 



Digitized by Google 



36 MAISON COMTALE DU NORDGAW. 



HENRI P% 

Henri I^'. , pef ît-fils de Hugues IV , (Voyez 
page 79. ) succède à Éon aïeuf, dans le cùmii 
du NordgàWy en io4à. 

L'année d'ensuile, le pape St. Lëoh ÎX son 
ôncle , le déclara par une bulle solennelle, 
avoué de Tabbaje de JVolJehheim ; sed ipsa 
advocaiia, Sicuf nuHù eàm commisi nepoti 
meo BenfUco iastrisfH Ègensheim habenU. 
Henri était nommé comte d^Egishifim, parce 
qu'à la mort de Gératd son oncle, arrivée 
éh io38, il avait obfènu la concession de ce 
comté. Ce prince est aussi menfiôniié dans un 
diplôme de Tempereilr Henri III, déîîv ré sous 
la date de io5a , en ibveur de l'église de 
èt. pierre le jeune, de Strasbourg. Il eut avec 
Hezelon, évêque de celte ville, un différent au 
sujet des forêts de son comté, lequel fut ter- 
miné en 1069 9 par reatr'etnîse de l'empereur 
fienri I Vt 

Le comte Hetiri signa Jteinriàus Ahaikt 

cornes , dans la charte de Folraar comte d'Or- 
tenberg, qui cède, en ic6i , l'abbaye de Hou- 
court a l'église de Strasbourg } il mourut 
en 1064 9 laissant: 

Hugues V, comte du Nordga^, 
dont Tai licle vient page 88. 

Brunou ^ arcni-diacre de l'église da 

Toul. 

3**. Gertrude^qui épouse Albert» comte. 

Officiai meaiiouaée dans la charta 
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de fondation de Pabbaye de Sl«*Léon de 

ïoul, par Hugues V soa fièie. 

GÉRARD 1". 

Gérard , fils de Gérard comte d'Fgîs- 
heiai» et petit -fils de Hugues IV, ( Voyez 
page 81 )j soccéda en ib65^ à Henri son 
cousine-germain, dans le comté du Nordgaw et 
celui d'E^sheim , ce qui est constaté par un 
diplôme de l'empereur Henri IV , délivré celte 
mêaie année, en faveur d'Ëberhard , comte de 
Sponheim , dans lequel Gérard est nommé 
Gerhardus cornes pagi Noricowe. Le mtme 
empereur lui donne encore ce titre dans une 
charte délivrée en 1074 , pour Tabbaye deSeItz* 

Gérard contestait â Hugues fils de Henri l^*^., 
Pavouerie de i'abbaje de Wolfenheim, qu'k 
prétendait lui appartenir en propre, etja que*» 
relie commençait à devenir sérieuse entre ces 
deux princes, lorscjue le pape Grégoire VU, 
écrivit en particulier, en 1074, à Weriier, 
évêque de Strasbourg, et à Burckard évêque 
de Ijàle , pour leur recommander de rétablir la 
paix entre les deux comtes d'Egi$heim, ne^ 
veux du pape SL-Léon IX* Par arrangement 
concerté entre ces princes et les prélats , Gé- 
rard fut mis en possession de cette avouerie. 

Gérard mourut en 1077 * ^^^^ laisser dô 
postérité de Bigarde son épouse» 
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HUGUES V. 

Hugues V, fils de Henri sucrède 
en 1077 9 dans le comté du Nordgaw^ i Gé- 
rard son cousin, qui ne laissait point de 
postérité. 

L'empereur Henri IV et le pape Gré- 
goire VII y ne pouvant s'accorder a raison du 
droit d'investiture qu'ils se disputaient l'un 
l'autre , mirent la Germanie en combustion 

en 1077 et les années suivantes. IJugues V, 
tint le parti de l'empereur , et se dévoua pour 
son service tant que ce prince ne iut pas excom» 
munié ; mais dès que les foudres du Vatican 
Teurent frappé , et que l'assemblée de For- 
cheim eut élu en sa place Bodolphe de Rhin- 
it iden duc de Souabe ^ il servit avec chaleur 
les intérêts du pape et du nouvel empereur. 
Hugues était très-religieux et voyait avec un 
jregrel infini que les princes laïques de la Ger- 
manie voulussent secouer le joug de Féglise 
romaine, ce qui le fit nommer par tous les his- 
toriens du tems , indefessus miles sancti petrL 
Il protégea 1 - Alsace avec un corps d'ai:mée 
assez considérable I et empêcha que l'empereur 
Henri , qui venait de désoler la Souabe et le 
Brisgaw, en 1077 , ne pénétra dans celle pro- 
vince. Hugues et ses troupes battirent encore 
l'année suivante ^ celles de l'évêque de Stras* 
bourgs Werner, qui tenait pour l'empereur 
Henn , et le forcèrent d'abanaomier l'Alsace ^ 
où il s'était cantonné. 
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Lesa&iresde Tempire neeessaientd'étredaiis 
Fëtat le plus alarmaur. L'empereur Henri IV 

avait asseniblé une armée formidable contre 
son compéûteur Rodolphe, qu'il força à se re- 
tirer dans la Saxe , aj>rès lui avoir fait perdre 
deux batailles. Henri vint ensuite camper près 
de Mersbourg ^ et Rodolphe , dont les res* 
sources s'épuisaieàit chaque jour, voulant dans 
son désespoir faire le dernier effort, marcha 
droit à Henri avec ses Saxons. Les deux armées 
W vinrent aux prises le i5 octobre 1080 , dans 
les plaines deVoItzfaeim^ près de Géra ^ dans 
Ja haute Saxe. 

L'dile droite des Impériaux était comman- 
dée par Godeiroi de Bouillon, le même qui fut 
roi de Jérusalem vingt ans après , et Taiie 
gauche» par Frédéric de Hohenstau&ën. Ro- 
dolphe commandait ses troupes en personne et 
éteut secondé par Othon , ancien duc de Ba- 
vière. Les Saxons engagèrent le combat el tom- 
bèrent sur l'aile de GodeiVoi de Bouillon , qui 
ies reçut avec tant de fermeté j qu'ils furent 
enfoncés à leur tour, avec une perte considé^ 
rable. Godefroi rencontrant Rodolphe dans 
la mêlée 9 lui porta un coup de pique dans le 
bas ventre el lui coupa une main. D'autres 
disent que Godefroi portant le grand étendard 
de l'empire, en frappa Rodolphe dans le bas 
ventre; quoiqu'il en soit , Rodolphe perdit la 
bataille et la vie ; on le transporta à Mers- 
bourg, où il expira peu après. Ce prince avait 
des qualités qui Je firent regretter et qui le ren- 
daient digne d'un au|f e sort* La bataille da 
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Woltzheîm , ou Voiksheiiii , est appelée par 

quelques auteurs, bataille de MersMurg. 
' Henri voulant récompenser la valeur et la 
fidélité de Frédéric de Hobenstauiiëa , ouï 
avait contribué à cette vîdaire décisive ^ mi 
donna en mariage sa fiUe Agnès , et kii coik» 
fëra les duchés de Souabe et d'Alsace , qui 
avaient appartenu à Rodolphe. 

Dès que rédério fut pourvoi de ces duchés ^ 
il voulut tirer vengeance des prinoesqui avaient 
été contraires à rempereur son beau*pére ; il 
dépouilla en 1086, Hugues Y de son comté 
duNordgaw, et le foi ça à se retirer hors de la 
basse Ai^ace; mais Hugues qui joignait à une 
l^rande intrépidité de caractère « des ressources 
infinies, rassembla un corps d'armée avec le- 
quel il pénétra , en 1088 , dans son comté et 
menaça la ville de Strasbourg, où siérait ren-» 
fermé l'évêque Otton, frère du duc Frédéric* 
Le prélat réduit bieiiiôt à demander la paix ^ 
fait conjurer le comte Hugues i venir en trai- 
ter avec lui dans son propre palais* Hugues ^ 
plein de confiance dans la parole d'un évêque , 
lie balance pas à venir le trouver , et à coucher 
dans la même chambre; mais à peine est-il au 
lit, que les domestiques d'Otton l'égorgenC 
indignement dans la nuit du 4 au 5 sep^ 
tembre 1089. toovï de ce prince fut regar- 
dée par les schismatiques ou les parrisaiis de 
l'empereur Henri IV, comme une grande vic- 
toire. L'évêque de Naumbourg, Valtram ^ 
ardent ami de ce monarque et de l'anti-papa 
Gqibert^ sembla y applaudir dans lé gros 00» 



Digitized by Google 



ttV G V ES V. 9c 

vrage qu'il mil au jour pour la défense du 
schisme, où il dit ; a Hugiies le plus puissant 
» comie d^jilsace , fut enfin massacré , ap /v ? 
9 apoir exercé divefses eruautés contre /V- 

glite *et eontft lé république, Hugo poten* 
. » tissimus cornes Alsatiœ post tnulta cru^ 
» délia quœ fècerat vel in ecclesià vel irt 
^ republica occisus est On voit que ces; 
fraits sont laneës pBt on etinémi person- 
nel da comte Hugues, el |)ar un dévoué 
partisan de l'empereur Henri IV. Le re-* 
proche qu'on lui tait d'avoir exercé des cruau- 
tés envers les églises > est dénué de tout fonde- 
ment ; il a pu, dans les différentes guerres ôùll 
a pris part' , sévir avec rigueur^ contre les 
évêques ou ecclésiastiques qui s'étâient séparée 
du St.-Siège pour favoriser iVmpereur; mais 
jamais on n'a établi contre lui aucune preuve 
fondée de meurtre ^tle pillage, ou d'incendie, 
atrocités qui n'étaient que trop communes dans 
ces téms de deuil et de dévastation. 

Le comte Hugues avait signé , en 1078 , la 
charte par laquelle Thierrî^ duc de Lorraine, 
restituait les dîmes de Ste.-Marie et de St.- 
Biaise au val de Liepvre, à Tabbaye de St.^ 
Denis. Ego igitur Tkeodoriùus Lùtharingo^ 
rum dux atque Marchio y etc,^ elc, Hujus 
etiam carte trado iiLunitiontrn ^ ad defeu-^ 
dendam inf ra s^natorum testimonio verlia^ 
tis intentionem. Pibo epiàcap. l uUensiss 
Iheodoticue Vtrdunensis episcop } cornes 
, Remhaldus ; cornes Hugo , etc, 

Hui^ues V fut le dernier prince de Tilluslre 
. maison comtale du Nordgaw^ issue de la mai- 
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son d'Alsace ; il ne laissa point de po6iérit6 
de sa femme, Sophie ^ fiUe de Louis ^ oomle^ 
de Mouson ; de Bar et de Montbéliard. 

On doit à la piété de Hugues et de son épouse, 
la fondation de l'abbaye de St.- Lé on de TouL 
jLa charte de JPipon y évêque de cette ville, qui 
constitue ceue fondation , porte : Siqiddem 
ego posiius inter spem et curas , sugoni- 
comitiyjilio comiiis Henrici y etc. Et igitur 
ipse cornes et sua comitissa et ego , etc. Et 
siquidem strenus cornes nugOy uenerabilis 
Menrici filiuSf intiinsecùs dei tactus inspi^ 
rationef etnobUis prosapÙB BeaU .Leoms^ 
de qua descenderat , etc. , etc. 

Le comté du Nordgaw passa, à la mort de 
Hugues 5 aux comtes de Metz , du chef de 
Spaaéchilde^ fille de Gérard, comte d'Ëgis* 
heim,et petite-fille de Hugues IV, laquelle 
avait épousé Folmar I^^^ comte de Metz* 
Voyez page 8i- 

La mort tragique du comte Hugues, et les 

Suerres qu'il eut à soutenir avec Otton , évêque 
e Strasbourg , furent le sujet d'un drame his- 
torique en prose et en cinc| actes , imprimé a 
JBaste en 1780, sous le titre de la Guerre 
d'Alsace. Cet ouvrage, qui pèche contre toutes 
les règles du théâtre et du costume tragique , 
est resté dans loubli. 

Fin de la généalogie historique des comtes 

du Nordgaw de la Maison d'Alsace. 
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« 

COMTES D'HABSBOURG 

, DELA , \ 

' MAISON D'ALSACK 

s 

GONTRAM 1^^ 

. I 

G ONTKAM P^. dit le Kiche, était fils de 
ilueues I®'. comte du Nard^aw ^ et d'Hild»* 
garde de Ferrettc; il avait :pioar: frères^ 
i*'. Hugues , comte d^Egisheim , dont la pos- 
térité s'éteignit à la troisième généraûon. Alix, 
fille de ce comte Hugues, fut mariée à Rai- 
iiier u i , comte de HaiDaiih, avec leqael eUe 
fonda riUustre maison des eomtesde FlandreÉ^ 
«mpereoTS de Coostantinople ; a*** Ebbr** 
HARdIV, comte du Nordgaw, aïeul maternel 
de l'empereur Conrad le Salique , et bisaïeul 
du pape St. Léon IX* De Conrad le^Uque.^ 
^ont venus tous ks empereurs d'Allemagne 
Ibl maison de Fraoconie j puis par A^ès» son 
arrîère-petite-fille, tous les empereurs d'Alle- 
magne de la maison de Souabe. ' 

Le père Marquart-Hergolt n'adopte pas ce 
système de généalogie ; il fait GontramleBicho 
fils de Huntfrid , irére de Luitfrid Y » comte 
du Smidgaw } mais il est sur ce point en cooc 
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tradîctioii avec tous les meilleurs auteurs^ qui 
reerninaissent Gonlram pour fils deHugues 

comte du Noi dgau, et pour frère de Hugue9 
comte d'Fgisheim , et d'Eberliard IV, souche 

£ar son Hls Adelbert, de Tillustre mako^i de 
orraine, devenue Autridbe. Hergott semjgie 
trouver dana' PAge de Gqntramj tfti motif pour 

3u'il ne soit pas le fils de Hugues J^^, comte 
u Noidgau ; cependant il n y a rie]i que de 
frès-nalurel et de très-ordinaiie dans le lap» 
de teois qui s'écoula entre la moit de ces deux 
princes, pùisqike Hugues termina ses jours 
en 94*09 et Gonlram en 970. Or un fils peut 
bien survivre à son père, de trente années ^ 
«ans qu*on doive s'en étonner; c'est même, 
-datts ies régies de la vie » la proportion la piu» 
^mmune. jBberlMurd IV , frère ide Gontram ^ 
-et ^ii'auctto auleyyr Joe dispute paur fiis à Hu- 
gues Ij^^, raourul en 967; voilà encore Utt 
-rapprochement bien sensible, car il n'y a rien 
d'exUaaprdinaire ^ue deux frères meurent 4 
Jrois «nnées d'intervalle T^un de à'aotre* Her^ 
-gott s!appoie ,aiis$i «de ce que< Gontcftm ne prk 
iBOcone part a la remise de rabbaye de Lure., 
faite par ses frères Eberbard ] V et Hugues 
^'Ëgisbeini à l'empereur Otion I^^" ; mais 
Gontram ne pouvait, eu aucune manière figu* 
rer dans cett^ -cesàon» £a voici ies moliSi 
plausibles : 

Ludolphe duc de Souabe, fils aîné de Tem- 
^ereur Otton 1^^., s'étant révolté contre son 
*père^ «n ^53, . avait entraiaé dans son parti 
plusieurs seigneurs de la G^rmani^, parmi 
desquels on comptait Gontram le Biche. L«i 
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»iF«ires de lAidolphe ayant iHal tourné r^i iut 
dépouillé de son duché de Souabe par l'eiapo- 
ireur ^on père, qui pioscrivit également et 

priva des fiefs qu'ils lenaient de l'Éinpire, la 
majeure partie des seigneurs qui lui avaient 
iou^'iii des secours. Gontram fut proscrit 
nominativement} le diplôme impérial de cette 
|>ro8cription est sous )a date de l'année 9^91; 
al y est dit : çuia ipse Guntramnus con^ 
ira rem publicam i\QStTç^ regict pou^taù 

Voilà un motii; bien péremptoire pour légi.- 
limer la non présence de Gonlr^m dans l'acte 
de çession de rabbayç de .Lnre;.çar on saiC 
qu'un prince frappé d*un décret qui le pros^ 

crivait , pour cause de rébellion , n'élatt 
plus habile à signer des actes publics. Or 
. clone il ne faut pas s'étonner s'il ne )oua 
auciin rôle dans Ja cession de l'abbaye da 
Lnre i l'epapeneiir Otton I^'.; cette abbaye 
d'ailleurs était hors de son comté ; il n'avait 
conservé sur elle aucune junsdiction^ autorité^ 
l^u droit de protection. 

Le système du. père Hergott ,est véritable^ 
/nent erroné sqr ce point ; les^meil^eurs histo- 
riens n'ont pas voulu l'adopter. M. Je baron 
de Zurlauben dit : « Que les doutes que Dom 
» Hergott a voulu faire naître sur quelques- 
^ uns des dégrés de Ja généalogie de ia^niaison 
M d'Hdbsb.Qtirg I lui put paru madmissibles ; 
^ qu'ils offrant f il est yrai , du spécieux, mais 
.3» que la saine critique en montre l'illusion 
Cet auteur , l'Art de vérifier les Dates , et 
l'abbé Gri^ididi^r^ ^e j^ox^t, également refi,!^ 
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& snîvre le système du père Hergott ; maïs th 
sont tombés dans une autre erreur, en faisant 

Gontram le Riche , fils de Luitfrid V comte 
du Sundî^aw , tué contre les Hongrois en 926; 
Ce Luitîrid ( voyez page 49 ) ne laissa point 
de postérité ; les historiens les plus judicieux 
et les plus estimés , en signalant sa mort comme 
celle du héros de l'Alsace y s'accordent tous à 
.direqu'// ne hiissa point lP en fans, L'Art de 
vérifier les Dates ne peut se défendre lui-même 
de donner à Hugues I^"^^ çomte du Nordgaw^ 
un TROIS JÉMS FILS nommé Gontram, qu'il 
JaitmouHr en 970 y et quHlfait frète dEber^ 
hardlV , comte du Nordgmv ^ etde Hugute- 
comte d' Egisheim qui vivaient en gSg. A ces 
traits, il est impossible de ne pas reconnaîfre 
Gontram le Riche ; l'année 970 est bien celle de 
sa mort, Kberhard IV" et Hugues d^gîsheim^ 
furent bien ses frères , et la date de Vannée 969, 
signalée ici^ présente une des époques tes plus 
notables de leurvie^à cause de la cession qu'ils 
firentderabbayedeLure à l'empereur On on 

Mais de tous ces différens systèmes ^ qu'ea 
résulterait-il donc, si à supposer, Gontram le 
Biche était fils de Huntfrid, ou de Luitfrid V « 
comtes du Soildgaw , au lieu d'être fils de 
Hugues I^'., comte du Nordgau? je réponds 
qu'il n'en résul ferait aucune conséquence pour 
la maison d'Habsbourg-Autriche ; car la 
souche, Porigine^ sont les mêmes ^ et toute la 
différence consiste dans ce point : Si Gontram 
le Riche est fils de Huntirid ou de Luitfrid V , 
( c'étaient les deux frères ) comtes du Sund- 

gaUji il descend de k branche aînée delà 
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Maison d*Alsace{ si au contraire il est fils de 

Hugues I®^. , comte du Nordgau, il descend 
de la branche cadette de cette même maison. 
Or donc, qu'il vienne de Tune ou de râutra 
branche, il prend toujours sa souche dans la ' 
. maisoii d'Alsace > d^où sortent également les 
tbaisons de Lorraine- Autriche et a£gisheim. 
Utie autre circonstance qui répand la plus 

frande lumière sur l'origine de Gontram le 
liche , et qui démontre à Tevidence qu'il 
descendait de la branche comtale du Nordgau^ 
c'est que dans le partage qui s^effet^tua entre 
ses frères et lut, lors de la mort de leur père," 
il fut mis en possession de V^rgaUj province 

3ui taisait partie dès le règne d'Kberhard 
u comté du NordgaU. A cette province de 
VArgaw y il joignit bientôt le Sundgan^ , qui 
lui fut dévolu après la mort de Luilij id V ; ce 
fut cette nouvelle acc|iîisiiion , aussi bien que 
possession du comté d^Aitenbourg , qui 
lui firent donner le surnom de Biche ; mais 
àyànt prêté des secours à Ludolphe , duc de 
Souàbe, dans sa révolte contre l'empereur 
Otlon I^'^, son père, Gontram lut , ainsi que 
Je l'ai déjà dit , dépouillé de la plus grande 
^rtie des fiefs qu'il tenait de ^empereur , et 
entr^autres.du comté du Sundgaw, où furent 
réinté^p'és les I«uitfrid, neveu et petit neveu de 
Luitfrid V, qui avaient des droits incontes- 
tables à cette souveraineté. Voy. p. 48,49,62. 

Gontram mourut en 970 , après avoir 
épousé f i^.BrigantinedeMofUfort} 29.1ûie 
de Cûb». On ignore laquelle des detu fut mère 

de Lancelin qui suit ; 
» 
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LANGELIN. 

Lancèlin, dît aussi Kancelîn, Landol ou 
LaDtold , était fils de Gonti^am le Riche^ comté 
du Sundgait, d'Aitemboairg^ de YindoDissè ët 
de TArgau. 

Jl paraît que de tous les Etats dont son père 
avait é\é souverain, il ne fut privé, par l'effet 
delà proscription de Tempereur OttonP'. , que 
du comté du Sundgattf; car noiis voyons Lan- 
cèlin iHosseéder FArgau , les cômtés d'AIten- 
bourg et de Vindonisse, et jouer le rôle d'un 
seigneur assez puissant, pour que certains peu- 
ples de ru elvétie . viennent se ranger sous sa 
protection et implorer son secours contre des 
' éniiemis extérieurs qui menaçaient létir liberté. 
Xancelin commença d'abord par accueillie 
avec douceur et allbbilitéces hclvétiens ( ceux 
du comté de Kboi*e et des cantons voisins. ) 
Mais après avoir pourvu à leur sûreté ^ du 
côté des ennemis qu'ils redoutaient ^ il devint 
fjrân de protecteur qu'il s'élait déclaré ; et 
ceux 'qui naguères se croyaient libres sous sa 
protection , furent mis au nombre de ses vas- 
saux et forcés à lui prêter foi et hommage. 

Lancelin mourut en 990 ^ ( c'est donc i tort 
qu'on le fait assister h un tournoi en io48 ) 
laissant de son épouse Lui legarde de Franco^ 
nie y fille d'Ëberbardducde Franconie^ comte 

E latin du Rhin ^ tué dans Une bataille en 909 » 
enfans qui suivent : 

i^. Kadbolou dont Tartlcle vient page tok» 
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2^. Werinber^ dil aussi Werînhaire ou 
Carnier. Ce prince fut porté à V^yêché de 

Strasbourg en looi ; il sut se rendre cé- 
lèbre autanl par ses exploits guerriers, 
que 'par ses négociations diplomatiques» / ' 
soii zèlô ix)Ur la religion et son amouc 
polir les arts: il eut le plus grand ascen- 
dant Aur Tesprit dePempereur Henri II, 
dit IfeSaiiit, qui Remploya souvent et dans 
les armées et dans les conseils. Ce prélat 
jetta, en ici 5, les fondemens de la ma* 
gnîfîquâ cathédrale de Strasbourg , qui 
lait atijourd'hui Padmiration de toute 
• fEutope et pourvût la bibliothèque du 
chapitre , d'un nombre considérable de 
livres frès-estiniés, dont Wirapheiiugius 
a rapporté le catalogué. Il assista a plu- 
sieurs conciles où il signala son éloquence 
et son amour pour la reh'gion. Les grands 
biens dont jouissait Werinhaire, Je mirent 
en état de fournir à Radeboton son frère, 
Jes sommes nécessaires à la fondation du 
cliâteau d'Habsbourg, monument devenu 
célébré, puisqju'il tut le berceau de la 
maison d'Autriche; il prend même dans 
son testament le titre de fondateur de 
celfé antique forteresse, ego TVernherus 
Strasburgensis episcopus et castri quod 
àlcitur Habesburg^ FoNDATàR. We- 
rinhèr fut consulté par les empereurs, 
dans toutes les affaires de son tems, et sa 
puissance était si grande, que l'empereur 
Henri II ne pouvant assister personnelle- 
ment Rodolphe JII, roi de la Bour^ 
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gogne transjurane , qui se voyait atl 
moment de perdre ses Etats ^ « recom- 
3» manda ses mlérêts â l'évéque de i>tras- 
bourg Werinher;rien ne pouvait faire 
» plus d'honneur à ce prélat , que de se 
y> voir chargé d'affermir un roi sur son 
n trône, et de rétablir dans tour un 

> royaume un soUde paix. A peine We- 
» rinher eul-il reçu cet ordre ^ qu'il se 
» mit en état d'entrer en Bourgogne pour 
y aller attaquer 'les rebelles; u joignit a 
» cet effet ses forces à celles de ses frères 
y> Radeboton et Lancclin y et après dif- 

> iérens combats^ il s'avança jusqu'à 
» Genève pour livrer une bataille déci*- 
» sive aux Bourguignons révoltés contre 
-» leur prince. Cette oataille fut sanglante; 
» mais enfin la victoire se déclara pour 
» Werinher , à qui les historiens de ce 
-» iems donnent tout 1 honneur d^wolT 
» rétabli le roi de Bourgogne sur son 
» trône. » 

L'empereur Conrad II voulant envoyer 
à Constantin, empereur d'Orient, une 
ambassade qui lui inspirât une idée de sa 
puissance et de sa . grandeur , choisit We- 
rinher pour remplir cette commission j 
non-seulement pai*ce qu'il était un des 
plus riches seigneurs de l'Empire , mais 
encore parce yu'il était alHé aux familles 
souveraines les plus illustres de l'Europe. 
Werinher était cousin issu de germain de 
l'empereur et beau-frère d'Ilhe de Lor- 
- raine ^ fille de Béatrice de France , sœur 
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de Hugues Capet. L'évéque se mit eii che-> 
min avec une soire nombreuse et n'arriva 
à Cbnstanrinople , qu'après avoir essuyé 

des fatigues et des difficultés infinies. Il 
fut reçu par Constantin avec toute les 
marques d'honneur dues à son caractère^ 
à son mérile personnel et à la majesté du 
siouverain quil représentait Constantin 
Fifivestit de foute sa confiance, et sa mis- 
sion allait obtenir les résultats les plus 
heureux^ lorsque la mort vînt tranclier 
ses jours en 1028. L'empereur grec en lut 
81 sensiblement affligé^ qu'il en fit part à 
Conrad II , par nne lettre écrite en lettres 
d'or. 

Quelques auteurs ont avancé que Con- 
rad II , jaloux de l'influence de Werinher 
dans la Germanie , avait voulu l'éloignée 
en l'envoyant à Constantinople où il Ta- 
irait fait empoisonner ; ce sont des dires 
d^historiens indiscrets contre lesquels les 
lecteurs ne sauraieot trop se meure en 

' garde. 

On iut encore redevable à la piété et 
à la magnificence de Werinber j de la 
fondation de la célèbre abbaje de Murjr 
en Suisse. Ce fiit sur les terres qui lui ap- 
partenaient en propre qu'il éleva cet 
édifice, ce qui est authenliquement attesté 
par le testament de ce pi*ince , dans lequel 

' il s'exprime ainsi : ét monasteriwn in 
patrimonio meo , m loeo qui dicùur 
' MvRi ^ in pago jirgouia , construxL 
La comtesse Itne sa belle-sœur • contribua 

' s. 
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aussi y par ses libéralités^ à Tachèvement 
de cette abbaye ^ ce qui a fait croire à 
certains^ auteurs qu'eue ea avait été la 
foudatrice ; les actes de ce monastère lui 
donnent aussi le litre de sœur de Weria- 
ber; c'est une erreur que commettaient 
assez ordinairement les anciens historiens^ 
que de confpnflrç le nom de ^wur avec 
celui de bette-scpur, Werinber stipula , 
dans son testament , que l'advocatie ou 
Pavouerie de l'abbaye de Mûri , appar- 
Mendrait de plein droit ^ux prjpces de sa 
maisop. Le chef de cette çonamiiiiaoté fut 
élevé, en 1701 , à la dignité de prince de 
l*Empîre. Voyez aussi l'ariicle d^ .B*^^^ 
boton^page 106. 

5^ Rodolphe , comte du Sundgau eu 
1063; ainsi que le prouve le diplôme ori- 
ginal de l'empereur Henri IV , délivré à 
l'occasion de l'abbaye à^Othmarseim , 
dont Rodolphe fut le fondateur , et dans 
lequel l'empereur lui donne ie titr§ de 
Rodolphus vir iliusiris. La consécration 
de l'église d'Othmarseîm se fil en io49, 
par le pape St. Léon IX, cousin issp de 
germain du comte Jtiqdolphe. Ce prince 
paécoQtent du partage qui avait éi^ fait 
de la successio^i de; sçn pàre , déclara la 
guerre à Radebotonson frère afoé , pour 
le forcer à une plus juste répailiu'on; mais 
•il fut malheureux dans celte entreprise, 
et obligé de sç copfi^er dans s^u comté du 
Sondgiau : il ne laissa point de postérité de 
Cunégonde de Frohbpurg son épouse. 
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. . ( Quelques-uns l'appèlent Adélaïde et 
èertrude. ) De concert avec son mari, 
elle lé^ua tous ses bieps à Tabbajre d'Oth- 
marsein où elle se retira aprcsi son veu« 
vage. L*UD et raiitrey furent infaiimés. 

4**. Lancelîn qui porta le titre de comte 
et fournil des secours à son frère Werin- 
her et Kadeboton, pour soutenir la guerre 
contre les Bourguignons. Il est mentipnné ' 
' dans le testament de Werinber et mourut 
après 1028. 

5°. Gebhard ou Gérard, qui vivait en 
1008 , et qui , conjointement avec son 
frère Birchlilou^ ionda le monastère de 
Suitzberg* 

» 

* * 

Maison deZœhringen et Grandir 
Ducale de Bade. 



6^. Birchtiloii ou Farthilon. ( Cette dif- 
férence vient de ce que les Allemands 
prononcent P. pour B. et Par pour Ber ). 
Ce prince fut comte du Brisgau et de TOr- 
. ten^u. Il fonda j au commenceoient du 
onzième siècle ^ conjointement avec son 
frère Gérard , le monastère de Sultzberg, 
en faveur duquel ils signèrent l'un et 
Pautre une donalion sous la date de 1008. 
Il passe aussi pour un des dotaleurs dç 
l'abbaye de 'Waldkirck. Dans deux di» 
plômes des empereurs Henri II et Coiv^ 
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radlT^deioiô^ 1024, ilest nommé comes 
pagiMortenowa ( Ortenau ) ; et dans une 
charte de Tan ioo4 , cornes pagi Bris' 
goufe^ (Brisgau ). Il avait épousé N***, 
comtesse de Sonnenberg , de Inqiièlle il 
laissa Berlhold ]> ./ duc de Zœhiiugen, 
de Carintbie, marquis de Veronne^ comte 
du Brisgau 9 de f Ortenau et du Necker* 
gau, souche de HIlustre maison ducale de 
Zœhringen , d'où vient la maison Grand- 
Ducale de Bade de nos jours. Sa généalo- 
gie sera rapportée au volume de la liaison 

RADEBOTON. 

Kadeboton, dît aussi Ralhpot ou Rathpo* 
ton , était fils aîné de Lancelin et de Luiiegarde 
deFrauconie. Il fut pourvu des coixiiés d'AU 
tembourg, du Kleltgau èt 'dé Vîndonisse. Ro- 
dolphe son frère puinç^ jaloux d'un partage 
aussi considérable, lui déclara la guerre; mais 
il succomba dans son entreprise et fut forcé 
par Radeboton , à se rètirefr dans son. çon^lé du 
SundgaUj d'ouil nésprtit plus. . , 

Les Helvétiens que Lancelin avàit déclaré 
•es vassaux , cherchèrent à ressaisir leur liberté, 
dès qu'ils apprirent sa mort. Ils s'armèrent à 
cet efiet ; et conduits par les gentilshommes de 
leur pajs , ils entrèrent sur les terrés de Rade- 
boton ; celui-ci qui de son cdtë avait rassem* 
hlcj une petite armée, fut au devant d'eux, leur 
livra un combat meurtrier dans les plaines de 
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Maarbach et les mit en dérouta Ce désastre ne 
fit qa'appésantir le joug sar ces malheureux; 
pajrsans » qui furent réduits dans une espèce 

d'esclavage et privés de leurs biens doiii le 
prince s'empara. Il fit ensuite construire ^ pour 
les tenir en respecr^la forteresse de Scharpfcns^ 
tein ou Pierre Aiguë ^ dans l'endroit où est à- 
présent la yUle de Meyenberg, 

Plusieurs princes s'étant ligués en i025 , 
contre l'empereur Conrad JI , mirent à leur 
tête Ernest auc de Souabe,qui s'empr^sa d'en- 
trer dans le pays de Zurich ^ pour piller les 
abbayes de 8t.-GaH et de Reichenau , dont 
l^empereur s'était déclaré le protecteur. Ernest 
fatigua également par des courses fréquentes, 
le comté d'Altembouig, comme étant un can- 
ton qui appartenait à Tun des parens de Con- 
rad. ( Radeboton et Conrad II étaient cousins 
issus de germains. ) Radeboton voulant mettre 
nn terme à de pareilles insultes , résolut défaire 
ronsU uîie une forteresse qui dominât le pays 
et pût le protéger contre des attaques impré- 
vues. Ses comtés étaient à la vérité dépourvus 
de places fortes , car Vindich ou Vindonîsse , 
célèbre sous TEmpire romain ef siège d'un 
évécfaé qui fut depuis transféré e Constance / 
tombait en ruines , et n'oilrait plus que le 
triste squelette d'une ville de guerre ; et lechâ* 
teau d'Altemboui^gy ancienne résidence forti- 
fiée des comtes de ce nom^ étant situé dans 
une plaine et d'un abord trop facile , ne pré- 
sentait plus que des murailles ébrêchées , qui. 
ouvraient leur sein au premier assaillant. 

f rèâ de ce château , et non loin de la rivière 
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d'^ar, était une montagne très-haule , formée- 
dé rochers escarpés et inaccessibles. Le comte 
Badeboton et 1 évêque Werinber son frèie^ 
en choisirent le somme! pour j bâtir le fameux* 
chdieau d'Habsbourg. 

Werinber, à qui son év5c"hé de Strasbourg 
fournissait des revenus immenses , abandonna 
à son frère toutes les sommes nécessaires à cette 
construction. 

* Radeboton employa ausçî une portion de , 

cet arge^à se faire des parlisans parmi les 
nobles oe cette coiîlrée; et bienlôt il compta 
dans le nombre de ses vassaux la plupart des 
sentibbommes de Zurich , de Souabe et de 
TArgau , qui lui prêtèrent serment de fidélité 
dl lui jurèrent qu'au premier signal ils accou- 
reraient à son secours. 

Les choses étaient en cet état , lorsque 
Werinhér vint pour juger par lui-même de 
Remploi des fonds qu'il avait remis A son frère^ 
et n'ayant rien vu que de très-iraparfalt et dans 
là construction et d^ns les forfilications du 
château d'Habsbourg^, il ne put s'empêcher 

* d'adresser quelques reproches à Badebotpn» 

• croyant qu'il avait employé son arj^ent à de 
folles dépenses. « Reposez-vous }usc]u'à de- 
» main, Ipi dit celui-ci^ et je vous mettrai dans 
> le cas, de juger xQÎêi|x et de la tbrce de çette 
» plaice et du bon emploi des somipes que vous 
3> m'avez comptées ». EflTectiveraent, Rade- 
boton, pendant la nuit, convoqua tous les 
vassaux et toute la noblesse qui s'jéteiient .engagés 
à son service^ leur ordonna de prendre lés 
armes et de se trouver au point du jour dans la 
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plaine autour du château. II fjiU obéi. We- 
rinher à son lever ayant aperçu toutes oe3 
troupes prêtes \ qaiiibaltre j s imagina d'abord 

aue c'était des epnemis qui venaient Tassiégcii 
ans une pla^ce qui était presque sans défense, 
jRadeboton le tira bientôt de peine, en lui dé- 
clarant que celte armée qu'il redoutait, n'était 
composée que 4'^|^i$at de vaseux qu'il ayait 
attirés à son service avec i'arg^t que Uévéqu^ 
lui avait envpy^^ S^r4B^haap îi Ht ouvrir 
les portes (}P châtegii, et cetîe noblesse vînt 
renare ses hommages à Werînber, qui loua 
h^ucoup la jpQi»^itede sou frèraet lui promit 
d'autres sommes pour achever les^ fortifications 
du château d'H4P3bourg^ qui fut regardé dans 
la suite comme le rempart le plus, fort qu'on 
pût opposer aux ennemis de la maison d'Aï- 
tembourg, L'évéque fit aussi de riches présens 
à quelques gentilshommes à qui Raaeboton 
n'avait fait que des promesses. Les comtes 
d'Altembour^ ont quitté ce nom, pour prendre 
celui comtes de Habsbourg ^ que la maison 
d 'Aulricbe cousî/erve toujours jl^s les différens 
titres qu'elle preiid. 

Radeboton raou^-u^en 1027. TI avait épousé 
Jtte^ fîlle de Frédéric duc de la haute Lorraine 
et de Béatrice de Frqnce , ^qpi^^^^dtijt vsÀ Hugues 
C!2?/7^A Itf/s est qualifiée de ' 
hourgf dans les acfés de JIIuri\ elle mourut 
en 1026. Elle fut iiihun^ée dans cette abbaje , 
à la fondation, . de laqi^ei^ (elle ayait con- 
tribué. Souépcjiai; qat aus»,^^ sépulture dans 
Péglise de inanâstère. 
[ L'alliance de Radeboton, comte de ^^b&» 
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bourg, avec Ilte de Lorraine , fille de Bcalrice 
de France i sœur de Hugues Capet, présente 
parles descendans qui en sont issus ^ le même 
degré de consanguinité entre Pempereur Ro^ 
dotphe et le roi St. Louis* Ils ont Tun et Taotre^ 
pour ascendant rammun , Robert P'. , roi de 

France. 

Du mariage de Kadeboton avec Ilte de Lor- 
raine, viennent. 

i^.Otbon tué en io46, par le chevalier 
ErinUer ; il Ail inhumé dans la cathédrale 
de Strasbourg. 

Werinher I*^., dont Tarticle vient 
page 109. 

30. Adelbert , mort en 1047 » enterré â 
Muri i dans le même tombeau que sou 
père. 

'Maison de Lentzbourg. 



4^. Richense , qui épouse Ulrîc II , 
comte de Lenlzbourg et de Bade en Ar- 
gau. Elle mourut en 1080 , et son raar| 
en io&^. Leur descendance masculine 
s'éteignit eh 1173, et les biens de la mai- 
son de I.entzbourg passèrent dans celle 
de Kibourg, par le mariage de Richense 
leur pelile-fille, avec Herman V comte 
de Kibourg. Mais la lignée masculine de 
ces derniers comtes s'étant éteinte en ia65f 
\Anne , unique héritière de cette maison , 
en porta tous les biens à la branche d'JSabs? 



\ 
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bourg-Lauffenbourg , par son mariage 
avec Ëberbar d , qui fo n da la nouveSs 
branche dUabsbourg - Kîboarg. 

WERINHER 

■ 

DIT LE PIEUX. 

. Werinher I^'. , dit le Pieux , succède aa 
comté d'Habsbourg , à Radeboton son 
pére^ vers Fan 1027. 

Uempereur Henri IV et le pape Gré- 
goire Vil s'étant brouillés à l'occasion des in- 
vestitures , le premier fut excommunié en 1076^ 
et se vit déposé Tannée suivante à la diète de 
FoTcheim. Rodolphe lihinfelden ^ duc de 
Souabe, fut élu en sa place. Ce prince était 
fils de Cunoa II de Abin&lden , frère utérin 
d'Itle de Lorraine, mère de Werinher \^^* 
Cetteconsanguinité obligea Werinher è prendre 
parti pour Rodolphe, et à lui fournir des se- 
cours dans la guerre qu'il eut à soutenir contre 
Henri IV. Elle ne fut pas de longue durée, 
car les deux armées s'étant rencontrées le i5 
tictobre 1080, dans les plaines de Woltzheim , 
près de Géra et de Mersbourg, elles se liv i èrent 
une bataille sanglante qui fut le terme du bon- 
heur et de la vie de Rodolphe. ( Vojez page 89» 
article Hugues V d'Eaisheim, comte du Nord- 
gau. ) Cette défaite fit rentrer dans le devoir 
la plupart des princes qui s'étaient déclarés en 
iâv&ur du conçurent d'Henri, et Weiinberne 
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fut pas un des derniers qui s^empressa de le 
feconuattre pour légitime Empereur. 
Les libéralités que ce cofnfe fit au tnotiastère 

de Mûri, en 1082, lui valurent le surnom de 
Pieux. Il mourut âgé de 79 ans, l'an 
après avoir épousé MegUlitide de Nellem" 
bourg 9 morte en logo^ de laquelle il laissa: 
I**. Otion 1«. , dont Tarticle vient 
page II 3. 

20. Aclelbert,quifut en 1 1 1 1 lesuccesseur 
d'Ouon son frère, dans le comté du Sund- 
^au et le landgraviat dé la haute Alsace, 
lisigna, Adelbertus coMès de Habsbourg, 
èn 1 1 r4 , sur \e diplômé quHenri V déli- 
vra pour Fabbaye de Mûri, dont Adel- 
bert était avoué. Il venait alors d'accom- 
pagner ce monarque dans son vojage 
d'Italie. On voit aussi signature ,daQ^ 
la charlé de Gebbard, évêque de Stras-* 
bourp, pour le monastère deBaumgarten, 
sous Ja date de 11 33. Il assista l'année 
suivante à la consécration de l'église dé 
Gebwillers ^ et se trouve nommé ^ avec 
* Judmthe son épouse ^ dans le nombre! 
des bienfaiteurs de Pabbaye d'Honcourt i 
nienlionnés dans la bulle d'Innocent II ^ 
datée de 11 35; ^delhcrtus cornes de 
Habesburc et nxor ejus Judintha. Jl 
s'était trouvé 9 le i5 novembre ii4o, au 
siège de Weimperg que Conrad IJI , roi 
des Romains, faisait en personne. Ce siège 
est très-remarquable dans l'histoire du 
moyen âge , en ce qu'il donna lieu aux 
noms fameux de Guel/s et de Gibelins* 
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T e crî de guerre des Bavarois avait été 
WelJ y aom du diic de Bavière, oncle et 
tuteur du feune Henri le Lion ^ et com- 

niandant l'armée Bavaroise à la bataille 
de Weinsperg; celui des impériaux était 
if^aiblingen i nom d*un petit village de 
Souabe^ dans lequel Frédéric duc de 
Souabe , leur général et frère de Tempe- 
reur Conrad, avait été élevé, l^eu à peu 
ces noms servirent à désigner les deux 
partis, et il devinrent tellement à la mode^ 
dit i^kSel, que les impériaux furent tou- 
|Ourâ appelés ffaiblingienSj el qu'oi» 
nomma Tf^elfs tous ceux qui étaient op- 
posés aux empereurs. Les Italiens peu 
faits à la prononciation originale de ces 
deux mots, les ajustèrent à leur langue 
et en composèrent ceux de Guelfs et de. 
Gibelins. Un diplôme de l'empereur Con- 
rad IIT, doiiné en faveur de Pabbaje 
diEnsielden^ et daté du siège du château 
de Vuinberch f Weinsperc), le i5 no- 
vembre ii4o, nooime paràf ies témoins 

E'isens à cet acte , Herman marquis de 
de , jideWert comte dé Habsbourg , 
Popon comte d^Andesch, Werner comte 
de Jjade en Argau, et Udalnc comte de 
I.entzbourg. Oiton J^^, , comte régnant 
d'Habsbourg, fils d'Adelbert, ajant été 
tué en II 1 1 y à Buttenheim , la régence de 
ses Etats et la tutoie de Werinher II son 
fils, furent confiées à Adelberf. Ce prince 
après avoir exercé Tune et l'autre avec une 
sagesse reconnue par tous les historiens^ 



Digitized by Google 



lia MAISON COMTALE D'HABSCOURG. 

mourut en sans laisser de postërîié 
de Jttdinthe son épouse. 

Maison de Thiersteirt^ 



5°. Ithe, épouse Rodolphe I^"". , coniite de 
Thierstein y mort en iiio. Plusieurs 
écrivains mal ioioraiés, prétendent que 
.Werinber P^', comte de Thierstein^ îssu 
de ce mariage^ hérita en ii43, de We* 
rinher II comte d'Habsbourg, dans le- 
quel ils font finir la lignée masculine de 
Gontram le Riche; et eu donnant cours à 
leur système erroné , ils avancent que ce 
Werînber de Thierstein prit dès^lors le 
titre et les armes des comtes d'Habsbourg 
et en continua la lignée. Us appuient cette 
opinion sur le texte obscur de la généalogie 
des comtes d'Habsbourp;, transcrit par ua 
anonyme f moine de rabbave de Muri^ 
^ui écrivait 9 vers le milieu au douzième 
siècle^ rhistoire de son monastère j et à 
qui l'on reproche non-seulement des omis- 
sions essentielles, mais encore des fautes 
graves dans la transcription des noms pro-* 
presy et daus la narration de certains faits» 
V oy . p. I f 3 et suivantes. Lesauteors les plus 
accrédités ont fourni des preuves certaines 
et incontestables de la non-interruption 
de la descendance masculine de Gontram 
k Riche j et ont totalement rejette le syfr- 
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* * )ènéi)Qt{aitcontunierkf]MiflMâeBalis« 

bourg, par celle de Thiei'siein. Ai. de Zur- 
Jouben affii me même , que jamais ces 
deux maisons nieureat rien de commun , 
ni dans leurs possessions > ni dans leur 
nom , ni dans leurs armes ; il admet ce- 
pendant le mariage dlihe , avec Ro- 
dolphe P^; mais sans qu'il en soit rébullé 
pour cela , une /oa/^ «totale de la maisoa 
d'Habsbourg dans celie de Thiersteinj 
laquelle Je divisa atl toutraire en {xhiMettra 
branches^ et a^éteignit en iS^a. Itba est 
quelquefois appelée Jthe de TIncrstein ^ 
ou de Homberg ^ parce que la plus gcand» 
partie des biens de celle dernière maison « 
avait passé dans celle de Thiersietni à 
. i^eitioGlioa des ooiples de Homberg. 

. • OTTON P^ 

OtTOHI«'.> fils aîné de Werinhcrl*'',^ dit 
te Pieuir^* et de Regulindé dé Nellembourg » 

buccéda à son père en 1096, Il était déjà pourvu 
dès 109O) du comté du Sundgau^ dont il avait 
bérité du chef de Rodolphe d'Habsbourg son 
grand oncle , frère de Kadeboton* 
' La piétéd'OttoA le porta à léguer de gsandé 
biens a Tabbaye d*Ensielden 1 dont le nécro- 
lôge le nomme Olto cornes de^ké^atia , à 
cause de son comté du Sundiz,au^ dit aussi de ' 
Xs^haule Alsace. Ce prince coopéra en outr^ 
en 1090 , à la foiidatioa de l'abbaje de Mar* 
bach. Les diartes de ce monastèM disent qua 
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celle fondation fut appuyée et confirmée par 
Ollon , qui convoqua à cet effet une assemblée 
générale des seigneurs du pays, pour donner 
plus de^lennité à cet acte de religion; AUKi^ 
xio comiUs Oitonis de Habesburc', ekr. etc. 

Otlon ayant été visiter Hesson baron de 
Biiîienheim, Tun des seigneurs ses voisins, 
fut victime d'une dispute qui s'éleva entr'eux, 
et qui se termina par une jrize«où il tioova la 
sxibrt en 1 1 1 1. Il tîir inhumé à Mari , dont il 
^lait avoué, laissant d^Ithe de Ferre itQ (^i ) son 
épouse, les eniaus qui suivent: 
- '.^ ip^ Werinher U , dont l'article, vient 

* " 'ci^dessoQs. v /; • . 

3^ Otton^ évéque de Gonstaas(se,inott 
î , en 1169. * ' " ' ' 

5®. Rodolphe , mort sans postérité 
en iiéy. 

4*^. Adélaïde, mpriée à Werinher P^• 
<»m« 4. Hu,u,Aourg. • 

t 

' . WERINHER II. ■ " , 

. ^ •• ■ ' • ' ....... ✓ 

^i^iùtiKHKE II, fils aîné d'Ottou P''. et 
à'Ilhe de Ferrelte^succéda à son père en m i, 

I 

■ 

* ( X ) La ^}i0Diqiie de Zwiffllten , ablMije célèbre^ 
située au oiocèse de Constance^ rapporte m'UlricA 
abëé de ce monastère» vendit pour soixante-aix marcs 
d'argent» à la comtesse femipe d*Ouon cbmie de Hé^ 
bechisbourg, la terre de Dtetikoven^ ^MVetùftteWt 

Hmvi V avait adpigée àre moaMèie* . • 
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feous la régence et la turelle d'Adelbeit soa 
ODcle^ comte du Sundgau. 
• \ L'empereur Henri V, à soo retour d'Ttalîe 
où AdelWt Tavait accompagné y 9'arrêta.à 
Basie, et y signa, le 4f mars 1 1 14) à la soUrôita^ 
lion de ce dernier et de Werinher i l , le di- 
plôme par lequel il prenait sous sa prolectioa 
imipériôle» llaptbaje de Mûri , dont ces p^uace^ 
étaient avoués. 

Ce même monarque s'étant déterminé 
en 1 1 ig, à renoncer à donner les investitures^ 
par la crosse et l'anneau , en délivra uxx acte 
authentique pour la sûreté du pape , lequel 
apte il fit garantir par les seigneurs les plus 
ponsî^érables de la Gcirmanie, et parmi ;les« 
qiieb?e.i:i distingue le comte Werinher qui y 
apposa sa signature, a pi ès celles d'Ottori, comte 
palathi de Wittelspach et d'Engelbert marquis 
d'i^U'ie. On voit encore sa signature dans la 
charte de fondation du prieuré de Thierbach^ 
fSB iiS^i^j estnpmmé fFemhems lan/gra-z 
pius àe Habensbourgy et dans celle de BeNolf^ 

dihhéÛe MouTbach^ de la même année , où il 
e^t ngmuvB aài^ocatus noster comtes Ikcrn-x 

-.ConriadlII» rtii des Romains ^ étant à Str49^ 
liourg^'le^io avril 1 14*1 , termina par une trau-» 

sâction, le différend qui existait entre Tevéque 
de Basle et le monastère de St,*-Blaise- sur Je, 
droit ù?adi^ocalie» Parmi les témoins de ce di-» 
pti6foe,iiiuiiédiiilemeQt après les ducs,et.à la téro 
des comtes^ est nommé Wernherua cornes da 
Habisburc. Un diplôme* du même Conrad; 
ppur l'abb^^e de Saimam-^^ilcr^ àQH^^^^àé,-^ 
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signe encore comme témoin , Wenihems ùih 
mes de Habechesbourg. 
A là moH d* Adelbei*t son oncle ^ Mtivée 

eu I i4ï , Verinher 11 fut mis en possession du 
comté duSundgau; ce qui est attesté par l'acte 
de i:bndation du prieuré de fVeLdbach y coa- 
senti en 1 144 > par Frédéric de Ferrette soQ 
parant, et dans lequel on lit: Wemhero ço^ 
mite gubernante Jilsatiam, Il est aussi dési- 
gné en cette qualité, dans le diplôme de Tem- 
perettr Frédéric 1®'. , pour i*église de Vienne , 
sous la date de 1 153. GameriUB ( pour JVam^ 
hetiun eu Wemherim ) , corner 4e AtéatitR 

(J u autre diplôme du même monarque , ■ daté 
de Riminî en Italie , sous l'année 1167; 
Tïovfm^Q^comes J^f^arnherus de Huyekesburki. 
Mais il parait néanmoins que Veritîher nd sur^ 
vécat pas à cette année; car les auteurs les 
plus accî édiles , placent sa mort en 1168, ce 
qui se trouve contirmé par des actes de souve- 
raineté, consentis par Albert sQU^fils^ dans 
le Côurant de ladite année. ' ^ 
« Certains généalogistes fonf nlburir Vern- 
herIJen ii45, et prétendent qu'il fût Zir ^i^r- 
. nier mâle de la descendance de Gontram le 
ïliiîhej et ils ajoutent que Ithe dCMabsbourg 
salante^ fille de Verinher et scsur d'Ot* 
ton I®^# pèrèdeVmoher.II, ayanr été mariée 
à Kodoiphe 1^'., comte Thierstein , en eut 
un fils nommé fVerinher , qui ayant hérité 
du chef de sa mère des biens des Gomlesd^absf 
bourg , en prit le nom elles armes^ tt en eoiH 
tinua la lignée. J'ai déjà dit , page 1 12 , qu'on 
21e devait ttiouter foî à aucuns de ces idUK 
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raisonneisens , basés sur une tronscripiioi^ 
inexacte 9 de la généalogie des comtes 4'Habfi«. 
bourgs établie par un moii^e anonyme de 

Tabbaje de Mûri. 

Des chartes^ des diplômes, des monumens 
inaltérés par le tems ^ nous démontrent d'une 
maniète visible y l'existence et radnrinislratîon 
du comte Verinher II, depuis sa minorité qui 
date de 1 1 1 1 , jusqu'à sa mort arrivée en 1 1 6â. 
Je me suis fait un devoir.de les citer plus haut» 
sous les; dates de iii^^ 11199 ii35, 
Î1439 1144^ 11 53 et 1167^ et j'en ajouterai 
d'aub-es que le père Marquart HergoU, dans 
ses diUérentes preuves de la. généalogie de -la 
maison d'Autriche, a oublié de mentionner , 
et qui sont néanmoins de la plus haute im-» 
portanee. 

En 1 122, l'empereur Henri V se réconcilia 
avec le pape Calixte II ; il fut dressé un di- 
plôme de cette réconciliation , et Beriogarius 
cornes de Uabsburgi avec Thierry confie de 
Montbeliard , signèrent cet acte. Beringarim^ 
veut exprimer k i Fcrinhariiis. C7é!ait le tems 
où l'un estropiait tous les noms propres. On 
écrivait Elisatia^ Mlmtia et Aisatia pour 
i^lsaee. Habesiufg, Hwecklespurthy Maçe^ 
gesburgky Habechsburo^ Éabisbourg, pour 
Habsbourg ; Mumpelgard pour Montbéliard^ 
Biwelden pour Rhinfelfieii f Gameidus % 
VarnheriuSf yarînharius^ Beriftgarius pour 
y erinherius ; mais le B mis ici pour le Y ^ n'est 
autre chose qu'une faute de copiste. 

En ii5o, Conrad IH, roi de.s Romains, 
. 4omie un diplôme en taveur de ïahbaye da 
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Gorbie .et Ton trouve parmi les témoins dé cet 
acte 9 Frédéric duc de Souabe et d'AlsalcCy 

Herman marquis de Bade, Vernherus cornes 
de Havecklespurch , Qthelric comte de Len-* 
%embruchy pour Verinher comte de Habs-. 
bourg et Ulric comté dé Lentzbou rg. 

En II 55, l'empereur Frédéric l*^ délivre 
une charte pour le monastère d'£rsteiu,près de 
Strasbourg, en présence de Burkard, évêque 
de cette ville , de Vernherus cornes de Have^ 
gesburgJc y de Hugues comte de Thyingen^ 
( Tubingen ) et unè infinité d'autres seigneurs. 

En tiSS^y^arnherus cornes de uavesburch^ 
figure dans un diplôme du même empereur, 
délivré en faveur de Gui ^ dauphin et comte de 
Grenoble. 

En II 56, Vamer comte de Habésburch^ 

est cité dans un diplôme du même prince, 
pour la donation du comté de Verdun^ à 
Fevêque de cette vilfe. 

En II 63, Verinher fut aussi témoin d*un 
diplôme de l'empereur Frédéric P^. , daté de 
J^avie, du 27 novembre, et expédié en faveur 
du monastère de St «-Sauveur de Brescîa. 

II est donc bien prouvé, bien avéré , que 
Vei*inher II , qui accompagnait les empereurs- 
Henri V, Conrad III et 1 rcdéric T*^. , dans 
plusieurs de leurs voyages, et qui signait la 
plus grande partie de leurs diplômes, comme 
témom, depuis 1119 jusqu'en 1167^ lir pou*^ 
vaU être mart dès t i43. 

Qu'en con^tiquence, la maison de Thiers-'- 
tein, représentée par un autre Verinher son 

cousin-germain, n'a pu hériter à ladite époque j 
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si des .biens, ni da noinj ni des Annestles 
Gomtes d'Habsbourg. 

Et que d'ailleurs ia transmission des biens, 
du nom et des armes de la maison d'Habsbourg, 
très-coostdérée alors en Allemagne, el. alliée 
empereurs, n'eût pas eu Seu, dans la 
msisoil deXbiestein, sans que des diplômes , 
délivrés par Paulorité impériale, ne l'eussent 
autorisée. C'était un t vènement trop essentiel 
à confirmer , pour qu'on le laissât dans le plus 
profond onbli , tand^ qu'on délivrait des 
obartes, des diplômes, des rescrits pour la 
moindre concession ou les phis légers privilèges. 

Ce serait donc sur une généalogie inexacte, 
entachée déjà de beaucoup d'autres erreurs^, 
et ibuixiie par un moine anonjose, quia eu 
pour continuateur un autre moine anonyme , 

3ue certains écrivains voudraient établur des 
outessur la continuité masculine de la^ lignée 
deGontramle Riche, et transmettre ainsi ieuc 
opinion erronée, au mépris d'actes patens, au- 
thentiques, délivrés à des époques et pour des 
iisits qui sont consacrés par l'histoire. 

Jettons donc un coup-^d'ceiL sur le- texte 
obscur de l'anonyme de Mûri : 

« Ita de Hahshurg gênait f^ernherum co^ 
» miiem et Richenzam sororem ejus da 
9 Lentzburhé » (On voit cpi'il oublie déjà Ot« 
ton et Albert , morts l'on et Pautre en io46-> 
« Vemherus genuit Qtiohem et iiam de 
y> Thiersteitt. » ( Ji oublie Adelbert , corate 
régnant du Sundgau et tuteur de V ermherll. ) 
« Otto genuit Vernherum et Adellwidemd&i 
» Bunebarg. 9 (U oublie- ÛUon.,,évâque de 
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Cànsfwce, m. 1169.) « KU^henza dc.Lehùti 
y bourg gertuit j^Lmoldum , ehounù comêàtm, 

y Vernherum de Baden, Mudolfus ^enuit 
y Bumbertumy Vodalricum^^j noldum^Ruo^ 
> dolfum et sororeë eorum. » ( Mais quel est 
ce Rodoifus? l'anonyme ne nomme ni $on pirej 
ni sa mère^ en rinteircallant dam cHtegëfi^^f 
logie ; il faut croire qu'il veut désigner un autre 
fils de Richense^ qui JFut comte de Lentzbourg, 
et père d'Huœbertj d'Udalrîc et d'Arnoidt; 
ne vous force-t-il pas à tirer des conjectarca^ 
lorsqu'il devrait être clair et précis. ) « ^ntosl* 
» dus etiam de Baden filius Richenze da 
5? Jjsnlzburg genuit Richensam de Chiburh^ 
y pour Kibourg. » ( Mais cet Arnoldus^ fut 
encore père d'un Uiric, d'un autre Arnold, 
d'un Vernher et d'unCunon, que l'anonyme 
ne mentionne pas; oublier quaUe personnages 
d'une seule fois ^ c'est trop iournir contre soL 
Trois de ces frères sont cités dans un acte da 
Pabbaye de SchenniSj sous la date du 11 
aoAt 1127. ) « Ita de Thierstein swe uom^ 
y> berg (voyez page t 12), genuit î^ernhe- 
» rum et Ruodolfum deBABspuR&. ^ (Voilà 
le passage qui a fait croire à plusieurs auteurs^ 
que Vennher et Bodoipbe^fib A^Iihe de Thiers- 
tein ^ avaient dû hériter des biens , du nom et 
des armes des comtes de Hal^sbourg , puisqu'ils 
sont nommés ainsi par le généalogiste da 
Vlm\.^^IDEM.VemhetusgenuUAdelber(> 
» fti/n, Gertmdem de Mumpelgard ( pour 
» Montbéliaid) liichensamde Fierllo^ (pour 
» Pfirt ou Ferreite ). » 

Ce pronom IDEM^ vm Vivant ce dernier 
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yeniheras^ doitw rapporfei;^ ainsi i|ue je dit 
très-judicieusement le savant M. de Zurlau- 

ken, à Vernher fds cVOUoriy dont il est ques- 
tion à la quatrième ligne, et dont le généalo- 
giste de Mûri n'avait pas ancore désic^oé la 
postérilë^ ayant voulu auparavant mentionner 
celle - de Richense de Lcnti^urg et de 
4^ Thiersteîm Je suis d'autant plus de cet 
avîs^ que nulle autre part le même généalo- 
giste n'a employé le même pronom ; et s'il l'a 
lait ici, c'était dans la nécessité^ sans doute, de 
rappeler le Verinherfils d^OUon^ et non pour 
parler de Yerinher fils de Ithe^ qu'il n'avait 
besoin alors que de nomrner purement et sim- 
plement, sans ajouter idem, 

yoici jcommen^ j'ai cru qu'on devait iii'e 
le généalogiste de Mûri, sans rien changer 4 
V^nn alvie^ è m. mots, mais «eui^mei^t en met-p 
tani de Tordre dans la nomenclature. • 
4i lia de Habsburg genuit Vernherum comi-^ 

» tem et Richensam sorar^m çjus de 

» Lentzburg, n 
c K^mhefus genuit OUfinem ef liam .dif 

Thiersiein^w 
1^; Qtlo genuit Vernherumj^^ etAdetheidem 
^ sHt de Buneburg, t> * ' 
: ■ 4k Hichenza de Lentzburg genuit jirnol- 
:(»'4¥m,^/Hê^flOfiomitçin., Vemherun^ 
r de fiadeni ^ • ^ 

I > Rudçlfii$gemdt rruntberium ^ Uodal^ 

?> : ,v ricum, Amoidum^ liuodol/um et 
j . >• fif^nes eofum* » . > 

— \ ,-,..,1 — ^ ' 

Yagrêaridei saltq page 12a; 
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.« Arnàtius etiam de Éadèn fitëus JRi^ 
* éhense de' Lentd)urg ^ genuit Ui'^ 

» chensam de Chiburg, » " ^ * ' 

* * « Ità de Tierstein , sive Homberg , ge^ 

nuit y ernherum et Ruodolfum de 

• - > nabsb 'urg. » ' 

« Ivnm Vemkérus * gerùâï Adetbefct&m ; 

» Gertrudem de Mumpelgard^ JRichen^' 

> sam de Fierrito. y> • : ' . 

Celte nomendatiire ainsi mise en ordre , ne 
laisse aucun doute que 4e Verinher que j'ai 
marqué d*an astëiisque, ne soit bien Ymuter^ 
fiis drOrron P'. , eomte d'Habsbourg , et non 
Verinher fils d'Ithe de Thîerstein. 

Mais pourquoi , diront quelques critiques 
judicieux ^ l'ânonyme de Mury s'exprime-t-il 
ainsi : ■ • ' * - . , ' 

ftha de Thierstein^ewe Homberg^ Genuk 
Wernherum et jRuodol/um de Bùhsburg i 

Au lieu de » . , . % 

ff ' ernherum et 'Ruodolfum de Thîerstein ? 

Je leur répondrai, que c'eèt pai:c;e que le 
même auteyf a souvent confoadu les noms de 
famille des femmes ^ avec leâ Boms famille 
des maris, et que pea ^alcmx à*ùh& ptfrelU* et 
d'uiie exactitude Décessaires à toat^bistoiien , 
il a écrit sans attention, sans goût, et avec 
une inertie qui malheureimmeat n était que 
trop commune dans ces? teitis-tâ. ônr a vu 
d-ailleùrs, combien il a fait .é'ointèflîons >dans 
le peu de lignes que j'ai rapporf^BS^^^t cela doit 
donner l'idée du degré de confiaocequ'on peut 
ajouter à ses généaloigies. — 

Le baron de ^urlauben^^a odmbatta9t;Ie 
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système erroné des auteurs ^ qui s'en sont rap- 
portés au texte obscur et fautif- du moine ano- 
nyme de Mury^ ajoute : € que les deux maisons 

» Habsbourg et de Thierstein, guoiqu'u- 
» nies par des alliances, n'ont jamais rien eu 
3> de commun dans leurs possessions , leurs 
> noms y leurs titres et leurs armoities. p II 
cite en outre une charte de i iâ3 ( ignorée par' 
nbm Hergott, Scbœpilin et Eccard), qui prouve 
d'une manière aulnentique la filiation non: 
interrompue des comtes dllabsbour^. ' 

Verinheu II avait épousé Ilhe de Homberg^ 
de laquelle il laissa les enfans qui suivent : 

Albert P'. , dit le Riche> dont Far-' 
ticle vient page 124. 

a®. Gertrude , mariée à Amédée de 
Montlaucon , comte de Moulbéliard. 

Maison de Ferrette. * 




S''. Kicbense^ épouse Louis, comte de 
Ferrette , avec lequel elle fonde Tanciemie 
maison de <5e nom; LarinGr/ Gkatot' dë 

Nantigny , et plusieurs autres auteurs , 
doiiaentà Louis de Ferrette le nom de 
Jean , et font Louis évéque de Basie. 
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ALBERT 

, DIT LE RICHE* 

Albert P'., dît le Kiche, élah fils de 
. Verinbairell y comte d'Uabsbourg et de 
de Homberg : il succéda p vers Van i iSo ^ à son 
père 9 dans les comtés d'Habsbourg et du 
SuDdgau. 

Il est le premier comte du Sund^au quî ait 
pris le 11 ire de landgrave de la haute Alsace ^ 
qui s*est depuis perpétué dans ses successears. 
C'est ainsi qu'il «st dé&ommé ^/i^rlii^ cornes 
de Habeshurg , Lantgropius Alsatiœ, dans 
un acte de 1186, par lequel il confirme les do- 
nations faites à Pabbaye de St. Trupert, dans 
la Jb orét-Noire, par les comtes Luitfrid, Ott* 
pei t et Bampertses ancêtres, issus de la maison 
d'Alsace. Le sceau qui pend au bas de cette 
charte , offre un cnevalier armé de toutes 
pièces, tenant uneépéeiKie dans la main droite 
€l un bouclier au bras gauche. On voit sur le 
bouclier, un lion saillant , qui est l'ancien écu 
de^ comtfss d'Habsbourg. Le t^e du chevalier 
est oouverte. d'un heaume grillé. On lit à Ten- 
tour de ce sceau ; LS/gii, AlberlL Com. de 
Uahesbc et Landravii y Ahacie. 
^ l^ugues III ^ comte palatin de; Tubingue^ 
qui avait fait étrangler plusieurs gentilsbom- 
xnes , vassaux du duc Welfe de Bavière et ruiné 
de fond en comble leur château de Mœnn-- 
gerij eut une guerre à soutenir contre ce der- 
nia^ prince^ qui le tit assiéger dans la forte*. 
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tesse de Tubingue^ par son neveu le duc 
Weife le jeune. Mais Sogoes ayant battu et 
Kpoub6é^:6An«mi aveo une pette considé^ 

r»ble, on fut obligé d*eniployer la voie de la 
négociation pour terminer c^lte affaire. Albert, 
comie de Habsbourg , y avait pris part en fa-» 
veur des d6cs de ftavière^ à raison de son 
mariage âvec Ttè de PfuUendêff, qui était 
nièce du dnc Welfe l'ancien, de sorte que dans 
la pacification qui fut dressée sous rauloriféde 
l^empereur Frédéric 1**^., il obtint les villages 
àe 'J'ieiic, Slier , TJrdoff et quelques atHrei 
au-delà 4es litriftes , qui dépendaient du comté 

de Bade en Suisse et qui étaient des fiefs mas- 
culins revenus à Fempire par rextinction delà 
niaison de Lentzbourg et de Ëade en Argau. * 
^' 'Le Ésultan ^ladin s'étani emparà de-Jëra*^ 
salem en 1 187 , le pape Clément in> quiyeiiaif 
d'être porté sur -la chaire d«§ St. Pierre, fit 
prêcher une croisade dans toute l'Europe pour 
délivrer «les 4ieuX"Saiiits< de la -pi^sence des' 
infidèles. UâTipei^eiir F*rédério «craf 4evoît 
é^é^onder téà desseins du ^ftfo^a>Hle féqUél il 
venait de se réconcilier ; il re(jut la croix defe 
mains de Godefrdi , évéque de Vurtisbourg^ 
^^uoique ce monarque £ut âgë de éî|iza rite- huit 
«ns, (a bol)lé4r^à^TempéflithéntVêu^^^^ 
naiit la màîesté d'tm vieiilai^|*ldî aWait.^on^ 
serve toute la vigueur de la jeunesse. Sôn 
exemple fut suivi^ par les seigqeurs lès plus 
considérables de- i^£cn()itéi T^s i 
duc deZœhringen^ lé.coiflNte A'tbert'd^ 
bourg, le comte Robert dé Nassau', le dM'^'dé 
$quabe ^ le due 4e6ueldi:e> le comLe de Hoti^ 
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lein , les margraves de Moravie et de Bade, 1^ 
comte de Hollande, le landgrave de Thuringe 
et une infinité d'autres princes qui voulurent 
accompagner l'empereur dans celte sainte en- 
treprise. La marque dont les croisés se déco- 
raient , était un globe surmonté d'une croix 
que l'on portait sur les armes et sur l'habit. 
L'empereur fut un des premiers qui parut 
avec ce symbole qui désignait , selon toute 
iipparence, que l'empire de Jésus-Christ de- 
vait s'étendre sur toute la terre. Cette expédi- 
tion devint ialale à ce prince, car ayant voulu 
se baigner dans les.eau:^: du Cydnus , déjà trop 
célèbres par l'extrême danger qu'elles avaient 
fait courir à Alexandre le Grand , il s'évanouit 
dans le fleuve même et expira quelques instans 
après; il avait gouverné Ttinipire pendant 
lrente-$ix ans. Le comte Albert d'Habsbourg et 
la plupart des seigneurs qui l'avaient accompa- 
gné , après avoir soutenu divers combats 
contre les Sarrazins, revinrent en Allemagne 
avec les débris de l'armée impériale. 

Mais une nouvelle croisade, prêchée en 
jig6, sous l'empereur Henri VI et le pape 
cf<]éleslin IJI, fit retourner en Asie les seigneurs 
Germains qui avaient déjà fait le voyage sous 
Fi édéric 1*/.. On distinguait parmi eux Othon, 
marquis de Brandebourg, Henri de Brunsvick 
comte palatin, Albert 1©^ comte d'Habsbourg, 
lîerman lan^.grave de Thuringe, Henri duc 
de Brabantj. Adolphe de Schawenbourg, Henri 
comte de Pappenheim, le duc de Bavière, Fré- 
déric duc d'Autriche, Valeran de Limbourg, 
etjes évoques de AJayçuce,.de Vurlzbourg; 



: ALBERT I•^ - . 127 

Fassâu 9 et de Ratîshoane. Getle. saQonde expé* 
dition ne fut pas plus heureuse què la pre* 
si^î^re; .et Henri .Vi4;{uiavdiLeaipio^ëuuepai lie 
<l$ M6troUîie$À.agif ,contt«i Vieille, trouva la 

allemande qui avait pënét9é eo AsîeayaiH élé 

ffâkie par Jes Grecs et les nationaux , se vit 
réduite à un tip3 dç $çn nombre et obligée de 
z^^9g0^r lai^j^rtn^nie > conduite. p^rA^sr^pcioces 
qui vpulaiëot «ssÎAfter à Téleotioii du^ucccimae 

4îffc»ri:VI.^••r- ....... • 

. Tous les historiens s'accôrdeat à vanter 1« 
çoi^rage qqe tçnloigna le comte d'Habsbourg 
4ans les deux expédkioDs contre les infidèles 
et mettent sa mort sous la date de 1 199. 
. .Placide balrcmde.Tburn etâ^Gi^Ml^alsuirg- 
Zuriauben^prinoe^bM deMiiri»dépMi eiiil70âl 
le cabinet .die3 médaUles (te l'einpereur 
Léopold I®'- à :Yieupe, un cornet de chasseur 
^U tde tournoi , -.do.nt: Albfevt ; d'Habsbourg 

avait. fai4 pi^f^M en;i|;90Àj jf^bl^N^;^^ Mûri; 
ce coraet est d*ivoire ; on y voit soulpté un 
veneur pointant son dard .coutre une biche 

attaquée par utï chien , et cès' mots en carac- 
tères gothiques : Notum sit omnibus. Cornu. 
Istud. yispicientibus.Quedi^077^s.^iber£us* 
Jilsatàensis. Lantgravius de Habispurc, Na- 

J^fec. Açt^ùSmU^nno^MGXCf^lIIL Deux 
autres sceaux du m.êmef prince sont rapportés 
dans l'excellent ouvrage de M. Schœpflin ; l'un 
d'eux se trouve attaché à une charte de l'ab- 
haye à'£ngelbffrg de i'an 1199. J^hen fut 
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inhumé dam. f abbaye de LdceUa i dont il airat^ 
été nommé avoue ea X187 , pat Pcmperetty 

Frédéric P*". " • • • *. 

• II avait épousé Ithe, fille de Rodolphe der^ 

nier , comte de PfuUendorJ et de Bregentz èà 

de J^uiphiUe ilâ'^ayïèn^iGX^ Henri 

le Nmr «t^6cstff : fHifnëe de^ Judith ; mèté^d^ 

r^mpereur Frédéric I^'/Ce comte Rodolphe» 

de Pfullendorf étant mort sans postérité, vers 

l'an 1 1 75 , institua poui* son héritier l'eiupe*^ 

reur Frédéric I^^* , qui donto4^ ^bert comfd 

d'Habsbourg, en échange de ses droits & la 

eacireMioti dëtMifa beau-pëi^êrv le càmtié dè Zu-^ 

tich^ Tavoueiie de Tabba^e de Seckingen^ et 

terres qu'il avait acquises :d6 la maison 

'Biedertan. ■ ? ^ - ■ - 

- La Ttlle de* t^ëidAut 'fedie^i^abkr Àé' sa 
IbndetîéA^ dùMt Alberî pv'/Mi ^ ! • X 

' *Ce prince laissa , de son tâariâ^e avec léhè 
A iP/i///^>lé/<>^/, 1^ enfanScjui suivent: î 
i*». Rodolphe 1",, dit F Ancien et le 
; *^ **Pai8ibt0^^ doBt4teiélé vi^^Mge 129*^^^^ 




y comtè^^'Unanges ; ellé &nde avec lui 

* • Ifiilustrc maison de ce nom/ 'r/ - ^ • î 

.... .1» .1. 

• ♦ ••• .<f 

« • 
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kÔBOLPHE I". 129 

kODOLPHE I". • 

blT L'ANCIEN ET LE PAISIBLE. 

* 

BoDOLPHE 1®^^ dit rAncîen et le Paisible , 
succéda en 1 199^ dans le comté d'Habsbourg^ 
à son père AU»erl: l^'* Il paraît que ce dernier 
is'était démis , idès iig6 , eh faveur de sou fik ^ 
du landgraviat de la haute Alsace; car on Ik 
dans une charte de cette année, délivrée peut 
i'abbaje de Mourbacb > cum volontate advo^ 
cati comiiis ^delbgfii de Habesburch , pef 
consenmm filii sui Rudolfi Latitgramk 
D'autres chartes de 1199 et de 1200, prouvent 
qu^il eut l-ayouerie de Mourbacb, à la mort 
de son pàre, car il y est nommé Rudolf us 
com» de saàispurho Cataldus Moràasensisf 
et Judex ordinarius et advocatus dommuê 
Rudolf us ILanlgravius jilsaiiœ. 

L'empereur Philippe I®'. de la maison de 
Souabe^ ayant été assassiné en iao8 , païf 
Qthon de y itieispach 9 les lecteurs décerné* 
xent la conrotine impériale à Otfaôn IV , dit 
de Brunsvick, fils d'Henri le Lion, duc de! 
Saxe et de Mathilde d'Angleterre. Ce nouveau 
monarque se disposant à partir pour Tltaiie ^ 
voulut confier, pendant son abseoee^Pautorilé 
supérieure à on princedigAe de le représenter; 
il choisît à cet effet Rodolphe d'Habsbourg^ 
quHl établit préfet de toute la Germanie su* 
périeurt et son vicaire en Empire / lui don^^ 
nant commission dy maintenir les droits 

« 

9 
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impériaux, (F avoir inspection sur les finances^ 

de /dire icK-er les tributs j les subsides ^ les 
péages et les collectes , sur lesquels il lui se-* 
raii assigné une certaine somme. L'empereur 
ordonne en même tems^ à toute la noblesse 
de la Germanie supérieures^ obéir au comté 

D ^HaBSB OURQyCOMMEACELUI qui TEXiAlT 

SA PLACE , et de lui fournir des secours 
contre tous ceux qui voudraient troubler 
f Empire^ ou qui résistemient aux ordres 
IDV COMTJT. li confirma èn outre â Rodolphe , 

VsLVQXXQÙQde Seckingen ^ et lui donna en lief 
la ville de Lauffenbergj et la préfecture des 
nriUes et cantons à'Ori, û/^Sclmitz etd'I7izr. 
terwaldk 

L^emperear n'eut pas plotAl reçu la cou- . 

ronne impériale des mains du pape, qu'il cher- 
cha à s'adranchiL' des promesses qu'il avait 
signées avant son élection; il réunit au do-*, 
maine impérial ^ les termes de la comtesse jlftf- 
ihilde, dont Innocent III s'était emparé, et 
voulut obliger FrédéricII, roi de Sicile, fils de 
l'empereur Henri VI, à lui taire hommage de 
ses États, Toutes ces prétentions ne purent 
«{u'^citer ou l'indignation ou la cupidité et la 
jalousie du pontife,qui l'excommunia en lai i, 
en invitant les princes de la Germanie^ à pro- 
céder à une nouvelle élection en faveur de ce 
même Frédéric II , roi de Sicile. £Ue eut lieu 
l'année d'ensuite. Le nouvel empereur sou* 
tenu par le St.-Sîège et par Philippe- Auguste 
roi de France, qui ^agna sur son compétiteur 
Ja célèbre bataille de Bowines y se vit ainsi 
i:pnsoIidé sur la trône d'Allemagne. 
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ï)é^k Rodolphe comre d'Habsbourg s'était 
déclaré pour ce prince , qui lui avait accordé 
ïa confirmation de tous les bieus et privilèges 
c|ue lui avait donnés Ouoa IV » en y ajoutant 
même de nouvelles concessions ; ce qui est at- 
testé par une cfaarle datée de Basle^ de lai^t , 
€t signée des seigneurs les plus considérables 
de l'Alsace et de la Souabe. 

Il parait que Kodolpbe avait associé son fils 
Albert à son gouvernement ^ dès Pan 1207 ^ 
oar la charte que Badolfus lantgrwim 
Miœ donna cette même année , en faveur de 
ï'abbaje Lucelle , porte: anno gratiœ ^ Co* 
Tarn filio mei yilberto comité ; et une autre 
charte de 1:211 ^ par laquelle Henri, évêque de 
Strasbourg, contirme les privilèges du monas* 
tère de St Trudtpert^ dit : Présente Domino 
jilberto 'de Habspùrch, landgravio Alsaticeg 

auatre ans après, le même prélat et Albert, 
ans des lettres délivrées en faveur du même 
monastère^ s'expriment ainsi: AlbertusDei 
gratia provincialis cornes jAlsatiœ ; onr 
voit qu'il n*esi fait ici aucune mention de 
Rodolphe, père d'Albert, ce qui fait croira 
que ce dernier administrait souverauiement, 
avec ou sajis la participation de son père. 

L'an iAa3, le comte Rodolphe avait pris 
parti en faveur des comtes de Kibourg, contre ^ 
le chapitre de Berone^ auquel ils firent souffrir 
de grands maux, et des pertes considérables; 
mais se repentant bientôt d'avoir c ontribué à 
tous ces malheurs j il dédommagea les reli- 

g'eux par plusieurs donations qu'il fit en leur 
veuTi et dont l'acte porte la d^te de 1227^ 
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t\ dans lequel il prend la qualité de Budoljus 

Del gratia , Alsatiœ lantgravius et cornes 
de Ilaùespurg. 

Henri. roi des Romains, à la soUicilalion des 
cantons d'C?W, de SchwUz et d^Unterwaldf 
sur lesquels l'autorité de Rodolphe pesait avec 
un peu trop de rigueur , échangea les droits 
que ce prince avait à leur avouerie ou préfec- 
ture y contre le comté de Rinfelden. I/acte 
en fut passé à Haguenau en taSi^ et le roi 
des Romains y ajouta la promesse de ne plus 
aliéner ces peuples de l'Empire , sous quelque 
prétexte que ce puisse être. 

L*an 1253, Rodolphe fit une donation en 
faveur de Tabbaye de Vettingen; il y est qua* 
lifiéy Rudolfus senior^ cornes de Habesburc^ 
landgravius AhatUe. C^est le dernier acte 
qu'il ait signé, étant descendu dans la tombe 
èette même année 1232, laissant de son ma- 
riage avec Agnès ^ fille de Godefroi de Stauf- 
fen^ morte en 1249, les enfans qui suivent: 
^ Albert II ^ dit le Sage »dont l'article 
vient page 1 55. 

oP, Vernher, mort jeune. 

5*^. Rodolphe, dit le Taciturne. Q 



* Branche d'Habsbourg^Lauffenbaurg^' . 

RODOLPHE , dU le TacUwrne. 

(•) Rodolphe 1*=^, dit le Taciturne, était 
deuxième fils de Rodolphe I®*". et d'Agnès de 
Siaujfen. Il eut en partage les villes et ibrte* 
i*e^es de Waldzhut et de Laujffenberg oa 
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éf^'.Heedwjge , épouse Herman comte 
de Frohbourg. 

5^. Gertrude , épouse Louis coaite do 
. . Frohbourg 9 frère d'Hermau. 

•ALBERT II, dit le Sage. 

Albert II, dît le Sage, érait fils de Ro- 
dolphe I®'., dit TAnciea et ie Paisible, coaile 
d^Babsboiirg et landgrave de la haute Alsace^ 
et Agnès de Stauffen* 

Dan» le partage que ce prince fit de la suc- 
cession de son père, avec son frère Rodolphe ^ 
dit le Taciturne, souche de la maison d'Rabs- 
bourg-Lauiiënbourg, il conserva, en quqliié 
d'a&»é|']e titre et les terres du comté d'Habsb 
bourgs et le landgravîat de la haute Alsaee« 
Les armes furent également partagées , et cha- 



Branche ^ Hahsbùurg-Laujfenh&urg. ( Rodolphe I*'.) 

Iioujffenbourg ^ l'aTOuerie de Seckingeh el 
le comté de Kleiigaw f il conserva , comme 
son frère, le titre de cqmte d^Babsbaurg, au-* 

quel li ajouta celui de seigneur de Laulfen^ 
bourgs Le^ deux frères partagèrent aus^^i les 
arm^ 4e leur maison , et chacun d'eux ne 
]|;etintf^'ilae pièce du cimier^ Albert ie.j-Jon 
issant et Boaolphe Jes depx cols de cygne. 
Celui-ci fut le tuteur de son neveu Rodolphe 
d'Habsbourg, qui devint empereur en 1273, 
• et qui lui avait déclaré la guerre long-lems au- 
paravant pour obtenir la restitution de plusieurs 
domaioes et le remboursement de certaines, 
sommes, qu'il avait détouraéè^ à. soix proGi 
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cun d'eux ne retint qu'une pièce du cimier; 
Albert prit le lion issant et Rodolphe les deux 
Çols de cjgne. 

On a va plus haut que le comte Albert avait 

été associé au gouvernement de son père, dès 
Van T207 , et qu'il prenait le titre de landgrave 
d'Alsace, depuis . 
La sagesse qui le guida dans toutes ses en-- 



Branche d'Habsbourg^JUauffenbourg. (Rodolphe X*"'*) 

pendant sa régence. L'intrépidité deGodefroi, 
£ls deKodolphe et cousin de Rodolphe d'Habs* 
bourg, fit terminer cette guerre au gré des 
deuxpartis. Le comte Rodolphe d'Habsbourg-^ 

Xauffenbourg mourut en 1 247 , laissant de 
son luaiiage avec Gertrude de Ilegensberg ^ 
les enfans qui suivejU ; 

i"^* Godeiroi i^^j dont l'ariicle vient 
page i35. 

Wernher » ntiorf sans postérité ayant 
1 255; (il était l'aîné. ) 

5^ Rodolphe, évêque dp Constance, 
mort en I2g3. ; . » 

ik^. Otbon, vivant encore en^ i255. 

5^ Eberhard « qui fonde la bratit&e^ 
d'Habsbourg- Ktbourg ; voy. ci-dessotis.^*} 

6^. Herman, mori sans alliance. - 



Branche d'Habshourg^Kibourg. : . 
EBERHARD K'. - 

(*) EberhARD I^'^. était le troisième fils de 
Rodolphe 1^'.^ dit le Taciturne, souche de la 
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Irepndes , loi fit déoeroer k sornom dé 
Sage. 

La maison de Daohsbourg s'étant éteinte 
en i325j dans la personne de Gertrude^ seul 
rejeton de cette illustre fomille^ divers sei^ 
gpenrs^ ae* présentèrent pour en recueillir la 
aoéoestton. Èerthold duc de Teck , évéque de 
Strasbourg, Jea a d'Apremuai évê^ue de Metz, 



Branche étHàbshimrg'Lavffenbaurg* 

60DEFROI I". 

GoBEFROi dit aussi Godefrid , fut un 

prince d'un mérite signalé ; on l'appela le hé- 
ros delà branche de L aufïem bourg ; il com- 
manda les troupes de son père dans la guerre 
que Rodolphe, depuis empereur^ lui déclara 
pour obtenir satisraction de divers griefs. Les 
deux cousins-germains surent esnmer leur 
valeur et leurs qualités mutuelles et se rappro- 
chèrent pour signer une paix qu*ils rendirent 
étemelle par leur bonne amitié. Godefroî ac- 
quit aussi une grande réputation par la vic- 
toire qu*il remporta en i24i ^ sur les Bernois, 
dans la guerre que leur fit Hartman le Jeune , 
comte de Eibourg dont il commandait les 

■ M l . 'm , t . ^ I , .-^ 

Branche d'Habsbourg^Kibourg^ ( Eberhard I*^'* ) 

branche dUabsbourg-Lauffenbourg (voyea 

Eag. 134?) ; il fonda, avec ^#Z72^{i fille et uniqua 
érilière d'Herqpuin le Jeune comte de û* 
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Hugues de Pierre-Pont ëvèque de Lièg^lé doo^ 
deBrabant» Henri le Guerrojeur, les comtes 
de Unanges et de Ferrètte et le margrave de 
Eade,prétendirent tous y avoir des droits incon-- 
testables. Ceux de ces contendaos qui avaient 
des troupes sur pied ^ n'hésitèrent pas à les 
mettre en campagne pour s'emparer dea villes' 
on châteaux-forls quipouyaient fairq partie des- 



Jjraiiche (V Habsbf^itr^-Laujj tiibourg* ( Godefroi I**". ) 

troupes : il mourut le 29 septembre 1271 , et 
fut inhumé à fVctimgen. \ )e son mariage , 
^,\^Ç0,Mlisabeth d'Ochsienstein^ ii laissa: 

1^. Bodolpbe.llj dont l'article vient 
page 137. ' 

Mais.on de FildMg-Denbisch^Desmond, 
{en ^ngieterre. ) , 

2*. Godefroi , qui , selon plusieurs au^ 
leurs ^ passe eu Angleterre et s'j dévoue 



Branche 4' Uabsbaur^KibouwQ, ( Jb4berhard ) , 

bourg, la branche d'Habsbourg-Kibourg. Cette 
princesse lui porta entr'autres domaiues , les 
comtés^de Burgdorffy de Thun^ la ville de 
- Ffibourg en Uchtiand , et d'autres terres consî- 

dérables dans le pays de V^aud; cependant 
cette succession lui occasionna une guerre 

i^n^nte avec Pierce ^ conue de Savoie à ^ui 
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EWs de Ut mmmû de Oëohsboarg. , Le conte^ 
dé Linange al révêque de Sll-asboarg , forent* 

les deux adversaires qui se battirent avec le^ 
plus d'acharnement, pour s'arrocher les pos- 
sessions qu'ils occupaient.; et au moment cù; 
Berthold •ablenait dee succès enr h comte de- 
linanges/ les eomles de Ferrtt te s'avisèrent» 
de faire une incursion rapide ^ur les terres de 



Branche d Habsbour^rLauffenbourg. ( Godefroi ) 

. au service du roi Henri III , qui , en ré": 
compense, lui assigne de graiids biens. 

dans ce royaume. Godefroi s'y fixa défi-^ 
nitivement et prit le nom de Filding , qui 
tire sou origine de Felden ou Rhin/el-^ 
den, coiùté qiii appartenait à sa maison.; 
11 éponssL JUaihâde de CôIePille ^ avec 
laquellëîl ÎFohda, en Angleterre, la bran- 
che de Filding , d'où sort celle de Den^ 

, hisch'Desmond. ^ " * . . ; 

>i 

:* ' ' V - • RODOLPHE IL. / . ' : 
> BôDôLPBfi II, àécompagneremperetîr AI- 

Pempereur Richard de Comouailles avait cédé 
totfies Ëieflflr^de k ibaiMmiiiei&ttiMrg qui reie^ 
vaient de l'Empire. Eberfaard perdit, ver-s 

l'an 1266^ deux batailles contre le comte de 
Savoie. Cette espèce de défection fit que la ville 
de Jieme , ^'it inquiétait à chaque instant , se 

luit sous la^otfloûoti'de Bmtéi t/aiÀAitvmd 



i3» MIISON GOMTàLE D*BAB8B0TTR6. 

cet éféqM f œ qui l'obligea h tournmf Mbile^' 
ment ses armes de leur côté. Le^ccmile Alw 
liert II , qui ^eit allié de BerthoUl dans celle 
guerre et qui avail va toutes ses terres ravagées 
par les comtes de Ferrelle et de Liuanges, con- 
duisît à révéqiie de Strasbourg un secours 
considérable, avec lequel ils atteignirent l-en* 
Demi dans itiie g^nde plaine entre Bimizhêim 



Branche d Habsbour^-Laiiffenbourg, (Rodolphe II.) 

bert Je*', son cousin, dans toutes ses expédi- 
tions et sert avec chaleur les intérêts d'Henri 
de Luxembourg ^ successeur de ce dernier. 
£[enri ( septième du nom ) le nomma avoué 
principal oe la haute Allemagne , du Turgau ^ 
de l'Aigau, des villes du Ehm et de la Forêt- 
Isoire, ce qui est prouvé par un diplôme de 
Fan ^3io, délivré pour Tabbaje de St. Gai. , 
Tant de faveurs lui attirèrent ta jalousie 
de plusieurs seigneurs, qui finirent par le des^ 
servir dans l'esprit du monarque dont on lui 
aliéna l'amilié. Uiut privé de. ses gouvernemens^ 



Brandie d Habsbourg- Kibottr^^. ( JtbeiUiurdl*'. ) . 

avec tant de générosité eX de munificence, qu'il 
en reçiit le titre de père et de seoimd Jbnd^" 
teur. ' , 

Eberhard et son épousa vendirent, en 1277, 
la ville de ïribouig à leur neveu Tempereiir 
Rodolphe et fondèrent le monastère des 

t cAociscains de fiurgdorff oii Eberhard fol 
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m Singfeld. Ib i'attaûoireot aittâlôf ^ le bat- 
tirent coraplettement , firent un grand nombre 

de prisonniers et se rendirent maîtres du cartip 
et de tous les bagages. Une défaite si entière^ 
tetta les comtes oe f errelte et leurs alliés dan$^ 
la plus grande eomsternation ^ et lear fit mettre 
ba$ les armes. Vit traité oonsenti en 1 aSg, ter- 
ïuina enfin cette guerre, et confirma l'évêcj^e 



Bronche tTHabsbourg-Lauffenbourg, ( Rodolphe II. ) 

se retira en France et mourut à Montpellier le 
' 20 janvier tSi4» Son corps fut transporté' à 
Wèttîngen ; il avait épousé 1**. Elisabeth , 

sœur de Rodolphe dernier, comte de Rapers-^ 
tt^'îlfet veuve de Louis P^ comte de Hom- 

bei^ , tué en 1289 » ^'^^^ ^^^^ 
comté de Raperswil échut à là maison d'Hab»^ 
bourg ; 3^. Marie , fille de'Frédéric , c6mta 

d^Œttingen ; elle ne lui donna point d'enfaiiSj 
le fils qui suit étant du premier lit» \ 

, JEAN 

Jban l^.i çooDite d'Habsbû«i^fLaofim< 



inhumé en 1 a84k La clironic^pie des Oomini* 
cains de Golmar, dit qu'Eberhard fiit un 

homme sage et plein de vertus j il Idn^^ix le» 
enfans qui suivent : 

i''. Hartman ^ qui fixa sa résidence 
àThun, et fut établi^ en iSio, gouver- 

aeor 4e Fribourg pour' {4éopor4 1^^ > duo 
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de âr«sjK)urg ^a pcpsf^siop des bif» 
cette 8açees»on« 
Le comte Albert II vouhif tfM ses iilsv Ro« 

dolphe et Albert , pussent un jour soutenir la 
gloire el l'éclat de son nom ; il les fit élever, 
dès leur plu^ tendre jeunesse.^ dans Tamourde^ 
armes et les^etiyoyaj dèsTea f 336, servir eq. 
It||ie dans les armées de l^oa^rfmFrédéric II, 



Branche d' Hi^sbour^Laùffenibourg» ( JeanI<'^ } ^ 

IkHirg, SOU tint avec zèle Iç. parti de Tenipereuf 
Fi*édénc d'AcHricbe son cousjn , contre iJp.aiji 
de Bavière son coi>curTenft i rËinpire ; il. fat 

landgrave du Kleltgaw, seigneur de Rapers-^ 
wil et de Hoçaberg , comtés qui lui échurent 
après Textiiiction de ces deux ii^^isons. L^al^ 
lianoe qu^ilavait faite en i534 j*ayec les .bpui:^ 
IjSQÎI de ^uricbt ne regiip4fîba.];>â^.de donnei* 
asile et de fournir des secaui:s> à des babiV 
fans de celle ville, qui en avaient été exilés, 
et qui se trouvaient en opposition avec le parti 

^ j damipaît^ Sur le. r^biis:i|u'îl^t de cesser 



d'Aulrieheç^îLétait aussi paciSque et ^ussi 
doiix v que son frère £b(9i*lHiinl :II était 
inquiet -et acobiûecix'^ Cette «^di^ersilé de 

caractères fit naître eutr'eux des querelles 
qui dégénérèrent eii une haine tellement 
éuneste , qu'^berhard envoya des assas* 

lins qui poignardèrent iHarUiMkD.4§J|s son 
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Animé Im^méme du désir d« sè signaler dans 

la guerre que Thibault , roi de Navarre, avait 
entreprise contre les infidèles, il régla toutes 
les ailaires qui conceroaient ses £tats , assura 
la tranquiUué da sa famille par des traités qu'il 
êÂ avec ses voisins^ et après awir remis la ré* 
genceet la tutelle de ses enfans à Rodolphe le 
Taciturne son frère^ il partit » en 1239, pour 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

Branche d'Habsbburg-Lauffenbourg* ( Jeaa I*'. ) 

toute communication avec ces.bannis» ks Zu- 
richois lui déclarèrent la guerre | et chargèrent 
de la conduite de leur armée, le comte Dtel^ 

lielrae III de Toggenbourg; ce prince était 
alors en différend avec Jean , qui, quelque 
tems auparavant , l'avait chassé du iort de 





1 




1 



il était héritier par sa mère, Ce fut préci- 
sément près de Grinaw que les troupes enne- 
siies se rencontrèrent ; Jean fut le .{premier à 
engager le combat , et^ la victoire commençait 
teltement à lui sourire , que déjà le comte 

. Branche d'Habsbourg-^ibourg, ( £berhard ) 

château de Thun , le 01 octobre 1822; il 
. . jne laissa point de postérité de sa femme 
Mlisabeih de Frohbourg. 

(*) Et noti par sa femme , ainsi <jue le dit Ciiazot 
de Nantign^, topae IV , page a65. - * 
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MarseiHe; \k ii s'embarqua nvec Un noahte 
coniddérdble de trmpes qu'il avait levées è ses 

dépens^ et dont il avait confié le coramande* ' 
ment à trente barons ses vassaux. Mais à 
peine arrivé à Ftoiémaïs, il apprit qu'une 
iréve qci venait d'élre signée entre les Sarra- 
sins et les Chrétiens^ rendait son renfort imh ' 



Brmiched^Habsboiu'g^liauff'êttbourg. ( Jean I*'. ) 

Dîelhelme, son ennemi pei'sonnel, était son 
prisonnier; mais les Zurichois animés par cette 
perte ^ et voulant eu racheter la honte ^ firent 
des efforts inoub qui ramenèrent bientôt la 
victoire de leur côté* Les troupes d^ Jean fo- 
rent battues, et il perdit lui-même la vie dans 
la mêlée, le 21 septembre 1587. Ses gens ven- 
gèrent îi^huraainement et odieusement sa mort» 
en assassinant le comte de Toggenbourg , qui 
réclama vainement la foi publique et les lois de 
la guerreti Le corps de Jean fm inhumé a 



Snutche ^Habsbaurg'Kibourg. ( Ëberhard I*'. ) 

2^. Eberhard II » dont l'article vient 
ci-dessous. 

3"". Elisabeth, relîfiçîeuse. 
4 '. Catherine, mariée à Albert comte 
de Werdeuberg. 

EBERHARD II. 
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t9e{ une maladie pestilenlielle Patleignit , etU 

mourut à jiscalon en 1240. 

• Il avait épousé Heedwige ^ fille d'UIrîcII, 

comle de Kibaurg^ de Lenlzbourg et de Bade 

Argau^ et sœur du comte de Ki bourg, Her- ' 
man le Vieux ^ qui par esgrit de celigion , avait 
donuéen 1244', tous ses biens à Pévêque de 
Strasbourg y et s'était déclaré sou vassal. Mais 



Branche {tHahstourg-Lauffenbourg, ( JeanI*».) 

9f^etimgen. Il laissait de son mariage aveo 

yignès Œttifigen les enfans qui vivent: 

1®. Jean II , dont Tarticle vient p. i44. 
2^. Rodolphe y qui fut comte de Klett- 
gaw» et mourut en i3d3: il avait épousé 
Elisabeih de Manione, de laquelle il 
laissa : 

A. Jean IV, qui succède à Jean ITI 
son cousin , aK>rt ss^ns postérité. Voyes 
page z$o. 

& jddélaïie, épouse Henri cemte 

de Montfort, 



Branche d' Habsbourg-Kibourg* ( Eberhard ) 

et diAnne de Kibourg, prit ce dernier nom 
eu mémoire de sa mère^ dont il tenait tous ses 
biens. On a vu plus haut qu'il fit assassiner 
son frère Hartman en 1522, crime que l'his- 
toire lui reprochera éternellement. Ce prince 
fut dans une guerre perpétuelle avec ses voi- 
sins, et surtout avec les jBernoi»^ qui ga-?. 
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ramour de ta faoniUe à^ant pm h desso» M¥ 

la Jc volion, il se repentit bientôt de sa dona- 
tion, et trouva le moyen de la faire casser, et 
de iaire adjuger sa succession ^ a Acdolphe 
d'Habsbourg son neveu ^ qui fut dépôts empe- 
reur, et dont |e parlerai font à l'heure. La 
comtesse Heedwigc mourut en 1260 , et fut 



Brandie d^Hûhsbôwrg-Lauffen^ourgi ( J eau I*'. ) 

3^ Gode&oi OU Gottfrid ; il vendit, eii 
iSâiij sa part 4ii comté de £Llettgaw » k 
son frère Rodolphe , et mounit sans al-: 

liancele lo juillet 1375. 
4""* Agqès, religieuse^ 

• JEAN II. 

Jean TT ; ce prince qui desirait venger la 
mort de son père, formai avec les e)cilés de 
Zurich f le complot de se rendre maître de cette 
ville ^ sous la condition qu'ils les rétablirait 



Branche d' Ilaùsbourg-Kibourg, ( Eberhard IJ. ) 

gnèrenl sur lui et sur ses alliés, le 21 juin iSSg, 
ia célèbre bataille de iL(?z//7^/z. (1) Jl épousa 
Berthe, fille et' unique héritière de Berthoid 



(1) Le DOttveau Dictionnaire des sièges et batailles» 
pe mentionne point la bataille de Loupen^ oui est 
cependant l'une des plus mémorables de rinslotre 
de Suisse et d'Allemagne. 
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inhumée dans Tabba^e de Murij elle laissa les 
enfâos qui sui veut: 

i^. Rodolphe II, ëla empereur d'Aile- 
magne.5 > 273 j sous le nom de J^o^ 
. dolphe I®'. Voyez son article page 1 65. 

Alberf, c hanoine des c aiticdiales de 
Strasboiiro^ et de Easle, moii le premier 
janvier x:^ô6.( 1 ) Cestàioitque Chazot de 



Branche d'Habsbour^Lauffenbourg, (Jean IJ. ) 

éans leur patrie et dans leurs Liens, qu'ils lui 
payeraient de fortes sommes, pour l'indemni- 
ser des irais de Ja guerre , et qu'on lui livre- 
rait certains citoyens qui étaient désignés pour 
être les ennémis de sa fatnille:' Le !24 février 
'de Pan i55o , le comte Jean s'nUrocluisit dans 
la\ille, où déjà il avait fait entrer nuitamment 
nombre de troupes et de conjurés ; mais plu- 
sieurs de ceux-ci ayant indiscrètement parlé 
de leur dessein dans une maison où ils se 
croyaient en sâreté , furent entendus d'un 
valet qui courut sur-le-champ avertir le con- 
sul Haoul Bruun, qui £t souner le tocsiu ec 



Branche d* liabsbourg-Kibour^m ( Eberliard II. ) 

comte de 3ouch^ck ^ TiVs de Henri, landgiava 
de Bourgogne ^ après la mort duquel, aï'rivée 
en 1 353 9 le comté de Boucheck et le landgra- 
viat de Bourgogne 9 entrèrent dans 1» maison 



• (1) Oublié ou supprime par M. Lesnge. . 4 

zo 
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Nantîgny, daii^ la table généalogique 
qu'il fournit, d'après le système du père 
Marquard-Hergolt , dit :equ' Albert mou* 
D rut é vêque de Strasbourg et deBask»^; car 
diepuis jusqu'en ia6o, ce fut Henri 



Branche ^tHoMùurg-Lat^B^rdHMiri^ { Jean ÏI. ) 

réveiller tous lés habitans pour prendreles 
armes. Le combat s'engagea avec oi» ftireur 

n' étp et les conjurés furent entièrement 
uset dispersés. Dix-sent d'enlr'eux périrent 
fw la Toùe f et dix-huit turent décapitée Les 
Zurichois poursuivant leurs a vertagas, sorti- 
rent de leur ville et assiégèrent Rapenwil, 
iréfuge fortifié du reste des conjurés; ils em- 
portèrékit la place et soumirent tout le pays. 
Anim&par ces succès» ils veulent exig^ des 



Sranche ^Habsbourg'KiàoUrg. ( Bberhard IL ) 

^Eberha^IL IlmoaratPa& iS6i» dans uo 

âge fort ^ancé , et fut inhumé à Burgdorff j 
ii biv<»a les enfans qui suivent: 

i^Hartman II, dont l'article vient 

page 147. 

20. Rodolphe P». qui succède à «mi 

frère Hartman II , et dont l'article vient 
page 

30. BÀhold, c}»evalier de l'ordre Teu^ 
tonique 9 fiit tuteur des enfans d'Hart- 
man II son frère, après la mort de Ho- 
dolphel^^ Ce £at en leur ngm ^'il fit la 
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de Siah^Ucke qui occupa le siège de 
Strasbourg: et depuis ia4o jiisqu'en i25a» 
ee fût Bertnold ^ comte de Ferrette, qui 
oceupa celui de Basie. 
S°. Hartman^ mort jeUne, ( a ) 

• - ■ ■ 

' Branche d'Habsbuurf-LautJmbourg, ( Jean IJ. ) 

coraies Godefroi et Rodolphe frères de Jeaa 
qu'ils retenaisnl prisonnier^ qu'ils eoasent à 
consentir à une pais définitive et a leur Q<Aes 
ei^ains avantages ; sur le refus de ces princes^ 
i]9 marchent sur la ville et la loi teresse de Ra^ 
pérsu^il^ et les rasent de fond en comble. 
Albert IJ^ dit la Sage^ due d'Autriobe^ de 

Branche Habsbourg'Kibourg, ( £berhard II. ) 

paix avec les villes de Berne et de Soleure, 
et qu'il céda aux Bernois^ par traité du 9 
avril s3â6 » Burgdorff et Thun , pour 
.einquante-a^ mille sept cent sept florins. 
Il se réserva par ce traité , le droit de bourr 
geoisie ^ à Berne^ pour lui et les siens. 
Eberhard ^ cnanoine de Basle. 
5^ Jean^ chanoine de Strasbourg. 

KARXMAN IL 

Hartman II, fils aîné du comte Eber- 
hard II y lui auccéda en , dans le comté 
de Eabottffg et le laodgraviat de Bourgogne, 



(a) Oubiié ou supprimé pat M. Lesage. 
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4^ Elisabeth t que quelques auteurs 
nomment aussi Clémence y Berthe et 

jtliXf épouise Conrad II de ZoUern^ Bur- 



Btmtche ^Mabsbourg^Lauffenbourg* ( Jean ) 

qui ce comté relevait ^ accourut a la défense de 
5on parent, et vint mettre le siège devant Zu^ 

ricli ; mais le margrave Louis de Brandebourg 
et le comte Eberhard Wurtemberg ménagèrent 
un accomodement^ en vertu duquel la liberté iiit 
rendue à Jean II , en i35a. Ce prince mourut 
.en 1087 et fut inhumé, à Wettingen , Idtssant 
de son mariage avec MlUabctli de ISidaw^ un 
iils unique qui suû : 



Branche d'Habsbourg'Kibourg* ( Hartman II. ) 

Il mourut en i38o, laissant de son înarîacre 
avec Anne de Nida^p , (i) soeur de Hodolpbe, 
dernier comte de ce opm ^ le» en&ns qui 
suivent s 



1^. Eggon I'^, dont raiticle vient 



5^. Werène^ mariée à Frédéric comte 
deZpllern. * , , 



-(0 Certains auteurs ont confondu Hartman ÏI ^ 
avec aon frère Rodolphe , qui régna après loi;ila 
fuut épouser à celui-ci la même jinae de Nidaw, et 
lui prêtent le» enfan» de son frèrèV 



Maison royale de Prusse^ 
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P;rave de Nuremberg , et fonde avec lui 
illustre maison royale de Pmsse. ( i ) 
5°. Cunégonde^ ( 2 ) épouse 1*^. £mé« 

rie comte de Strasberg et de Kussemberg; 
2^. ÛUou comte à' Ochstenstein\ de ce 



Branche ^Habshmar^Laiffcnhourç* ( Jean III.) 
JEAN III , le rieax. 

Jean IIJ , dit le Vieux , succéda à son père 
dans la seigneurie de LaufiPenbourg en 1387. 

Ce prince s'était signalé, l'année d'auparavant, 
à la bataille de Sempach ; ( voyez page i5i, ) 
il mourut sans alliance en i395* Sou cousîa 
Jean IV lui succède : 



' Branche ^Hahshourg-KibourQ. ( Rodolphe ) 

RODOLPHE 

HoDOLf H£ X^"". succède à son j^cère Hart- 

\ ■ 

(1) ^liisieurÂ anteitra ibat épouser à Elîsabetli^ 
Frédéric àe Zcmrh , frère de Goorad II ^ et disent 
q[ue ce Frédéric rat cbef de la maison de Hcdienzol- 
lern , aujourd'hui royale de Prusse. C'est uue erreur y 
car la postérité de ce Frédéric s'éteignît vers le 
milieu ou quatorzième siècle. Mais ce qu'il y a dd 
bisarre, c'est queM.Lesage, en adoptant ces divers 
systèmes; dit , dans sa table XX , que Clémence fut 
mariée à Frédéric chef de la maison de Hohenzol^ 
lern^ et table XXII il marie la même princesse 
à Conrad II , qu'il fait aussi chef de la maison de 
BohenzoUern. C'est le moyen d'être d'accord avee: 
tout le monde, 
(a) QubUéeou supprimée par M. Lesage^ 
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dernier mariagè vint Oihôn d'Ochstens-- 
fcin^ qui portait la bannière de Pempe- 

reui' Albert la bataille de Gelheim^ 



Branche d Habsbourg-Laujlfenbourg* (Jean IV.) 

JEAN IV. 

Je AN IV, fils de Rodolphe, comte du Kletl- 
gau et d'Elisabelh de Mantone , (voy. p. i45) 
succède à Jeau III son cousîn-germatn , eu 
i39>, dans la ^igneurie de Laufiimboui^ et 
le landgraviat du JLlettgau ; il fut goBvemeur 
pour les ducs d'Autriche ses eousius^ des pro* 



Branche d* Habsbourg-Kibourg» ( Rodolphe I*'. ) 

man II, en 1 58o , et devieut comte de Kibourg 
et landgrave d'Alsace. 

Ce prince qui avait hérité^ du caractère in- 
quiet et ambitieux de aén père, voulut retirer 
la ville Hji^orherg des mains dés Bernois auz« 
quels elle avait été vendue par ses ancêtres , et 
dégager celle de Thun^ qu'il leur avait lui- 
xuême hypothéquée quelque tems auparavant ; 
H poussa ses prétentions jusqu'à vouloir iieni- 
jfjit&£ à& Soleure ^ l'effet d'une conspira* 
lion ;mais les Bernois ^ avertis de ses projets 
hostiles , vinrent assiégei sa forteresse de Burg^ 
dorff en i385. PodoTphe ayant reçu un puis- 
sant secours de Léopold le Preux , archiduc 
d'Autriche, chef de la branche de iitiriej son 
parent*, fit lever le siège aux Bernois» Celte 
guerre lut Fui î^lue de celle qui emmena la fa- 
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• OÙ Pempereur Adolphe de Nassau fut 
tué de ia propre main de ce dernier ^ qui 
émt son concurrent à l'Empire. Ciini^ 



Branche ^Hahshourg-Laujfenbourg. (JeanlY*) 

i^inces de VAr^m» , du TurgatP et des villes 
forestières, ce qui est attesté par des chartes des 
années iSgS et i4o5; îl mourut en i4o8, et 
fiitle dernier de sa branche^ ne laissant de 
son mariage avec Agnès de Landcnbcrg^ que 
deux princesses qui suivent : 



Mr^hê €tHàhsbourg'kibour£. ( Rodolphe I**. ) 

tamjM betmlie de Sempaoh, où le même 

pold perdit la vie. Voyez son article. Mais la 
mort de Rodolphe suivit de près cette expédi* 
tion; car elle date du même mois de de-* 
cembre i385. B ne laissa point de postérité» 

Sonneveu^ EggouP^, lui succède. 

Eacoir fils afiaé d'HarIman II el 

i^Anne de Nideu^ ^ était mineur lorsque son 

père vint à mourir ; Rodolphe P^. son oncle , 
s'empara de la régence des Etats de la brancha 
d'Habsbourg-Siboarg^t j régna jusqu'en i385» 
époque de sa mort Eggon toQ|ours mineur , 
resta sous la f utèle de Bertbold son autre oncle, - 
qui céda, en i586, les villes de Thun etBurg* 
doTff aux Bernois^ ainsi que )e Tai dit p son 
article, page i^. 
Eggon devenu mejear , prit radmimstratian 
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go/ide avait eu de son premier mariage J 
Othon de Strasberg, gouverneur de la 
Bourgqgne^ sous Teoipereur Albert 
po^ N**% religieuse de l'ordre de St.-Do- 

^ mînique ^ nu monastère d'Adelnbausen ea 

■ Brisgaw. ( I ) 

Xa Maison Comtale d^Habsbourg^ devient 
impéricUe (T^iUmagne , et acqm^rt l^Au^^ 
Piche dont elle; prend le nom* 



Branche Habsbourg- Laujjtnhour^, ( JeaulV. ) 

i®. Ursule y mariée à Rodolphe comte 
de Suliz, à qui elle porta le Kleifgau. 
2°. ^^/Z4?5, iliorte jeune. 
Ici finît la hrandhe d-HabsbouiigiiLauiFen-. 
bourg. La majeure partie de ses biens sont dër 
volus à Léopold Je Supevbe, de la brancbe 
d*Autncbe-Sririe. : - . • . i 



Branche d'Habsbourg-Kibourg* ( Eggon I*"'. } 

de ses Efats^ et assista , le 5 novembre i4i6 , h 
l'ouverture du concile àe Coï^lanvc* Son iègoe 
fut de peu de durée; il mourut l'at&utf^ d'eiï«». 
suite i4 1 5 » sans laisser de postédté é^Aune de 

Bcohboiirg son épnuse. 

En lui finit la I)rant he d'Habiibourg-Kï- 
bourg , issue de celle d'Habsbouirg-Lautïeu- 
tmurg* La majeure partie de la supces^ion. 
d'Habsbourg-Eibourg fut dévolue à Léopold 
k Superbe, de la brancbe d'Autripbe-Stirie* 



( 1 ) Oubliée ou sopprimée par M« Lesage. 
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MAISON IMPÉRIALE 

D'AUÏPJCHE, 

* 

ISSUE DES COMTES D'HABSBOURG 

ET 

'• DE LA MAISON D ALSACE. 



% ■ 

RODOLPHE Empereur. 

l^ODOLPBE I^'. ( deulième du nom comme . 
chef de la maison d'Habsbourg, ) était jfijs d^Al- 
bert II, dît le Saee, comte d'Habsbourg, et 
à'HeedtPÎge de Kibourg, Il na(]^uit,en 1218, 
' au château de Limbourg en BnsgaUf et lut • 
tenu y sur les fonts de baptême^, par l'empereu» 
Frédéric II dont il était parent. On a va 
qu'Albert Iç Sage, avant que de pat^iu pour 
la Palestine , avait confié la tutèle de ses fils îl 
Rodolphe le Taciturne son frère^ chef de la 
branche d'Habsbourg-Lauffenbourg, et qu'il 
avait 'envoyé lloclalphe en Italie, pour ap- 
prendre l'art de la gueire squs rempeieuc 
î rédéiic II. 
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Kodolphe montra^ dès sa plus tendre \m>^ 
neste^ une supériorité de génie, et une valeur 
tellement extraordinaires^ qu^Hi pouvait en 
présager sa grandeur future. Il arma contre 

son oncIe,qu'il accusait d'avoir diverti son pa- 
trimoine pendant l'exercice de sa tulèie; et 
après divers combats^ il en obtint la transac- 
tion qu'il demandait* Dans cette guerre de 
famille^ Rodolphe avait eu a lutter contre Go-^ 
dclioi son cousin-geruiaiu, qui avait eu la con- 
duite des tioupes de son père, et qui déploya 
tant de courage et d'habileté dans cette entre- 
prise, qu'il força Rodolphe à lui rendre son 
estime et son amitié. Rodolphe tourna ensuite 
ses armes conUe Ilariman comte de Jïibourg 
son oncle mafernei ; il en lira «le fortes sommes 
d'argent pour l'eiiuetien de ses troupes, et la 
procnesie de succéder dans ce comté, à Tex* 
tioction des mâles de la maison de iS[i bourg. 

Les factions des Guelphes et des GibeUns p 
continuaient à désoler l'Allemagne; la plupart 
des seigneurs de la Germanie avaient pris 
parti, dans cette dernière, en faveur des en^ 
pereurs Frédéric II et (JonsAd IV ; Rodolphe 
qui i'était aussi déclaré pour ees prinoet^ 
en 1353, attaqua de vive force rëréque de 
Basie dans m capitale, et brûla, dans 1 on de 
ses faubourgs, un monastère de religieuses. Une 
excommunication lancée par Ii^oocent IV^ 
suivit bientôt cet attentat aux. droite de Téglia^ 
et Rodolphe pour m racheter de cette proserip<» 
lion, se vit obligé d'aller servir dans les armées 
qn'Ottocare roi de Bohême conduisait contre 
les Prussiens qui étaient encore plongés dans le 
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paganisme, et contre lesquebi les papes avaient 
pubbe une croisade. La naissance et le mérite 

personnel de Rodolphe, attirèrent sur lui les 
regards du monarque bohémien , qui continua 
à i'emplojer dans la guerre qu'il entreprit 
en ia6o^ contre Béla IV^ roi de Hongrie. Les 
signalés services de Rodolphe envers Ottocare, 
deferminèrent celui-ci à Kii conférer la dignité 
de grand-maréchal de sa cour. Cette circons- 
tance révoquée en doute par quelques auteurs» 
est cependant le motif plausible^ mis en avant 

Jar OttQcare luii-méme, et répété par tous les 
istoriens du tems , pour éluder la soumbsion 

que ce prince dûî mai^;iester à Rodolphe, lors- 
qu*i! fut élevé à l'Fnipire; quoi qu'il en soîl , 
Kodoipbe parait u'éire resté en Bohême que 
jusques vers l'an 1360, qu'on lé voit assister 
Gaulthter de Geroldseck évêque deStrasbourg, 
dans la guerre que ce prélat nt aux bourgeois 
de celte ville, qui voulaient lui contester cer- 
tains privilèges. Gaulthier et Rodolphe, d'alliiés 
qu'ils étaient y devinrent bientôt ennemis , en 
voici ta raison: Herfiaàn comte de Jtibourg, 
indisposé contre Rodolphe son neveu ,^ à raison 
des scnumes d'argent qu'il avait exigées de lui 
à main armée, avait donné tous ses comlës à 
l'évêquede Strasbourg, et s'en était reconnu 
vas$al } mais étant revenu peu à peu de ses pré- 
ventions contre son neveu , il se repentit de sa 
donation, et voulut la faire annuler; l'évêque 
s'y refusa, et Rodolphe qui se voyait privé 
d'une succession considéra ble^ d écla ra la guerre 
au prélat pour en obtenir la restitution. Les 
bourgeois oe Strasbourg, admirateurs zélés du 
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génie et des talens de Kodolpbe, le procla-^ 
mirent d'une voîx unanime préfet, ou Aia^*. 
voght de leur cité, c|Uo!que quelque tems au-» 

fjaravant, il eut agi contie eux en faveur de 
eiir évêqiif. La caiTipafï;ne s'ouvrit sous les. 
auspices de» ia victoire , et Gaultbier de Gérold- 
seck eut tant de dépit des progrès de ses enne-. 
mis y qu'il en mourut en 1 363. Henri son ne*»» 
"veu et son successeur à ce siège, n'épousa ni 
les principes, ni la guerre de son oncle, ii li an- 
sigeaavec Rodolphe^ et renonça la donatiou. 
du comte de JSCibourg. 

La réputation que le comte Rodolphe sMkait 
acquise dans ces diverses compagnes, déter- 
jnma les cantons d'CTr/, de SchwUz^ (fUn- 
derwald et de Zurich, à l'élire pour leur pro- 
tecteur^ et. à; mettre leurs armées soiis son 
commandement Ce choix fut justifié par le& 
succès les plus brillaîis, et l'on vil les coniles 
de Megensherg , de Joggenboufg et p]usie^rs. 
barons et prélats, confédérés contre les Suisses^ 
vaincus par leurs armes et forcés de s'accom'-. 
moder avec eux, sous la médiation du puissant 
comte d'Habsbourg ( de i2G6à 1270). 

Ce prince eut^ quelque tems après un atten- 
tat personnel à venger. Les bourgeois de Jft: 
ville de Basic ^ soulevés par leur éveque^ assas-^ 
sînèrent à la sulle d'un tournoi donné par let 
comle de I, au fTonl^ourg cousin de Rodolphe^ 
plusieurs seigneurs de sa famille et de ses aniis^ 
Le comté d'Habsbouj^g indigné, d'une actidn 
aussi lâche, marche avec ses troupes *et cellea 
de ses alliés contre la ville de Basle^ qui, trop 

faible po)ir lui mister» s'empresse à lui donner 
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Satisfaction, et à lui founir des otages. Delà, 
Rodolphe dirige ses armes Qoutre les possessions 
propres de l'évêque, principal moteur de ce 
cruel évèaement, et il se montre tellement re* 
doutable par le fer et le fea , que le pi*élar vient 
humblement solliciter sa clémence, et deman- 
der une trêve de vingt-quatre jours, 
' La Germanie se trouvait alors dans une 
anarchie funeste^ qui livrait ses provinces â la 
. fureur de tous les partis; les électeurs assem*- 
blés à Francfort, en 1278, voulant mettre une 
f II à tant de maux, résolurent de placer sur 
le Uune impéiûal un pnnce capable d'en im- 

5)05er aux iaciieux et aux turbulensy par une 
brce de caractère et de génie dont les empe^ 
reurs précédées avaient manqué. Leurs regprdi 
se fixèrent sur Kodolphe d'Habsbourg. 8a 
haute naissance, ses qualités distinguées, sa 
valeur éprouvée, furent des motifs que Frédéric 
de HohenzoUern , burgrave de Nuremberg ^ 
son neveu; et l'archevêque de Mayence son . 
ami, firent valoir auprès de Félecteur palatin 
Louis le Sévère, auquel tous les auU es électeurs 
avaient remis le droit de nouinier le chef de 
Phmpire. Cet archevêque de Majrence était 
W ernher dC Eppermtein ^ qui avait voué à Ho- 
dolphe une reconnaissance particulière pour 
le service qu'il en avait reçu , lorsqu'en 1260 , 
il avait fait le voyage de Rome pour s'y faire 
consacrer des mains du pape Alexandre IV. 
On sait qu'abrs, certains barons allemands*ne 
se faisaient aucun scrupule d'attendre sur les 
, grandes routes les voyageurs de qualité , non- 
^lïtemeut ^puj: les déj>ouiilei. de tous leurs ba- 



I 
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gages , mais encore pour ne les relâcher eux- 
méraes, que mojennaut une forte rançon. 
Kodolpbe était i'enaemi déclaré de ces honteux 
brigandages» et les contrées de ta Suisse et de 
l'Alsace lui fiirent plus d'une fois redevables 
de les avoir rigoureusement châtiés. Mais craî* 
gnant que Tarcbevéque ne trouvât pas encoiQ 
taule la sûreté désirable sur sa route » il eut la 

Séuérositéde l'accompagner jusau^aux lîmiteii 
e nialÎ6| et d*aUer au<^evanr ae lui aTee 1« 

même escorte, lors de son retour. Un service 
de cette imporlaucc ne fut point oublié par le 
pi^éiat^ qui crut rencontrer l'occasioo de s'ac-* 
quitter enveis Rodolphe j en Usâ proQuraât la 
coufonne impériale qui était presque à sa dis** 
position , par la grande influence qu'il exer- 
çait sur le corps électoral. Une autre cir^ 
eonsteof e fiivorisa beaucoup i'arcbevôque de 
Majrence dans son entreprise en faveur 
Bodolpbe, c'est que ce prince étak père de stJC 
princesses prêtes à marier , et que chacun des 
électeurs séculiers^ en accédant à son électioa » 
te flatta de devenir ub jour le gendre de cet 
empereur; on va même fusquei à dire que lee 
promesses leur en furent faites d'avance par 
V ernher d'£ppeosteiu , el le burgrave Fié^ 
déric 

Quoiqu'il en soit ^ Rodolphe était campé 

!nm de Basie, ou jl attendait l'expiration da 
a trêve qu'il avait accordée à l'ëvêque de cette 
ville, lorsqu'il reçut la nouvelle de son élec- 
tion^ qui lui fut apportée par son neveu Frédé- 
ric de Hohenzoliera» Il croyait d'autant moîna , 
a un évèacmeat mmi h^mem, qu'il a'^veil 
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{AS eu la moindre intmriofi de le faire naître ; 

niais sachant en grand homme profiler du 
moment, il reçoit la soumission des Bas- 
iois, (i) et ie dirige sur le-<ciiamp vers Au*-ia* 
Cfaapelle pour s'y faire couronner. Arrivé 
dans cette vitte, on procède a cette aagusie ce-* 



rémonle; et comme le sceptre impérial sur 
lequel il était d'usage que les électeurs pré- 
lassent serment 9 ne se trouvait pas Ui^ quet» 
qvQMiQs d'eux voulurent se servir de ce 
prétexte pour éluder cet acte de soumission; 
maie Rodolphe qui avait toujours une présence 
d'esprit admirable dans les circonstances les 
plus difficiles, saisit aussitôt le crucifix qui 
décorait Tautel, et, le substituant au sceptre 
in»érial » exigea le senneDt acicoutumé. 

Le pape Gr^oire X oonfirma^ Tannée sui- 
vante ^ la nomination de ce prince qui lui 
assura^ eu récompense, la possession de 
Pexarcat de Ravenne, de la marche d'An* 
tàoem du duché de Spolette. Rodolphe fut le 
premier dm empereurs qui refusa d'aUer se 
Mire couronner à Rome, et qui eut assez de 
politique pour s'opposer aux entreprises de 
cette cour, sans rompre avec les souverains 
pontifes. Il comparait le pape au lion de la 
£ahie, qui feignant d'être malade ^ dévorait 



(i) L'évêque de Basle était Henri comte de Neu^- 
<hàtel; lorsqu'il apprit l'élection de Rodolphe a 
rKinpire, il se frappa le front cl s'écria: « Gk.am> 
« Dieu , hate-xoi de t'asseoie, si tu ne veux que 
« RoDOLpas SI PLACE SUR TON TRONE ! sedeforiiter^ 
» dmine Deus^ vd lo€um Rjudo^us occupabittmm! m 
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tous les animaux qui venaient lui rendie yl* 

Aussitôt après 3on couronnement ^ le nou-^ 
veau monarque pensa à reconnaitrç les ser**' 

vices de ceux des électeurs ou prîncesde l*Ena- 
pire, qui lui avaient été lavorables. Mainard 
comte de Tj^rol, -à qui la couronne impériale 
avait été offerte, et qui Favait refusée^ ^ut créé 
duc de Carinthie^ et le mariage de sa fille £li« 
sabeth fut arrêté avec Albert, fib aîné de 
l'empereur. Trois autres mariages furent con- 
cluspresque en mêmetems; ce furent ceux des 
électeurs de Bavière , de Saxe et de Brande* 
bourg , qui épousèrent chacun \sine des filles 

de Rodolphe. ' . ' 

Il restait encore à te jjiince à s'acquiuer en- 
vers son neveux Frédéric de Hoheuzollern , 
<t^uî avait agi si puissamment lors de son éleo^ 
tion* Il lui concéda^ à titre de fief héréditaire^ 
le burgravidt de Nuremberg que la maison 
de Hohenzollern possédait depuis près de cent 
uns, et y ajouta quelctues districts des duchés 
de Fraucônie, avec la dignité de prince dé 
TErapire. Cest de ce Frédéric que la miaison 
royale de Prusse, de nos jouis, tire son 
origine. 

Dans une diète de Pannée i256» Richard 
de Cornouailies , fils de Jean-Sans^Terre roi 

d'Angleterre, et Alphonse le Sage , roi de 
Çasliile,avaientété élus concurremmenlà TEra- 
pire. L'élection du preinier avait prévalu, et 
il s'était montré en Allemagne en qualité de 
souverain ; mais son penchant pour le climat 
de la Giaucie-Bretagne, son inaplilude pour 
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g o bywtie mcnt^ Wfiredt péa considérer par 

les •seigneurs de la Gertûanî^; il mourut eu 
Anglelerre en 1271. Alphonse roi de Castîlle y 
tquî n avail pu sortir de son pays, à cause de 
la i^évoite dases sufetsel de ia guerré des Sav^ 
nains ^ voblfll réekimBr I'£nipira en 1 273 > loti 
dèPëlectionde Rodolphe d'Habsbourg, se pr é- 
tendant Tùi des Romains élu dès i256* Il 
porta ses Véelamations au concile de Lyon ^ 
ouvert en xi^f^^ et présidé par le pape Gré- 
Boire X. Mais Rodolphe avait sa déletminer 
le pape- fin 5a faveur > par la promet èé ne 

Jîlus exercer à Tavenir aucune juridiction sur 
a ville de jRome, et par ia cession qu'il àp- 

SiXHivà^ dans son entrevue à Lausanne» aveo' 
\. Movécaîn nontife^ de tous tes bien» éé la^ 
comtesse MaMâ(de> et de reiarcàl de Ba-^ 
venne. 

Oltocare roi de Bohême , dont j'ai déjà 
parlé page i54> avait re^u des Etats de i^Lm- 
pire, en 1361^ foffre de la couronne împé** 
rialé. Biéwntentde i*éieclion qu'il voVâit fetre^ 
è son {^ré^tidice , de la personne de Bodol{^e 
d'Habsbour^> il refusa à ce prince, non-seu- 
lement son suflrage comme roi de Bohême , 
ma» encoE^il protésta contre iBoa élection » et 
lie vealin ta aucune siàtiièire kreconnattre rau" 
• torif é «M iHMml ^peâreor. Quelques aniMi*» 

affirment même, qu'Ouocare qui avait le ca- 
ractère e?fct5sî veiïient orgueilleu x , accompa gn a 
son reifus de -paroles outrageantes pour Ko-* 
dalpheil aillant ^Ue ce pHtéce èjraM éii 
à son sendoCf eh qualité de grand^màtéthal , 
ii lui avaii payé ses gages , el ne lui devaiù 

IX 
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plus rien. Ce raisQnnement ne ferait. pas Iton*^ 

iieur au gcnîe dit monarque Bohémien ; il 
aiipioncepius de dépil et de jalousie, plus d'ar- 
rogance et de présomption ^ que de solidité 
et de, principes car la famille de^ Rodolphe 
d'Habsbourg, Surpassait en ëcle^ et en illus- 
tration celle d'Ottocare; le premier comptait 
parmi ses aïeux maternels, douze empereurs 
ç'^iiepagnej deu& empereurs de .Constanû"*; 
xii^ple, un empereur d'Occident iioi d'Italie-^ 
un roi de Lorraine, dix'rois de Fittiike , quatre 
rois de la Bourgogne transjurane, et priesque 
toutes les maisons souveraines de la Germanie; 
et si Hodjolphe avait rçmplià la cour d'Otto- 
c^r^^les fonctions da gcainlrmaréchal , ce 
n'était pas nn^ rat^n pour que celiûnci wiirâc 
un prétexte d^humiliation contre lui ; cariioM« 
avons des exemples frappansque ces sortes de 
charges s'exerçaient par des princes souve- 
rains ou issus. de souverains^, auprès d'autres 
pi^jinç^ ^ qui étaient d'un - rang* ou dfuoe 
naissance bien inférieure» Xe ;Kn de Bo- 
hême. Ottocare lui-même , en qualiié de 
gvan4-échanson de l'Empire, était tenu de 
faire hommage à révêuue de Bamberg, et de 
sa ctiar^e.et de la ville de J^r6giift^:et par: 
la cqn^titution de la bulle d'or«. pq^térièttre 
la vérité à l'époque ou nous sotmiae»^ lés éièo*- 
teuiH de l'Empire dont leioi de Bohême faisait' 
partie, étaient tenus de remplir aiiprès de l'em- 

f>ereur des fonctiions de servitude i camme à&' 
ui préisenterà boire, de lui laver lasmaini^ 
deoio^nerPavoineà sonclieval^ etc^.' . 
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' L'esprit de haine cjjui animait ces deux ri* 
vaux, ne tarda pas a faire éclater la guerre 
entr'eux* Le résultat fut à l'avantage de Ro- 
dolphe qoî Qjant souqiis TAulriclie, et déchu 
Otiocare des prétentions qu'il y avait ^ ainsi 
que sur la Garniole , la Stirie et laCarynthie, 
ne crut pas devoir rejetler la paix qui lui fut 
proposée par Ottocare, sous la médiatiop des 
jévêques oe Wurtzbqurg et d'Oloiutz , et des ' 
électeurs palatin et de Brandebourg. Ottocare, 
dont l'armée se trouvait disbéiiiinée dans les 
différentes îles que forment les branches du 
Danube I commençait à manquer de vivres el 
de ipMrrages; c'est dans cette perplexit^^ .que» 
|e 19 novembre 1277 , il se détermina enfin à 
reconnaître Rodolphe empereur, et à lui prê- 
ter foi et hommage, en demandant comme une 
grâce spéciale de ne point faire son serpaeot 
«n public. -Rodolphe consentit à le recevoir en 
un lieu couvert, où ne serait admis que le petit 
nombre d'officiers nécessaires à cette cérémo-f 
nie. Ottocare et sa suite, richement vêtus, 
furent ^troduits dans Tile 4^ Camberg, -près 
de y^enpçjsqus une tente disposée à cet effet ; 
mais au moment où ceiui-*ci est à genoux devant 
Rodolphe, les courtines de la tente s'abaissent 
et présentent aux deux armées l'étonnant spec- 
tacle d'Ottocare dans l'attitude d'un vassal ^ 
fiuZ' pieds de ce même Rodolphe qu'il avait 
nasuères humilié» Ottocare fut encore plus sen-* 
sibTe àcet affront, que satisfait désavantagea 
du traité gu'il venait de conclure. Kodolphe lui 
ossujrait Tinvestiture de la Bohême et de la Mo- 

ra vieipour prix de sa renonciation k l' Autf iche^ 
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ft la Stîrie et à la Carnîole; îl formait avec lui 
un nouveau lien par le double mariage de son 
fils Rodolphe avec la &Ue d^Ottocare ^ et du 
fils de ce rm avec sa propre fiUe. Cependant 
Otfocare mu de ressetitiinenf ^ et excité par 
Cunégondesa femme, rompit le traité de paix 
l'année suivante. Tl crut le moment opportun 
en raison de quelques mécontenteniens que les 
Autrickiei» avaient manifestés envers leùr em*» 
jDemir qnt venait dMtablir de fortes cohtiibii^ 
fions, et demandait an^tergé des doès gratùifs; 
Rodolphe instruit des intentions d'Ottocare, ne 
négligea rien pour éviter cette seconde guerre; 
mais se voyant dans la nécessité de reprendre 
ksarmeij il ne oonsMéra plus le danKét'qfu'ti 
courait contre nn ennemi puissant dont leê . 

forces étaient supérieures aux siennes; car lé 
roi de I3oheme s'était ligué avec Henri de Ba- 
vière ^ et avait acheté, soit la neutralité, soit 
Fappui de plusieurs princes allemands; il avait 
«n outre tiré des troupes Auxiliaires de la Po- 
logne, de la Bulgarie, de la Poiûéranie,' dè 
Magdebourg, etc. Rodolphe, au contraire, 
abandonné à lui-même, eut la douleur de n'être 
pas secondé par les princes sur lesquels il au* 
rait dû le plus compter. Les âecreulrs pftlarin 
et de Saxe ses gendres, âe lai portèrent* au- 
cun secours. Quelques troupes venues d'Alsacé - 
et de Souabe, savoir, un corps déraille cavaliers 
d^élite et un autre d'habiles fantassins se joi-^ 
gnirent à son armée* II dut ce léger renfibrt alf 
jêèle de son confesseur et confident révéque de 
Basle, qui lé lui amena bien à propos pour ra- 
nimer le CQUrage aballu des Yieunoîs dont i'iu' 
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qoiétude çimascât h mesaire que Tarmée noxn* 
bretisê d^Ottocare avançait sa marche. Troîa; 

jouis après l'arrivée du prélat , Kodolpha 
sortit de Vienne, passa le Danube, fut à la ren- 
contre de son enoemi, et envoya deux miliiei 
Mouffoh pour le xoconnattre. Otiocare leva 
sonscamp et a'avança sur Jedensberg, tout prèa 
de WeiaendorflF où Rodolphe avait pris posi- 
tion. Les deux armées étant en présence , plu- 
sieurs traîtres offrirent à Kodolphe de lui, 
apporter la tête d'Ottocare qu'ils étaieot sûrs 
d assassiner ; mais l'empereur , en rejettent une 
proposition indigne de lui, instruisit généreu-. 
sèment son ennemi des dangers qu'il courait y 
et lui réitéra des propositions de paix. Le roi| 
de Bohême ^ aveuglé sur sa propre siluation ^ 
s^abusa au point de se persuader que L'avis, 
n'était qu'une ruse sous laquelle sou adversaire 
cachait sa faiblesse. Plein de confiance ses 
forces, il refusa tout accommodemept et ré«. 
solut fermement de comrir la dbaDoe d^une 
hataille. On en vint aux mains; et après une 
lultQ sanglante, qui eut lieu le 26 août 1278, 
Ottocare abandonné par les Morayes ^ dont la 
déroute fut complette, mouxut sm* (e cheijnp * 
de bataille à Laa , dans le quartier de Maj^kr 
Jeld^ près de Vienne , après vingt-cinq ans da 
règne , laissant Rodolphe paisible possesseur 
4e la çoQronne impériaie^et de plusieurs vaste^ 
prQVMiceB qu'il lui wîàx si Qpimàtqeq[ieiii| 
çontesi4es. 

La bataille de Laa fut suivie du traît^ 
Sigîaiv ^ qui assura la possession de la Bo- 

Jdêmft df la Mwam et de, plusieurs 
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cercles^ à Venceslas TV, fils d'Otlocare, âgé 
deiiviiun huit ans; ce jeune prince fut tnis 
sous ia tutèie de son oncle Otton de Brande- 
bourg, et son mariage avec JudUh, fiile de 
Tempereur, fut dès-iors arrêté;' on stipula en' 
outre , c|u'à F extinction de la maison royale 
de Boliême y ce royaume passerait à la fa- 
mille de Jtiodolphe. Ce fut là une des clauses 
en vertu de laquelle la maison d'Autnche^ dans 
un tems plus reculé^ revendiqua le roy4unie 

de Kohenie. 

Grégoire X, mécontent du refus que faisait 
Rodolphe^ de venir à Rome , recevoir de ses 
mains la couronne impériale^ l'avait éxcpm* 
xnunié en 1375; mais Nicolas III^ Pun dé 
ses successeurs , lev a cette excommunication 
en layô^ contre la cession formelle que lui St 
ïiodolpfae de plusieurs contrées d'Italie dont 
le St.-&iège était déjà en possession depuis plur 
sieurs années. 

Plus tranquille à l'extérieur par le nouvel 
arrangement pris avec le St.-âiège, çtà l'inté- 
rieur par la victoire signalée remportée sur 
^Ottocare^ Rodolphe revient à Vienne où il 
fait son entrée triomphante en 1279, s'y occupe 
d'assurer ses possessions et d'organiser son 
Ëmpire. Il force Henri^ duc de Bavière, qui 
s'était ligué avec Ottocare, à lui céder la partie 
d* Autridne au nord-est de r£ns , et loi aonne 
en échange les territoires et villes de Schar-^ 
dirige Neiibourg et Frendestadt. Dans une 
diète tenue à Augsbourg^ii confère^ le 27 dé^ 
cembre 1282', du consentement des électeurs^* 
l'Autriche^ la Stiiie^ la Garinthie el la Car« 
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Btole aveo leurs dépendances-, à ses deux fils 
j4&eH*eX' Rodolphe \ et donne en outre à cé 

dernier, le duché de Souabe ^ d'où la maison 
d'Autriche, depuis Charles-^uint, a conservé 
le titre de T^niu;^ en Souabe. Entièrement li- 
vré aox^soins, de son Empire^ il parcourt lui- 
même ses Etats, voit tout de ses propres y eux, 
et prend les mesures de vigueur et de ju^lice 
que les circonstances nécessitent. 11 oblige tous 
les princds qui avaient fait partie de la coali- 
tion d'O/^cos^, à la re$titatiQades£e& dont 
ils , s^^taieot emparés pendant les tems de 
guerres ou de troubles. 11 courut risque de la 
vie , dafis une bataille qu*il livra en 1 285, près 
de Mprat^ à PhilippeçomX^ de Savoie» qu'il 
força à lui restituer Gummenen^ei. 
Morai^ le pape Martin IV intervint comme* 
média|eur dans, ce démêlé, et le comte de Sa-^ 
^SQi&renonçiarà ses pré|eaiip»$i> en reoonnaisj- 
sant aulbe4tiquemen>t 4e roi des Romaines 
avait le droit d'envoyer Uft commissaire wipé^: 
rialà Lausanne. Rodolphe dirigea ensuite ses 
armj^ .victofijeu^es sur Otton , comte de Bour- 
gogne y qui se croyait Ibrt âx^ .secours de Phir- 
Uppejte Bely roi de FKanoe, avec lequel il s'était 
allié; malgré ce formidable^ appui , Fémpe- * 
reur le comraignit à lui prêter iol et hommage. 
Dan§^te,4çssein vraisemblablement de cimenter 
de nouteaiile traité d'alliance iâit avec la Bo- 
hême, Rodolj^ déclara majeur Wenceslas, 
âgé de quatorze ans , héritier de la couronne 
d Ottocare son père; c'est* le premier exemple . 
de disperweL d'âge accordée par les empereurs. 
Profitant delà mort de Henri l'Uluslie^ mai^- 
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Eave de Misniej l'empereur s'eixmajre du pà^ 
tiii^t de Saxej, efcen dispose eu &ymv d'Ahr. 
bert son gendre^ éleot^ et duc de Sâx« y 

gratifie en outre du comté deBrene; et pour évi- 
ter de nouveaux Iroutles, ilfit publier en isSS, 
la fameuse loi suc la U:<9iiquiUité publique; Ont 
donna à cette loi Je nom de coostituttioa de. 
' rEmpire , et elfe fut «auiQtionniée dails.ki diète 
4e WuiUbouvg. 

Après avoir réglé les affaire» intëriéures.de 
FAIIemagM, éloufGi les germes de» anciennes. 

guerres civiles, reconcjuis par ses armes ou 
par sa prudence les princes qui avaient cher- 
ché a s'isoler» P^^g^ Etats des brigands qui 
les infestaient 9 et oétfuirkss.diâteaut-Cbrts c{ut 
leur servaient de repak^ , H pensa h se choisir 
tin successeur. Jl sollicita , en Taveur de son fils 
Albert I^'.j le suffrage des électeurs a la diète 
de Francfort^ ^ tenue en lago; maîsoeuz««i 
n'ayant j)a$ craint de lui nianifissfer leurs refiis^ 
lit y iut si sfnsible, qu'il en tomba malade et 
nourat le 16 juillet 3291. La même année, la 
ville de Strasbourg , à la sollicitation de Conrad 
de LichtembeFg , lui érigea une statue équestre 
au^dessu» do portail dë la ciathMrale, avec 
celles de Clovis et de JDagobert , eu mémoire 
des bienfaits que cette église en avait reçus. (1)1 

'Les divers mariageç quaçe jqaqtiarcjue fil, 

. i 
' ' ■ ■■■■■ I ' ' ■ 

(1) C'est à tort que certain s historiens daten t rérec- 
tîon de cette statue immédiatement après la guono 
qu il iit à l'évéque de SUoâboarg Oaulthier de 6é« 
roldseck* 
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contracter à ses e^9Jg^, ajQQt bepQ0oupaug« 
memé l'éclat e% la puissance 4a s» ^màm, on 
ûuv9it pu djàMairs lui appU^^uei? ce qa'uo/ poëte 

laiin eu a dit depuis. 

« . J9^/i^ gérant J^QKtç^i Uk^film OMStria^ 

nube, 

SOUJ^ TOI, HMWfm^SJI^ AUTBICMM, VAIS 

JJ£S ALLIANCES^ 

L'empereur j^ocli9lpbça¥aIt épousé i**. Ger- 
tiwh 4c Moh^nhcrgi prit le nom d!Anne 
\dh de 80Q cQQfomi^eiMirt à Ai^ift^Cbapella 
en 1*375; elle uQourut en ia%Vy Vk^. Mlisabeth^ 
Agnès de Bourgogne^ fille de Hugues IV", 
duc de BourgQgDis» iroiiitulaire de Thessalo- 
i}iqiie> morlç.ea 1 5i5^ sans» lai«iirr.<lft postérité. 

Xes eQ&uis de BodoJfilieLfil 4» Qcnmdc de 
Hphenberg furent : 

1 Albert en^^ereur^ dopl l'article ^ 
vient page 175^ 

Har^nv^ , Iaiidgt«ve d'Alsace , qui 
• se noya dam ie Rhti , pa?« accident ^ 
eu 1201; treize geulU3h0mEues.de sa suite 
périrent avec lui. 

3"^. Rodolphe» qui fini in¥eati du duché 
de Souahe eti diA Jbudgm viat df Atece ; il 
montra de la nakiir et beaucoup de saga- 
cité dans les.guerres où il fut emplojfé par 
..' son père , qu'il précéda au tombeau 
en 1290, apcès avoir épousé Agnès de 
BohAne^ fille. dfOHooaie II , le rival de 
Pempereur . Elle mou rut en 1 296. La cbro- 
. . nique d'Albert de Strasbourg dit i5oi. 
Lois.dumaEUiglBi de cette princesse^ il fut 

l 
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tlipuM'quéydiirô'le eàÈ àfii la desbendance 

masculine de Wenceslas IV son frère, 
roi (I© Boh^me^ viendrait à manquer, cette 
couronne serait réversible à la famille el 
am déscehdÀDs âëi'emjp^iir BoàcAfbe^' 
De ce mariage vint ; ' 
A. Jean , dit le Parricide. L^emperenr 
Albert I*'". son oncle et son tOfeur, élu- 
dant par avarice de le luettre en passes^ 
siok o^Mo pfltrmbî'n^ dès^ quli «ut 
atteint' Fage de majorité, à€Îla'ia ven^ 
geatice de ce jeune princfe y qui ne crai- 
gnit pâ6 de former le projet atroce de 
ponger le fev -assas^n ^dans le cœur de 
oe momrqiie; Ilea Ûgua à:dèl'efiët avec 
Bodbfphe de ff^arih, VMù4ePalm,- 
Waher Eschenhach et Conrad de 
Tegelfied qui consommèrent - cet af- 
freux dessein ^ le(<préiiii^«mal i5o6^ 
lorsqu'AIbert P'. , qui se rrèndait en 
Suisse ôà il faisait la guerre , venait 
de passer la rivière de Reuss , noa 
loin de Rhinfeld. Ce fut le prince 
Jean qui lui porta le premier coup ea 
luî eniônçaat sôn épeedans la gorge ; 
Rodolphe de Warth lui perça le côté^ 
et Ulric de Palm lui fendit la téte et le 
visage. Walter ne porta point de coup^ 
et fut secdement présent au meurtre. 
Mais les rànjurés^ «ibligés de^ &ir la 
peine due à leur crime, se dispersèrent 
, aussitôt^ et Jean , après avoir erré de 
montagnes en montagnes, se réfugia 
ieu Itafie^ déguisé ^sgw Thabit de reli; 
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gleuz. Clément V, à qui îl révéla sa 
faute en se fiaîsant connaître, lui en 

' • ' donna l'absolution; mais il le fit livrer 
à Henri VJI de Luxembourg, alors 
empereur d'Allemagne, oui le fit relë**- 
guer dans un couvent d Atïgustins, à 
Pise, où il mourut en 1 5 1 5 , sans avoir 
éié marié. Quelques historiens ajoutent 
Qu'il avait pris Phabit de Tordre. Palm 
aemeura caché dans un couvent de re» 
ligieuses à Basle, où il mourut quel-* 
que tems après. Warth fut pris et 
mourut sur la roue. Eschenbach, dé- 
guisé en pâtre, garda les vaches pen- 
dant trente ans^ dans le Wurtemoerg , 
et ne se découvrit qu'au moment de 

t rendre le derniér soupir. 

^ ^ Charles^ né en 12761 mort jeune* 

♦ 

Maison Royale de Bavière. 

m 

5^ Mathîlde, épouse Louis II, dît le 
Sévère, électeur palatin de l'illustre mai- 
son de Bavière. Ce fut lui qui porta Ro- 
dolphe d'Habsbourg à PEmpire, d'après 
le aroit d'élection què hii en avaient remis 
les autMS électeurs ^ et sur les vives solli- 
citations de Parchevêque de Mayence. 
Pour prix de son dé vouement £j Kodolphe, 
il obtint la maiu de Mathîlde sa tille; et 
c'est de ce mariage que vinrent Bo-^ 
dolphe dit le Bègue, électeur pala- 
> • tin^ souche de la maisou palatine de i>â-' 
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17^1 MAISON D'HABSBOURG-AUTRICHE. 
vièr«,d'oÙ9ort la.matsoD rojate de Bavière 

de nos jours, et Pempereur Louis V, 
souche de rancienne branche ducale et 
électorale de Bavièjre. MatJiildè mourut 
«n iSaS, suivant CralUuMptt m i3oS» 
f uivaot Zurlaub€n^ 

Maison cS^inhali, Ihtcale de Saxe* 

6^ Agi»d$^ épouse 69 1373, Albert 11^ 
dqc de Saxe^ de U maison d^Anhalt ou 

d'Ascdnie» arrière petit-hls du fameux 
Albert FOurs margrave de Brandebourg. 
De ce mariage ^ Yinl entr'autces enfans, 
Rodolphe I^"^. , duc et électeor de Saxe 
dont les desceodans s*éleîgpÎFenl en 
époque â laquelle l'électorat de Saxe 
passa à la maison de Wettin , aujourd'hui 
rg-jale de Saxe» Agnès mourujten i522. 

7**. Heedwige^ mariée i®. à Henri duç 
de Breslaw; a^à Oiton^ dit le Petit» 
margrave de Brandebourg» mort en iSo4» 
un an après son épouse* 

■ 

IfiC Royaume de Bohême entre dam 

« k ■ 

8^ Judith (*) , fiancée en 1 378, et ma- 
riée, en i^oy, à, Wencesias IV, roi de 



(1) C'est à tort que PArt de vérifier les Dates » 
tCNliq2y page dit (^ue Judith était fille d'A^iièt 
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Bobêtne; elle mourut en 1297^ et son 
ëpoux en i3o5. Oe ce mariage vint Wen- 
<:eslas y, roi de Bohême, assassiné en 
1S06; il fut ie dterhier mâle la fiiinilie 
desBorzivoîs , qui avait régné près de sir 

-siècles sur la Bohême, À sa mort, l'em- 
pereur Albert I^'. voulut revendiquer les 

. droits que la nouv4l6 maboA d'Auiiiche 
avait achats sur ce tojraume par le traité 

d'Iglaw ; Eûaîs les Bohémiens , en refusant 
de les reconnaître, avaient appelé pour 
les gouverner ^ vtA fils de l'empereuc 
Henri Vil » le comte Jean de liiarem^ 
baarg, qui avait épousé une fille de Wen- 
ceslasiy ; il fonda en Bohême une seconde 
(i\ynaçtie« ^^ui ântt en la personne de l'em- 
pereur Sigismônd^qm avait hérité aussi 
de la Hongrie et après la mort duquel 
(14^7) ces royaumes furent dévolus à la 
niaîsoii d'Auirîche , représentée alors par 
l'empereur Albert II , qui forma la sou- 
che de la troisiànte dynastie dés rois de 
JBohâmé avec EUsiAtm, fille et unîqâe hé* 
ritière de l'emperieur Si^ismohd. Louis II, 
le dernier des mâles de cette branche , 
périt, en i5a6, à la bataille de Mohalz. 



de Baurgogne^ daiMîènia femme de rêmperear Ro- 
dolj^e, car le second kuarlage de ce pnnce n'ayant 
eu lien qu'en 1284 , et Judith àyaot été fiancée à 
Wencedas lY, par le traité d'Iglawea 1278» n'« 
pu décidémeat être k file de Ç!Bl|e.Agnè&; elle au-» 

rtît été fiiuicée sU am avant qu'elle ne vint im 
ttoade* • . # 
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i lAnne sa .sœur et son oniqae héritière 
porta la Hongrie et la Bohême i Pem- 

I - pereur Feidinaiid 1' ' chef de la mai- 
son d'Autriche ; depuis ce tems , ces 
deux royaumes fireut jpartie des £tats de 
... maison d'Habsbourg » qui les transmit 
avec . TEippire à celle de Lorraine qui 1^ 
î : possède encore aujourd'hui. 
' Pour rintelligence des droits de la maison 
d'Autriche^ sur les royaumes de Hongrie et 
'^e JBohéme , )'ai cru qu'il serait agréable au 
lecteur de . lui mettre sous^les jeak k table qui 
vient page 174. ' ' 

Xte Tpjrame de Hongrie passe à la mai^ 
son de Luxembourg ' qui règne en 

r Bohême et qui ne fond daii^ celle 

d Autriche. 
• . - >• t «^^^^^^^ 

9^. Clémence, mariée à Charles-Mar- 
tel, roi de Hongrie, mort en i3oi.(i) 
. i) . De ce mariage, vint Charobert , aussi roi 
. ' de Hongrie et père de Louis le Grand . 
^ qui ne laissa que des filles^ Marie ^ Tune 
^ .^^ d'elles, porta la Hongrie à l'empereur 
Sigismond, déjà roi de Bohême \ et Eli- 
sabeth sa sœur, la Pologne à Jagellon^ 

Srand duc de Lithaanie. Elisabeth, fille 
e Sigismond et son unique héritiire , 
épousa l'empereur Albert II ; et ce fut de 



' (i) Table XI.' M; Ziesa^ iaft mourir ce prince 
en 1296, et table XX en x3oi. C'est cette deruièce 
date ^u*il faut adopter. 
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. ' de son chef qu'il devînt roi de Hongrie 
et de Bohême. Voyez la même ta b le généa- 
logique doot je viens dc^^pavji^r et qui se 
trouve fi^ge vj^ Qéa;ie»ce mouvut ^en 

! i3o5* (i) • ^ ' • 

lo^. Galheiine, cpouse en layGOt^on, 
duc de la basse Bavière, élu roi cli^ flon- 

^ . grie en i Soâj^çt mpj;t«p },'^i^fi ^apr^avoii; 

r été forcé 4e refiopççr ^^son^éfeetipiu Çar 
llierinç mourut en 1385. 

' AlbekT fils aîné de Rodolphe I«^ et 
4;Anae de Hohenberg^^ fut privé momentané^ 
Bienf dé ffimpil^ à tà toort ae son père ^ pdrcd 
W ^ràe dés éietsfeur^ redoutant la piiisi 
Sanee de sà Tnàis6n> avaient, en 1292, élu 
Adolphe Nassau. Maii Albert, pour lequel 
cette élëciion' paraissait un outrage, médita de( 
'vetige^ et de ressaisie tin trôilb qui sem-» 
Wait devons lui appartenir et comme fils de 
Pempereui' défunt, et à raison des; services si- 
gnalés que son père avait rendus à l'AlIema- 
gae. Une circcMistance favorable s'offrit pour 
Meomplir spn dUssrin. Phâippe ie Bel , roi dé 
France , et Edouard I®^. , roi d'Angleterre , 
Aaient enguerreTun contre Tautre, à l'occa- 
sion de quelques provinces auxquelles' ils. pré^ 
tendaient ' excltlsivement ; Ëdooard ^ ^ui : con^ 

(OTableXI^ M. I.esage fait mourir cette prin- 
^sse en i3oi , et tabie XX eu iiol^ C'èst* cette 
dernière date qu'il faut adopter. 
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hais^att là cupidité du nouvel empereur , le 
sédomt par les domines d'argent qu'il hii fit 
bvôpôser poûr ^i^trër dai^s lBbii paili; et 'Phi<* 
iipi3e leBe} , pottr«iàtatte6àIaRcekr^^aIfiîince| 
se ligua avec Albert et tous les princes Alle- 
mands méconiens du gouvernement d'A- 
dolphe. On prétend qu'Albert i en recevant 
Ses Mifastdes de U:IVë!D'cé^ tft : çuHt n!jruvaU 
paê pbts dt^ déê^èrUneùy à jrénàionkinre 
du roi de France , qu^à Véûtt dû roi d^An-^ 
gleterre. Ce prince sut employer tellement à 
propos les sommes qu'il reçut de son allié , 
que non^eUÎetnelit il inqui^a AdotphB par des 
levées de troupes coHméra|»les> ni^enclbre 
qu'il forma contre lui une ligue assez puissante 

Î)our le faire déposer solennellement à May ence< 
e 23 juin lagiÔ. La même assemblée qui priva 
ce monarque de .la couronnci îix^riaie , 1^ 
déféra à AlbefTl» Gependànt> dès «ji^'AdoIplie 
eat cotmaissànee de sa déposition^ il marché 
droit à son eanenii, avec toutes les troupes 
qu^il put rassembler^ et arriva à Gelheim^ près 
de W'ormSj il joignit ^Ibert qui. y était 
campé. Le combat s'étattt eiigagii presqu'aussî*' 
lôt^ les deux riyeux se repiopiilrèi?eiit dans Ja 

mêlée; Adolphe qui ne manquait pas de cou-, 
lû^e^ attaqua lei duc sans coup fénr et lui dit : 
c'est ici où il faut que vous nC abandonniez, 
r Empire et da vie. Albert y.^ea liiii i?ë^otida»k. 
brosquemem » c$kL est enife îstiméUne df 
JOieu y lui porte un coup terrible dans le vi* 
sage et le renverse de son cheval. Celle chute 

causa ia mort d'Adolphe et assui:â Ia vicioud 
a Albert. 
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Après la bataille de Gclheinif ce prince 
Craignant qu'on ne pût lui contester la validité 
de son élection ^ parce qu'il n'avait pas obtenu 
les vmx des ékcteurs de Trêves et Palatin, 
convoqua une nouvelle diète à Francfort, où 
il fut élu une seconde fois à l'unanimité des 
Suffrages > le o août 1298; il s'empressa d'en-» 
voyer aneamnassade à Rome, pour obtenir du 
pape Bonifaoe Vlll la csonfirmalion de eette 
élection* Mais le souverain pontife, loin d*en«» 
trer dans les vues d'Albert , se déchaîna contre 
lui, et, par un orgueil démesuré^ ou plutôt 
par la démence la ptus ridîoulej il fit entrer 
ses envoyés dans une salle préparée à cet 
effet; el ' lè ) Bonifaoe çeîat dVine épée et la 
couronne de Constantin le Grand sur la fête ^ 
s'assied sur son trône et s'écrie d'un ton mena- 
çant : c'esi moiy c^est moi qui suis César, c^esâ 
tnoî qui suis r empereur, <iiIo, iosonCesare^ 
s» io timperudore^^ Mois tant de présomptioa 
de la part de ce pontife^ céda nientdt à la 
nécessité de s'arranger avec le nouvel empe- 
reur , afin de l'attirer dans son parti contre 
Philippe le Bel rot de Irance, avec lequel 
Bonilace était dans les pins violentes dissenr 
fions. ' ^ ^ ' 

Ce pape poussil Pesprtt de vengeance à un 
tel degré de méchanceté, qu'il fut jusques h 
offrir la couronne de France à Albert qu'il 
avait naguères outragé de la manière la plus 
indécente, en l'appelant assassin son 
eoupêfrain Intime. ( Adolphe de Nassau , ttié 
à la bataille de Gelheira), borgne , laid de 

■ 

1% 
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pisage (i), époux d*une femme de sang de 
pipèrcpetc. t eic Mais comme il lui fallait ua 
prince poissaat pour opposer à Philippe le 
J3el 9 il sut bientôt faire le sacrifice de son 
animadversion et composer avec ses premiers 
seutimens contre Albert^ en reconnaissant son 
élection (i3o3)t et en lui faisant proposée 
d*accabler le roi de France de toutes les forces 
de l'Empire. Le nouvel empereur , persuadé 
que Boniface voulait l'engager dans une guerre 
dont îi supporterait seul le poids et les évène-» 
Siemens , refusa ses offres et fit prévenir f hi« 
lippe le Bel des intentions perfides de son en- 
X)eml. Les deux monarques étaient alors uiiis 
par les liens du sang, car, dès l'an 1299, ils 
s'étaient liés par un traité conclu à Strasbourg» 
lequel fut renouvelé quelques mois apràs p dans* 
une entrevue que ces deux princes eurent, à 
f ^aucouleurs p et dans Iac|uelle ils arrêlèreiit le 
mariage de la princesse Blanche y sœur du roî 
£bilippef avec Rodolphe £is aîné de Temper 
teur. L'amitié constante qui i^é^a entre cep 
drax souverains 9 déjoua les projets du pape^ 
et lui causa tant de chagrin, qu'il en mourut 
le II octobre i5o5. Dans la dernière Bulle 
que sa main traça ^ il prétendait que, comme 
viçaire de Jesus^Cknet^ U avaii ie^pouffpir 
degowiemer les rois atfec la verge de fer^ et 



^ (1) Ce prince à la vérité n'avait aucune grace^té* 
rieure, et il avait pen|u un peil dans une maladie qiij 
lut avait été causée par un poison qu'oft.lui i|VaiS 
donné. 
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de les briser comme des vaisseaux de terre /..* 
Boniface VIII n'avait pas été le seul qui 
s'était alarmé de rallîance étroite qui régnait 
entre Pempereur et Philippe ie Bel , plusieurs 
électeurs ecclésiastiques et séculiers, et quel- 
ques princes allemands , auxquels il avait 
su inspirer de la jalousie , se déclarèrent contra 
Albert ^ et allaient procéder à sa déposition ^ 
lorsque ce monarque les contraignit par la 
foi'ce des armes, non-seulement à al^andonner 
ce projet, mais encore à le reconnaître pour 
légitime souverain ^ et à lui payer certains 
droits desquels ils avaient voulu s'affranchir. 

* Wenceslàs IV, roi de Bobême et beau-frère 
de Pempereur, avait été son principal appui 
pour arriver au trône impérial Pour prix de 
son dévouement^ il avait reçu d'Albert, la 
promesse de fortes sommes d'argent , et la con** 
cession de certains privilèges parmi lesquels on 
distiHi^uait celui d*être dii>pensc d'assister aux 
diètes de rEmpire,oblio^aiion qui était très-oné- 
reuse au monarque Bohémien, à raison des 
N frais qu'elle nécessitait. Cependant, dans une 
diète solennelle tenuè à Nuremberg ^ en 1 3ooy 
et où l'impératrice Elisabeth, femme d'Albert, 
fut couronnée^ Tempereur exigea que le roi 
de Bohême fit en personne i'oibce de grand* 
écfaanson^ et qu'il le servit à sa table la cou- 
ronne en tête» sans vouloir lui permettre dé 
se faire remplacer par son fils, ainsi qu'il le 
demandait. Ce même Wenceslàs , roi de Bo- 
hême^ ayant été appelé au trône de Pologne^' 
«près la déposition de WtadUlas Loketeck ^ 
re^ut encore l'offre de la couronne de Hongrie^ 
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en i5oi. Mais ne poutranf partager ses soin^ 
enfve tant d'Etats , il céda ses droits sur ce der- 
nier royaume, à son fils Venceslas V*, alors 
âgé d'environ treize ans. L'empereur refusa 
d^coéder à cet arrangeraenT^ et ae reconnaître 
pour roi de Hongrie, le jeune Wenceslas qui 
lîvait pour concurrent le propre neveu de ce 
monarque, nommé Cfaarobert, fils de Charles 
Martel roî de Hongrie^et de Clémence d'Habs* 
. bourg, (i) Albert voulu! soutenir les droits de ce 

f)rince contre les Wenceslas, et porta la guerre 
a plus cruelle et la plus sanglante dans la Bo- 
hême. Les habitans de ce malheureux pays ^ 
se voyant en proie à la fureur de ses soldats , 
empoisonnèrenti dit-onjes earxx pour détruire 
son armée, ce qui le forera à rentrer en Au- 
triche. Mais le jeune Wenceslas n'ayant pu 
lui-même régner paisiblement en Hongrie , fui 
rappelé par sou ^re en i3o4f> et se vit l'année 
suivante, par la mori de ce dernier, légitime 
souverain de la Bohême. Son règne fut de peu 
de durée; un assassin lui plongea trois coups * 
de poignard dans le sein , le 4 août i3o6. Ln 
hii finissaft lé dernier mâle de l'illustre famille 
des BorzwoiSy et lé royaume de Bohême, ' en 

vertu du traité à^lglaiP , devait revenir à la 
maison d'Autriche. I /empereur s'empressa 
^ès»lorsà fai,re valoir ses droits; il conduisit^' 
^n ^307 9 une armée formidable en Bohême j 
et fit proclamer roi, son fils aihé Rodolphe, à 
qui il fit épouser la veuve de Wenceslas IV. 
(Blanche de France, première femme de ce 
prince,, était morte dès i5o5.) Mais Kodolphe 

CO Voyez la table qui se trouve page 174. 
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ëtant mort lui-même, cette année 1307, sans 
laisser de postérilé, les Eohêmiens divisés en 
deux partis p élurent d'un côté Frédéric frè«e 
de Rodolphe^ et de Tautre Henri dttc de Carîn» 
tfaîe, qui avait défâ été le «coDCurireiit de ce 
dei'nier. L'empereur, malgré la diligence qu'il 
fit pour mettre son fils en possession de 
JElat, se trouva prévenu par Henri qui s'y était 
affermi avec l'appui d'Ouon duc de la basse 
JBavière^ d'Ëberfaard comte de Wurtepberg; 
H fut réduit à se retirer avec perte , et ne re- 
cueillit d'autre avantage de celte expédition ^ 
que d'avoir fait des maux incalculables à la 
Bobê^ej par la bçgfice et la cruauté de ses 
troupes. . , 

Albert avait une autre guerre à soulenit 
en i3o6, contre Frédéric lel^rdu» landgrave 
de ïhui inge. On sait que le père de ce der- 
nier, nommé Albert le Dénaturé, voulant 
deshériter tous Sfds enfans» pour donner ses 
£tats& un Bis naturel qu'il avait eu de Çuné>- 
goiide d'Ëlsefnberg , ne pot xéussîr à obtenir 
le consentepient de ses sujets pour celte injuste 
cession^ et que pour s'en venger ^ il vendit là 
IVÏisnie et la Thuringe à l'empereur Adolphe 
de Nassau, tmi paya ces provinces de rargeni 
que le roi d'Angleterre loi dvait envoyé pour 
laire la guerre à la France; Après la mort db 
cet empere»r, Philippe de Nassau sou frère, 
réclama ce pays comme faisant partiedes biens 
.aUodiaux de sa maison, et quoi qu'Albert eut 
été Teniiemi le plus acharné d'Adolj^e, il 
soQlint Philippe dans ses in^uetes prétentions. 
^ Xes Thuringiens zélés pour Frédéric le Mordu, 
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leur souverain légîtime^ battirent les troupes 
Autrichiennes k liUcka près d'Altenbourg^ et 
forcèrent par cette déraite et Pemperenr Al<* 

bert et Philippe de Nassau, à abandonner pour 
jamais le projet de les soumettre. 

L'empereur Albert^ chargé d'une famille 
nombreuse, ne désirait rien tant que de procu- 
rer i ses enfans des établissemensrcapables de 
les soutenir avec éclat Dans cette vae , il en- 
treprit souvent, contre les règles de la justice 
et de la politique des f};uerres qui lui réps-. 
jsirent mal ; la Suisse va nous en fournir un 
exemple funeste. Depuis long-tems il eiitraic 
dans ses desseins d*ét4ger cette céntrée en 
principauté particulière pour l'un deses4ls; 
et quoique les Helvétiens (i) relevassent do 
l'Empire, ils avaient, comme rAllemagns^ 
leurs villes impériales, telles que Zuriclr. 
Basle et Scbafouse; leurs villes mixtes, imv^ 
quoique sujettes de la maison d'Autriene ^ 
jouissaienf de grands privilèges, comme Fri- 
jbourg , Zug , Giaris et Lucerne ; et leurs 
cantons sous la protection autrichienne , mais 
non pas sous sa domination , comme Ury , 
Schwit2 , Underwalden. L^empereur Bo-> 
dolphe avait singulièrement ménagé toutes ces 
provinces, parce c^u'il connaissait leur ardent 



, . 0) Us n'ont pris le nom de Suisse cpi'en i3i5^da 
canton de Swltz » voulant honorer et perpétuer fa 
tatémoire des peuples de ce cantou c|uî avaient sî^ 
gnalé leur courage à la bataille de Morgarten cpi'iis 
gagnèrent sur Xéopold , duc d'AuUiche. ( Voyez 
page 187- ) 
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amour pour la liberté , et qu'il estimait leur 
courage qu'il avait mis à 1 épreuve dans plus 
d'une occasion ; Albert ne cbdogeant rien au 
système de son père, les caressa, égalemeDl , 
dans rintention ae les emmener à se ranger vo- 
lontairement sous sa dépendance; mais voyant 
que tous ses efforts devenaient inutiles , et 
qu'il existait chez cette nation un germe inef- 
façable de liberté, il en conçut tant de dépit j 
qa'il se détermina à les vaincre par la force , 
et y envoya des gouvemem's qui s'en firent les 
tyrans. 

Arnoul Melchtal d'Underwald, Wernheif 
Stauffacher de Schwitz et Walter Furst d'Ury , 
forment le dessdn de délivrer leur patrie aa 
joug de ces ministres odieux^ et fixent au i4 
octobre 1507 y l'époque du soulèvement géné- 
ral de leurs compatriotes. Un événement inat- 
tendu précipite cette révolution. Grisler ^ l'uii 
de ses gouverneurs, fait planter sur la place 

Îublique du marcjbé d'Altorf^ une perche suc 
iqQdle il ËEiit mettre son bonnet» et il ordonne 
que tous les passans aient à le saluer d'une 
génuflej^ion, sous peine de la vie. Guillaume- 
Teil^ de la paroisse de Durglen, indigné de 
cette extravagance » refuse le salut» Il est ar- 
rélé'iriQirîsler la /condamne , comme il était 
Inyt tireur , à abattre: d'un coUp de flèche une 
pomme plac ée sur la tête de son fils , ou à être 
pendu s'il manquait son coup. Tell tire sa 
fléche^abbat ia<poname; et le peuple témoin 
de.ee terrible spectacle, fait éclater des trans** 
ports de )oie ; Grisler en est offusqué ; il aper- 
çoit .^u même instant une seconde flèche à la 
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ceinture de Tell, il lui demanrle quel USage 
il en prétendait faire; détaU^ répondit ce fier 
répubticain ^ pour fen percer le sein , si 
f eusse tué mon fUs. Il est aussatAt saisi et 
pioclpiié dans le bdieau du gouverrtWr qui 
veut reniineiier avec lui dans son cliAteau de 
Kusna^ht^ pour le faire mourir. Mais une 
tempête qui s*élève , comme pav miracle , fait 
qae les baieliecs n'érant plus maîtres de leurs 
rames elr de leurs iroîles, rometteiil la conduite 
de la bai que à Tell, qui passait çour être le 
meilleur batelier du pays. Tl saisit en effet 
le gouvernail, et conduit le bateau près 
d*un rocher qui bordait le rivage; là , il sauté 
à terre, et d'«n ooop de pied envoie Féqni^ 
page au milieu des flots ; puis parcourant des 
sentiers qui ne sont connus que de lui seul, il 

Îrend les devants et vient attendre la barque 
l'entrée d'un petit détmit ou défilé par 1^ 
quel elle devait passer. Une flèche tirée à pro- 
pos fend la poitrine de Gi^sler , venge Tell^ 
et devient le signal du soulèvement el de 
la liberté des Suisses. Partout on court 
aux armes > partout on fait serment de 
ne jamais subir le joug de ia is^aison d'Au*' 
triche, et parfont ôh retiyerse te» ^foHiN 

resses qui avaient servi d'asile à ses gouvemWItW 
L'empereur informé de cetl^ révolte'y v^t 
en tirer vengeance; il erivbye des troupes dans 
THelvétie et vient lui«-rAême èn personne pdur 
les commander ; mais tm érènemeiit Anal 
Tempêche d'exécuter son dessein ; il est assas^ 
sîné le premier mai i3o8, pi*ès de Rhinfeld, 
par le duc Jean son propre neveu dont il rete* 
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naît l'héritage. ( Voyez page 170* ) — Ce mo- 
narque avait époiiM, vers l'ao isSa, Elisa- 
beth , fille de Matnhart comte de Tyiol , duo 
de Carinthie,et d'Agnès de Bade. II fut stipulé, 
lors des coaventîoiis de ce mariage ^ que Maiu* 
hart cédait à la ma»on d'FIabsbourg \cm les 
tf^oite qu'il avait sur le duché d'Autriche, du 
chef de sa femme, fille d'Herrnan VI, mar- 
grave de Bade, lequel avait acquis ce duché 
par son mariage avec Gertrude , unique héri- 
lîèré de TancieDue maison d^Autricfae ^ de la . 
branche de Bambet*g. Agnès sooar unique du 

malheureux Frédéric de Bade ^ décapilé à 
Naples eu 1268, avec l'infortuné Conradin, 
héritait de droit de cett^ beile province, que 
Mainhart échangea avec FempereurEodolphe 
.eot^e iechichë de Garintbie, en aîoatant à ces 

Conventîons,queIa postérité masculine de Main- 
hart venant à manquer , le duché de Carinihie, 
avec toutes «es dépendances, reviendrait aux 
descend ans de Rodoipfhe. L'impératrice EU- 
sâbeth vivement àlSigée de la mwtde wn mari, 

fonda, à Fendroit même ou il avait été assas- 
siné , le monastère de Kœnigsfeld ^ où elle 
vécut pendant loog-tems dans ia retraite la 
plus aus^re. Elle montai à Vienne , Je ^ 00^ 
t^bre- iSiS , laissant 4e son mariage ^ avec 
Albert: 

1*^. Rodolphe , roi de Bohême ^ sur- 
nommé lè Débonnaire, mort avant son 
pire en cSoy ; ( voj. p. i8ô etwivanles,) 
il avait éponsé Blanche de France, 

sœur de Philippe le Bel , morte en T3o5i 
^ < j^o^ Elisabeth de Pulogpe, veuve de Vv en-; 
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3^. Eltsabethtle Pologne, veuve de Wen- 
ceslas lY, roi de Bohême^ morte en 

a"". Frédéric dit le Beau, 5\ da 
«MA coniihe empereur d^Allemagne; soa 

arlicle vient page ig5. 

3**. I.éopold, dit le Belliqueux et la 
gloire de» Chevaliers; ce prince mérita 
ces surnoms par la bravoure et la hoyëx^é 

Ïtt'îl déploya aans toutes les circonetanoes^ 
e sa vie; tous les historiens de ce tecns 
le considèrent comme le soutien et le héros 
de sa famille. La mort tragique de son 
père dut nécessairement le porter à en 
tirer vengeance; il obtint de l'empereur 
Henri VII son sueeesseur à l'Empire, 
une sentence de mort contre le duc Jean 
son assassin ( elle fut couiuiuée en une 
prison perpétuelle)» et saisit ensuite i'occa? 
aion de faire la guerre aux Suisses contre 
lesquels il conservait une haine persoh^ 
nelte, quoi qu'ils fussent entièrefiieiit in^ 
nocens du Jiieurire de son père. Il se 
chaigea de mettre à exécution la senience 
d'excommunication qwJeamicSchu^aar 
den, abbé de FHermitage^ avait .rendu 
contre eux. Il entra en Hâv^tie avec iHie 

, arraée consîdëraljle qui annonçait > par le 

Ijîllage et Ja moi t , qu'elle venait satisfaire 
es mânes d' Alberto I^s Suisses exempts 
de reproche et amis 'dévoués de la liberté, 
s'arment pour sauver Thonneur et Pindé* 
pendance de leur pays. Une bataille san- 
glante rengage le i6 novetebi^ iài5$ 
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près de Moi^arieUf entr'eux et les Au- 
trichiens. La victoire long- t6ms dispatée 9 
se décide contre Léopolo^ et donne aux 

Suisses la mesure de leur puissance et de 
leur force, (i) louj ours mal heureux contre 
ces républicains^ le duc d'Autriche est 
encore obligé ^ en 1 3 18» de lever le siège 
àeSoleure^ et de contracter evec eux un 
armistice qui suspend pour quelque tems 
les hostilités. L'empereur Henri Vll, de 
la maison de Luxembourg^ que Léopold 
avait servi en Italie avec un dévouement 
à toute épreuve , étant mort en iSiS^ 
Frédéric d'Autriche , frère de ce dernier 

E rince ^ se mit sur les rangs pour obtenir 
\ couronne impériale, concurremment 
avec Louis y de Bavière. Les électeurs 
«'étant di visés , nommèrent l'un et Feutre ; 
mais la bataille de MullidorJ que Frédé- 
ric perdit^ et où il futpfait prisonnier, 
lea8 septembi» i323^ ruina entièrement 
ses affaires , et assura le trône à Louis de 
Bavière* Léopold fit les plus graiids efforts 
pour procurer la liberté à son frère; il 
X)attit l'empereur Louis Y ^ à Burgaw, et 
l'obligea à entrer en accoonnodement 
avec son prisonnier 5 et i conclure le traité 
' Munich f qui partagea la souveraine 



(i) La victoire de Morgarten a douné l'origine à 
l'union Helvétique ; car l'alliance que les trois can- 
tons avait faite seulement pour dix ans , fut con- 
vertie alors en alliance perpétuelle, dans laciuelle les 
autres cantoas sont eulréâ depuis. 



r 
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fiaissBntiÊrmaÊtm^^^^ dm» ooneorre».: 
mi&pfAéhmÊ^^ 1^96, avec 

la n'piifation d'avoir été l'un des plus 
grands princes de son siècle. 11 avait 
épousé Catherine de Savoie^ fille d'Amé* 
Grand; teotteen i554> el de la- 
qoetle it laissât^ 

Maison de Cotuy» 

• • • ♦ • 

A^ Catherme^ worte eii~x349» Elle 

épousa 1^. Enguerrand VI sire de 
Coucj, mort en i347; a^Comad de 
Hardcck , tmti ea i^uQ^ av«ç soa 
épMse 4 d'iNif fieslie «9?4gMÎt 
•(cm rAUemague , la Franpeel rAn- 
gleteri'e. Du premier lit vint Enguer- 
. rand VU, sire de Coucy, grand bou- 
y leillier de Fiw^^e, comiede ^oîssona 
et de Marettea» cdlèbra dAlis les guerrea 
et riiisloire de sen «ècle. Il )f va ûnfe 

. % armée de quarante mille hommes pour 
forcer les diic$ d'AuUicbe à lui payer 
la dot de sa mhf^ W en obtint les seî- 
' gneiifîesde Biirâv^deNide^ 
\- ./de Fra»ee Charles V lui av^^it ;prétéy 
pour cette expédition, une somme de 
trois cent cinquante mille livres. ~ 

Enguerrand fut fait prisonnier conire 
les Turcs en iSqG , à la bataille de N ico* 
polis; il mourut dans la captivité Tan- 
née d'ensuite. 11 avait épousé. Isa-t 
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belle, filled^Edouard III, roi d'Angle- 
terre ; 3^. Isabelle de Lorraîne. Il ne 
laissa que dee filles de ses dem ma- 
riages; la sirerie de Coiicy qui com- 
prenait environ cent cinquante bourgs 
et villages, devint dans la suite partie 
du domaine de kicoOFonne de France. 

B. Agnès 9 morte en iSgft. £lie avait 
épousé Boleslas comte de ijdiweidnitz^ 
mort en 1 568. 

4°, Albeit ] j , dit le Sage, dont Tar- 
iicle vient page 30o« 

5S Henri 9 dk le Painfcle; ce prince 
commanda une armée autrichienne en 
ItaKe, contre les Viscontis, dans les in- 
térêts du pape Jean XXH, et fut fait 
prisonnier à la bataille de Mulkdorf^ 
perdue le 218 septembre i322, par Frédé- 
ric son frère, ^oi disputait en Allemagne 
l'Empire à Louis de kavièrè. Il fut con- 
duit en Bohême, d'où le roi Jean de 
Luxembourg ne le laissa aller que contre 
une rançon considérable , et après l'avoir 
traité aveo une rigueur qui ne fait Téloge 
ni de son cœur, ni de sa sensibilité. J 1 
mourut de faiblesse et' de chagi-tn le 3 fé- 
vrier 1527. Il avait épousé Klisabelb de 
.Wirnebourg, morte en i343. 

6^ Otton» dit le Hardi et le Jojreux, 
était né avec un caractère impétueux et 
violent, qm lui fit entreprendre plusieurs 
guerres contre ses frères Frédéric et Al- 
bert, pour avoir i'héiiiage de i.ëopoidle 

Belliqueux. Frédéric étant vçnu à moiuir 
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en i33o» il se réconcilia de bonne foi 
avec Albert 9 le seul frère qui lui restait^ 

et travailla , conjointement avec lui , à ré- 
tablir les affaires de leur famille, et à con- 
clure sous la médiation du roi de Bohême, 
lin traité d'amitié avec Fempereur Louis 
de Bavière. Ce traité assurait exclusive- 
ment à Olton , la dignité de vicaire de 
Tempereur dans l'Allemagne, lorsque ce 
monarque ferait ses voyages d'Itaiie. Le 

fiape Jean XXIIf implacable ennemi de 
.ouis de Bavière, avait fait insinuer à 
Ouou de briguer l'Empire, lors de la mort 
de son frère Frédéric, en lui promettant 
et sa protection ét l'assistance de i>lusieurs 
prélats d'Allemagne; mais ce prince 
jetia cette proposition qui ne tendait qu'à 
perpétuer les troubles dans l'Empire et les 
malheurs de sa famille. Otton mourut 
}e 17 février i55g, après avoir épousé 
i^. Elisabeth f &\e d*EtieïmeàaQ de la 
basse Ba\^ière^moiie en i33i , 2^. yénne^ 
fille de Jean de Luxembourg vo\ de Bo- 
hême, morte, en i33Ô,sans ppstérxté. Du 
premier mariaf^e vinrent : 

A. Frédénc; 

B. Léopold, tous deux morts jeunes 
en i^^^ et quelque tems aprè^ leur 
père. 

7<». Agnès» mariée à André III^ sur- 
nommé le Vénitien, roi de Hongrie, mort 
en lioi. (1 ) Il fut le dernier 1*01 de la fa- 

I«e»iigese trompe eo mettaat saipion ça i3a 
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mille de St.-Etîenne. Après sa mort , 
i^gnès se retira en Suisse où elle joua le 
rôle de mÀliatrice dans la guerre de Za- 
rich* Elle fonda conjointement avec Pim* 
fïératrice Elisabeth sa mère, le monastère 
de Kœnigsfeldy dans le Heu même où 
l'empereur Albert avait été assassiné. 
(Voy. p. 170 et 188 ) L'histoire reproche à 
cette princesse d'avoir vengé ce meurtre 
^e la manière la plus inhumaine , et sur* 
tout de IVivoir fail eâ rëpendant le sang 
innocent. Soixante-trois vassaux d'Ulric 
de Palra j l'un des conjurés^ furent déca- 
pités en un seul jour sous ses ^eux , quoi 
qu'ils n'eussent trempé en rien dans la 
crime 4e leur suzerain* Pendant cette ter- 
rible exécution ^ Agnès répétait cette lé- 
gende de Ste.-Elisabeth: « à présent je 
» me baigne dans la rosée de maU » Sa 
férocité s'étendit jusqu'à vouloir étrangler 
elle-même un fils d^Eschenbach ; mais 
SI les larmes et les cris de ce malheureux 
enfant ne purent attendrir cette prin- 
cesse, ils pénétrèrent faine des soldats 
présens à ce funeste spectacle, qui le lui 
arrachèrent des mains» et les sauvèrent 
ainsi de la mort. Agnès mourut en iSâ^^ 
dans un âge fort avancé. 

Maison de Lorraine. 

8°. Elisabeth^ mariée à Ferri IV, duc 
Lorraine ^ tué à la bataille de Montr. 
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Cassel en 1 328, combatiant pour la France 
contre les Anglais. De ce mariage , viol 
Baoui duc de Lonraine 5 souche de toutes 
les branches de celte illustre maison. Il 

commença à gouverner son pajs sous la 
tutelle et la régence de sa mèrejqui inouiut 
en i552. 

go. Anaci mariée à Herman la 
Long , margrave de Brandebourg , comte 

d'Henneberg et de la basse Lusace, mort 
en 1 5o8 ; 2^ à Henri VI , duc de Br^îlaw, 
le dernier duc de Silésie» de la iamille des 
Piastes » mort en i335 , sans postérité 
mâle. Anne mourut en i3a6. (i) 

Maison d'Œuingen. 



lo^ Judith^ mariée à Louis VIII^ 
comte d'Œtiingen ^ avec lequel elle fonde 
Hllustre maison de ce nom. Elle mourut 

en i528,et son époux en 1346. 

xi^'. Catherine^ Tune des plus belles 
princesses de son tems , fut d'abord fian^ 
cée a l'empereur Henri VIT ; mais ce 
prince étant mort avant son mariage, 
elle épousa ensuite Charles d'Anjou, oTuc 
de Calabre^ fiis de Kobert le ^ageel le 
Bon , roi de Naples^ mort en i3a8. Ca- 
therine son épouse mourut en i3a4f. 
• 12^ Dix enfans^ mcHTts jeunes. 



(i) M. Lesage se trompe eamettant sa mon ea iâ6i« 1 



r 
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FïlÉDÉRiC I". 4ii ^ Beau, . 

4 * 

JII\4u nom comme Empereur., 
Frederig du nom d'Autriche et IIK" 

comme empereur d'Allemagne , était fils de 
l'empereur Albert I®'^. et de Elisabelh dé Ty- 
rolj duchesse de Carinthie; il vengea d'y ne 
manière cruelle et sur des -personnages qui ëiï 
étaient absolument innocens , l'assassinat dej 
son père; c'est le seul reproche que l'histoire 
puisse lui adresser, car, dans le reste de sa 
vie 9 il se montra doux^ libéral et magnanime» 
lia majesté de sa tailte et la beauté de sa 
£gure1ui firent donner le surnom de le BeL ! 

La mort de son père fut suivie d'un interrè-' 
gne de près de sept mois ; les électeurs n'avaient 
pu se mettre d^accord sur le choix d'un nouvel 
empereur , & cause du crédit et du mérite des 
concurrens divers qui se présentaient Les plus 
considérables d'entre eux , étaient Philippe le 
Bel 9 roi de France, Charles comte de Valois 
son frère ^ Henri comte de Luxembourg, Fré^ 
déric d'Autriche ^ Otton ^ Waldémar mar- 
quis de Brandebourgs et Rodolphe et Louis 
comtes Palatins du Khîn, Cependant , les élec- 
teurs ecclésiastiques ayant secondé les vues du 
pape Clément IV, donnèrent leurs suffrages 
a Henri de Luxembourg.^ qui fut prbclamé 
empereur le 27 novembre i5o8. 

Henri VII parvenu au trône impérial, essaya 
de réduire la puissance de la maison d'Au- 
triche^ daUîs la crainte où il était qu'un jour 
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elle devînt plus puissante que la «îenne; il fit 
sonmer Frédéric et ses frères d'avoir à resti- 
tuer et le duché d'Autriche et d'autres fiefs 
dont ils avaient hérité de leur père ou de leur 
aïeul Rodolphe d'Habsbourg. Frédéric et Léo* 
pold irrités de cette sommation , firent répon- 
dre à l'empereur, <( Que depuis cinquante 
> ans 5 V Autriche avait servi de tombeau à 
» cinq princes souverains qui y avaient porté 
y la guerre^ et quHl pourrait bien lui-même 
» faire le sixième » sHt tentait de leur raidir 
» leur héritage. » Une réponse remplie de 
tant de fierté, donna à l'empereur la mesure 
du caractère des fils d'Albert^ et le porta à 
entrer plutôt en accomodement avec eux^qu'à 
leur faire la g^erre ; il reconnut^ dans un traité 
d'alliance et d'amitié qu'il conclut avec ces 
princes, leurs droits réels sur les provinces 
qu'ils tenaient de leur père et de leur ijVeuL De 
leur côté Frédéric et Léopold «evvirent les 
intérêts de ce monarque avec le dévouement 
le plus sincère en Bohême et en Italie.; 

Mais Henri VII étant venu à mourir , le 24 
août i5i3 , Frédéric se mit sur les rangs pour 
obteniir l'Empire , copime étant le c^ief de la 
ïnaison d'Autriche, et comme 'fils aîné de 
l'empereur Albert \^*, Les électeurs déiiupia 
entr'eux , partagèrent leurs suffrages et don- 
nèrent^ en i5i4, deux empereurs à l'Alle- 
magne^ Louis V de Bavière et Frédéric d'A u- 
triche. La guerre devint iaévita,biç cu.tre ces 
deux itionarques; chacun ooui'Ut aux aruies^ 
pour valider son élection. Léopôld / frère de 
Fiédériu et âuu ^imcipal appui, leva aui>iîiiut 
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une armée avec laquelle il vint le joindre près 
de Suue, d'où ils eut décamper l ouis da 
Bavière, qui, reprenant sa revanche près de 
T andsberg^ fit lever le siège de cette ville à 
Léopold , et l'obligea de battre en retraite 
jusques à Basle. 

Les princes de la maison d'Autriche avaient 
encore une. autre guerre à soutenir à cette 
époque; toujours itidÎ5pos& contre les Suisses 
qui s'opinîâtraient a maintenir leur liberté, ils 
se chargèrent de raeftie à éxecution une 
senlence d'excommunication que Jean de 
Schwanden^ abbé de i'tiermitage^ avait laiv*- 
oée contre eux en^ i3i5* ^éopold prétendit les 
soumettre avec ane armée considérable qu'il 
conduisit dans leur pays ; mais ces fiers mon-* 
tagnards s'étant réunis à l'approche du dan- 
ger ^ gagnèrent sur lui la célèbre bataille de 
MorgariePifle i6iiovembt*ede la mfime année^ 
( voyez page 187. ) Diète de Nuremberg, 
en i32i, Frédéric et Léopold y sont mis au 
bau dé r£mpire, et la guerre recommence 
entre eux et Loui^ de Bavière. Bataille d^EsS' 
lingen^ iong-tems disputée ^ mais enfin ga- 
gnée par Louis sur Frédéric, qui fut obligé 
de lever le siège de celte ville. 

Tant dç désavantages firent prendre aux 

Erinces autrichieus le parti de se réunir avec 
turs troupes éparses pour décider , par une 
action générale^ du sort de l'Empire, lis s'é- 
taient donné rendez-vous à MulhdorJ en Ba- 
vière. Mais jB'rédéric^ emporté par son ardeur 
guerrière^ n*eut pas la patience d'attendre soa 
frère ^ et livra sans ce secours 1 à Louis Y ^ une ^ 
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bataille décisive qu'il perdit le 28 septembre 
1 52 2. ( 1 ) Lui et ses gens y firent des prodige» 

de valeur ; mais il fallut succomber aux ordre» 
du Destin^ et être vaincu par les Bavarois. 
Frédéric et Henri l'un de ses frères, furent 
faits prisonniers dans la mêlée ; le premier fut 
conduit à son adversaire qui le traita avec in- 
fîiiiment d'égards et d'affabilité; l'autre fut 
livré à Jean roi de Bohême (voyez page 189). 

Léopold affligé par un événement aussi im- 
prévu et aussi malheureux, mil tout en œuvre 
pour racheter la liberté de ses frères ; il traita 
iivec Jean de Luxembourg de celle de Henri, 
qui ne fut accordée que contre une rançon 
considérable , et la cession de tous les droits 
que la maison d'Autriche pouvait prétendre 



(0 Quelques auteurs comptent deux b:ilaiîîes de 
Mntlniorf, perdues par Frédéric ; la première incon- 
tinent après que son frèi e fut battu à MorsarLen\ la 
seconfle qu'ils nomment aussi bataille de Trechwis^ 
le 28 septembre 1022. Aussitôt après celle-ci, qui fut 
dccisi\ e, l'empereur Louis V fit partager les prî*- 
sonnîers entre les princes et les seigneurs qui s*y 
étaient le plus distingués/Henri, frère delMdéric^ 
échut au rot de Bobême^ parce qu'il avait été pris 
par des Bohémiens , et Frédéric hurgrave de Nurem- 
Berg^ qui 7 avait combattu en déterminé / reçut » 
pour sa part , plusieurs seigneurs^ autrichiens qui ^ 
pour racneter leur liberté/furent obligés de lui faire 
nommage de leurs fiefs, avec promesse de relever à 
perpétuité de ses successeurs. C'est de là que la 
xnaison électorale de Brandebourg , en qualité de 
burgrave de Nuremberg , avait acquis le droit de se 
faire prêter l'iiommage d'un gntua nombre de fiefa 
qui sont en Âu^riche, 
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sur la Bohême* Louis Y se montra plus difB«- 
ciie à rendre un prisonnier qui pouvait le priver 

de l'Empire; et malgréqu^ilse vit excommunié 

J)ar le pape Jean XXII , qui voulait s'arroger 
e droit de nommer un empereur à rÂllemagnep 
il mît le siège devant la ville de Burgaw j qui 
tenait pour les princes autrichiens. Lëopold 
satisfait de pouvoir se mesurer avec l'erapei cur, 
lui présente le combat et met ses troupes ea 
pleine déroute. Ce succès et une entrevue qu'il 
i£ut avec le roi de France ^ a Bar-sur-Aube^ où 
il devait être statué sur les moyens d'élever ce 
dernier monarque à l'Empire, firent craindre 
à Louis de Bavière de plus malheureux évè- 
nemens ; il se décida alors à traiter avec soa 
prisonnier et se rendit à Traunsnitz , où Fré^ 
déric était détenu , pour lui proposer des con- 
ditions d'accomodeinent. La principale por- 
tait : « (^u'il reconnaîtrait , dans la personne de 
» Louis ^ son légitime empereur^ et ^ue tant 
^ ce prince vivrait , il jurait de ne pomt faire 
» valoir ses prétentions sur l'Empire. » Fré- 
déric fatigué de sa captivité, signa cet acte et 
fut rendu à la liberté. Fidèle observateur de ses 
senneos , ii rendit {fublique sa renonciation à 
la couronne et engagea ses itères à imiter soa 
exemple , et à ieconnaître l'élection de Louis 
de Bavière. 

Mais Léopold , trop fier pour sacrifier ainsi 
les intérêts et les espérances de sa maison^ 
protesta contre ce traité, et le fit casser par le 
ape. Frédéric se voyant alors dans l'impossi- 
ilité de remplir les promesses quUl avait laites 

a Louis y ^ eut la générosité de se reconstituée 
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6on prisonnier. L'onpereur désarmé par une 
action aussi magnanime f consentit , avec son 
rival > le 8 septembre iS^S^Ie célèbre traité 

d*UIm ( appelé de Munich par quelques-uns), 
reproduit par Mciiie Thérèse, dans ses discus- 
sions avec la maison de Bavière , et où ii est 
stipulé,* « Que Louis de Bavière i€t Frédéric 
» d'Autriche s'unissent et s'engagent à Pefiel 
» de posséder à perpétuité, régir et gouverner 
» conjointement et également, comme une 
> seule et même personne , l'Empire romain ^ 
» qu'ils prendront tous deux le titre de roi des 
^ Romams , toujours auguste; que si l'un traite 
» quelqu'affaife en l'absence de Pautre, il 
:» devra, telle <]u'e]le soit, ia faire au nom de 
» tous deux , mettant le titre de l'absent à la 
9» tête , afin que Ton ne croie pas que l'affaire 
» regarde plus celui qui l'aura faite que l'autre, 
. 3> rien ne se devant faire que conjointement 
3» par eux et non séparément.» Cet acte fut lait 
en présence de douze témoins , parmi lesquels 
on distingue Berthold comte de Henneber^ , 
Godefroi , prieur des Chartreux de Mourbach, 
et les deux confesseurs de Louis et de Fi^édé- 
ria Deux diplômes ^ l'un daté de Munich i52Ô, 
l'autre d'Uim iSaG» prouvent que tes denxnm 
ont régné ensemble sous les mêmes auspices 
lanr que Frédéric a vécu. Les chroniques de ce 
lems ajoutent que ces deux princes s'appelaient 
tous les deux ro^^ qu'ils buvaient, mangeaient 
et couchaient ensœible » et qu'ils étaient en si 
parfaite intelligence, cju'ils résolurent de ma- 
rier ensemble leurs enfans. Quoi qu'il en fut, 
les électeurs et les divers £tals d'Allemagne 
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rencontrèrent tant de difficultés dans Texécu- 
tioQ de cet accommodement , qui leur donnait 
deux chefs^ qu'on fut obligé de l'abandonner* 
Frédéric s'étant rendu lui-même à cette con*. 
sidératioD^ se contenta pour le bien de la paix, 
du titre de roi des Romains j dont il ne fit 
usage qu'en quelques occasions. J.a mort de- 
son irère LéopoJd,et les chagrins que lui caus^ 
Othon son âutre frère , pour en recueillir la 
succession , le conduisirent au tombeau le i3 
janvier i33o. 

Frédéric le Beau av ait épousé Isabelle , fille 
de Jacques roi à^^rragon^motiQ le 20 juil- 
let i55o; Elle fut un vrai modèle d'amouir 
conjugal; la captivité et la mort de son épout 
lui firent verser tant de larmes, qu'elle en per« 
dit et la vue et la vie. (1) De ce mariage 
,vinrent : 

1°. Frédéric, mort à Page de six ans. 
Anne» mariée à Jean Henri 
comte de Goritz, mort en i338; 79. k 
Louis 9 dit le Romain y électeur de Bran- 
debourg, fils de l'empereur Louis V. Elle 
li*eut aucun entant de ces deux mariages. 

S"", Elisabeth , fiancée à Jean » dit 
l'Aveugle, roi de Bohême^ morte de la 
peste en iSSé^ avant la célébration de 
son mariage. 



(1) M* Lesage ne mentionne cette illustre prin- 
, cesse, ni dans la généalogie propre de sa mnisoii 
(celle d'Arragon), ni dans celle de là maison d'Au* 
triche* 
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ALBERT II, 
Duc d Autriche ^ 

DIT L£ SAG£ £T L£ C0NTR£FA1X. 

Albert II 9 dit le Sage et 1« Contrefait , 
était le quatrième fils de rempereur Albert 

et d'Elisabeth de Caiinthie; il lut d'abord des- 
tiné à l'état ecclésiastique, ordonné sous-diacre 
et pourvu de révêché de Passaw ; mais ajanl 
pris la résolution de rentrer dans le mondei il 
obtint les dispenses nécessaires du pape , et 
épousa Jeanne de Ferretle , qui lui porta ea 
dot ce comté , qui était alors Un des plus cou- 
sidéra bles de rÀUemagae. 

Albert doué d'une sagesse profonde, écarta 
de lui toute idée d'ambition ; il engagea même 
Otton son frère ^ à ne point suivre Te conseil 
du pape, qui voulait le proclamer empereur 
pour en faire son instrument contre Louis de 
Bavière. L'Empire et les priuces de la maison 
d'Autriche avaient besoin de repos pour répa- 
rer tous leurs malheurs. Albert né songea qu'à 
rétablir la paix entre sa maison et celle de lia- 
vière. Le traité en fut conclu le 6 août i35o, 
par Tentreraise de Jean de Luxembourg roi de 
Bohême.-Les ducs d'Autriche y reconnurent 
liOuis pour empereur légitime, et^ en échange, 
'le monarque confirma ces princes dans toutes 
les possessions qu'ils tenaient de leurs ancêtres, 
s 'obligeant en outire à payer les frais de la 
guerr^et leur engageant^à titre d'hjrpothèques^ 
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les villes impériales de Brisach^ de Schaffoose, 

de Rhinfeld et de Neubourg. 

Ce même Jean de Luxembourg roi de Bo- 
hême^ s'étant brouillé quelque tems après avec 
l'empereur^ lui déclara la guerre et s'empara , 
en i33i ^ de plusieurs villes d'Italie. Louis de 
Bavière réclama aussitôt Passîslaiice des ducs 
d'Autriche, qui s'empressèrent de répondre 
aux espérances du monarque en lui envoyant 
des troupes. Une autre circonstance vint res- 
serrer les nœuds qui unissaient ces princes 
entr'eux; Pempereur qui avait consenti que la 
Garinthie et le Tjrol entrassent dans la maison 
de Bohême, à la mort du duc Henri , révoqua 
son décret dès qu'il vit Jeaade Luxembourg 
armé contre lui ; il donna l'investiture de ces 

Erovinces aux ducs d'Autriche àes alliés. Oiton, 
r senl capable d'agir en campagne^ fiit nommé 
vicaire de l'empereur en Allemagne, et com- 
manda une armée contre les Bohémiens. Mais 
durant cette guerre, la mésintelligence s'étant 
glissée entre les ducs d'Autriche et Louis de 
Bavière y les premiers furent forcés de s'ac- 
commoder avec Jean de Luxembourg^ qui se 
trouvant alors beaucoup plus fort qu'eux, avait 
ravagé tout leur pays. Le traité qui cimenta 
cette paix , cède le Tjroi à Marguerite Mauls- 
tach» fille du dernier duc Henri^ fiancée h 
Jean de Moravie fils du roi de Bohâme , et 
assura la Carinthie aux ducs d'Autriche , qui 
depuis cette époque en demeurèrent paisibles 
possesseurs. 

Marguerite Maulstacb» mi^traitée de sou 
mari^fuitla Bohême et vient se réfugier auprès 
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de l'empereur Louis Y ^ qui , pour faire entrer 
dans sa famille le Tjrol dont celle princesse 

était héiiuère, casse son mariage avec Jean de- 
IVloravie, et lui l'ait épouser Louis le Romaîiv 
son iils» Le roi de Bobéme irrité d'une injur» 
rassi sensible j fait excommunier et déposer 
IahHs V, parle pape Clément VI, et élire en 
sa place Charles IV de Luxembourg son, 
propre fils. Roi des Romains, par quelques^ 
électeurs dans la diète deKeusée, en 1546. La 
guerre s'allume entre les deux rivaux; Louis 
assisté d'Albert doc d'Autriche» cft>iient de» 
ioccès contre Châties lY, qui se réfugiait 
déjà dans le fond de la Bohême, lorsque la 
mort vint te débarrasser d'un ennemi puissant^ 
et lui assurer l'Empire^ en tranchant les jours 
de Louis de Bavière ( i S^y )• 

Albert déeazé parcelle mort de son alliance 
avec la maison de Bavière, fit sa P^it^ avec le 
j^ouvel empereur ;i] en obtint, le 20 mai i348^ 
des lettres patentes qui le coniirmèrent dans 
fous ses duchés, et en assurèrent la succession 
i ses fils, (i) Paisible possesseur des Etats de 
la maison d'Autriche en Allemagne , il voulut 
jëlablu' son ancienne autorité dans la Suisse , 
FAreaw et le Turgaw. Une révolution venait 
de 8 opérer à Zurich; les nobles chassés de 
cette ville s'étaient réfugiés chez Jean II de 
Habsbourg^ seigneuir de Lauffenbaurg, ( vo^e^ 



(i) Oltou son frère était mort dès i339; il laissa 
deux fits dont AJDert fut tuteur^ mais qui luourureot 
en 1344. 
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pag. t44 et suivantes), qui avait à venger contre 
les Zurichois la mort de son père; mais 
prince fait lui-même prisonniar^ au moment 
où il voulait surprendre la ville ( a4 fé- 
vrier i35o), appela à son secours le duc Al- 
bert, qui leva des troupes et entama avec les 
Suisses une guerre où ies avantages furent 
presque tous de leur côté; il fallut même en 
venir i un accommodement qui fut stipulé 
sous la médiation de rélecteur de Brande- 

, bourg en i556. 

Le duc Albert avait été empoisonné dans sa 

{)Ius tendre jeunesse; la maladie que ce poisou 
ui, avait occasionnée ^ lui rétrécit tous les 
membres et le rendit tout contrefait. Ses in-*' 
firmtfés n'altérèrent pas les facultés de son 
;mie, et il montra dans toutes les circonstances 
de sa vie, tant d'habileté ^ de prudence et 
d'équité, qu'il en mérita le surnom de Sage. 
11 est auteur du Pacte de Famille^ par lequel 
I la souveraineté exclusive des Etals d'Autriche^ 
appartient de plein droit au fiiscuiic du dernier 
régnant. 11 mourut à Vienne le i6 août i358. 
Il fut inhumé dans ia chartreuse de Gemnitz ^ 
qu'il avait fondée en 

Jeanne de Ferrette son épouse après une 
stérilité de dix-neuf ans, (i) lui donna les 



(i) C'est à tort qnc TArt de vérifier les Dntcs , le 
p^rr B'irre et plusieurs historiens du premier ordre, 
disent qu'Albert ne se maria qu*après Ja mort de ses 
frères ; on a vu qu'il avait épousé Jeanne de Fei relie 
en 1824, et que Frédéric le Beau ne uiourut 
qu'ion i330| Léopoldle Selii^ueuic i326 et Henri 
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rofans qui suivent: (elle mourut le i5 ncH 
membre l'Sr ). 

iV Rodolphe II , dont l'artide vient 
page !io6b * 

3®. Frédéric, né en 1847, tué à la 
chasse en i36a, par le baron de Po- 
teudorf. 

5 ^. Albert HT , qui succède à ^on frère 
Rodolphe , et dont Particle vient page ai 21* 

4^- Léopold, dit le Preux, qui fonde 
le rameau de Stirie ou de Gratz , lequef 
conlitiue la lignée de la maison d'Au-. 
triche. Yojez ci-dessous. (^) 



Première Branche de Stirie ou de GraU. 

Dit &b !Prbuz sr le bsau Gsndaemb. 

(*) LsopoLD V^.j dit le Preux , quatrième fib 

d'Albert II et de Jeanne de Ferretle , obtint en 
partage de la sucoession de sou père » toutes 



le Paisible 1827. Or donc, lors de son mariage^ il 
était bien éloigné de croire qu'il serait un Jour Tunique 
espoir sur lequel on fondrait l'existence de TiUustie 

maison d'Autriche. 

L'Art de vérifier les Dates est encore dans l'erreur, 
lorsqu'il dit, que le cor de chasse , conservé dans le 
trésor de Tabbaye de Mary , appî^rtenait à rp prince; 
il confond cet Albert le Sage archiduc d'Autriche, 
avec Albert le B.iche comte de Habsbourg. Yojre& 
page i»7. 
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5**. Catherine, abbessede Ste.-Claîre à 
Vienne, naortele lo janvier i38i. (i) 

Marguerite^ fiancé à M8tnartl\r^ 
comte de Tjrrol^ mort en i363; il était 

fils de Louis le Vieux, électeur de Bran- 
debourg de la maison de Bavière et de 
Jdargpeiriie Maulsiack , bériâière du Ty- 
t€Af remariée à Jean de Moravîe-Luxem-^ 
bourg , frère de Tempereur Charles IV » 
lequel mourut en 1576; son épouse l'avait 

Î précédé en i366; elle fut enterrée dans 
'égUse Augusûns de Brian* 



Première branche de Siirie ou de Gratt, (Léopold 

les possessions Autrichiennes de T Alsace, de 
la Souale et de THelvetie; il jouit en outre de 
la^ Garinfhie, du.Tyrol^ de l'Istrie et de la 
Sririei C*est de cette dernière province qo'it 

Çrit le liom distincùf du rameau qu'il fonda., 
outes ces concessions ne lui furent cédées 
par Albei'tlU son frère aîné ^ que pour main« 
tenir la paix dans la maison d'Autriche. Le 
caittctdre violenl et ambitieuK de Léopold ». 
força ce prince & un partage aussi dispropor- 
tionné; el les deux frères se seraient armés l'an 
contre l'autre, si Albert n'eût eu et plus die 
9K>déralion et moins d'ambition* 

Enguerrand VJI sire de Cpucy^ avait à 
céckmer des prinoes de la maison d' Autriche^ 



40 OuJbUée daos U généalogie de M« Lesags* 
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RODOLPHE II, , 

Archiduc d' Auùriçhe^dit l'Ingénieux 

eC le Magnanime. 

Boi>Ol.PH£ 11 j dit l'Ingénieux et te Magna- 
nime^siiccéda^ en i358, à son pàre dans les 
Etats de la maison d'Autricfae« Habitué dès sa 

plus tendre jeunesse à manier les lènes du 
gouvernement^ il portai sur le trône des qua- 
iiiés bnilanies et des vertus solides, qui le firent 
admirer de tous ses contemporains* C'est à son 
estréme vigilanœ et à son ardeov pour Tagran^ 



Première branche S taie ou de Grtuz* (LéopoM I"'*) 

la dot de Catherine sa màre , fille de Léopold, 

dit la gloire des Chevaliers ; sur le refus qu'il 
éprouva de leur part, il rassembla , en 1576, 
une armée de quarante mille hommes avec la* 

Îuelle il inonda les possessions Autrichiennes 
e THelvélie et du Brisgaw; mais ayant; éprouvé 
des*écbecs mullî^pUës à Huèswil , BiMizholz, 
uénet et Fraunbrunneii , il sons^ea à entrer en 
accommodement avec ses ennemis, d'aulantque 
la iamine et le iroid s'étaient encore réunis' 
pour diminuer sto armée. Le traité de paix 
fut signé Ife i5 janvier 1576* Les villes et terrî- 
toîies de BureneX de Nidaiv , lui furent cédés 
pour la dot de sa mère, sous la condition 
expresse que les troupes Autrichiennes y tien^ 
draieht garnison. Ainsi finit cette expédition ^ 



1 
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êSssemeuî de sa maieon , que les priâtes de sa 
famille furent redevables de la possession dtt 

Tyrol et des comtés de Goritz et de Gradisckcu 
31 se fît céder , les i8 août i559 î^"* 
vier i565y la première de ces provinces, par 
Itlargaerîte Meulsiach , qui déjà en avait fait 
iloMtiaii adx ducs de ia basse JBavière; mais 
Hodolphepar son habileté ^at faire prévaloir 
sa cession, prévenir la guerre que la maison 
de Bavière voulait lui tau-eà cette occasion^ et 
même obtenir de l'empeiear Charles IV Vixk- 
vestitureaoletmeile de cette, pro vince. 

L^expecitative des comtés die Goritz 8t de 
Gi'adL>c]va^ .et d'une pat:tie de la Carnioie jsX 



^ui , dam ion «oooHBàeocMiim , avait fait #lpé^ 

ler toute autre chose. ( Voyez l'article d'Kii-: 
l^errand deCouci, page i88. ) 
. François de Carrare, seigneur de Padoue; 
s^étant brooilU arvec la vépmîqae de Venise ; 
et ayant ' éprouvé ; dans mie qtifit^ 
«outrer elle, dés revèns- qui lui 'davinrent iu^ 
nestès , chercha à s'en venger en lui suscitant 
des 'ennemis ; il engagea Parchîdac Tl^opoldà 
Saire une invasion sur le territoire Vénitien; 
en lui pei'suadant qu'il lui serait fadte 4é së 
jEoMrmer ati étaUissemiêtir e^ Itàlîd aux déf»ens 

de la république. Il n'en fallait pas davantage 
pour aninîer l'ambition de Léopold, qUi èé 
mît sur-le^-champ en «campagne et s'empara; 
au 1376 1 de qoJquiB JvilUis £i Trévisaii; Lei 
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de ristrie^ lui fut transmise par Albert IV^ 
qui en âait souverain; ces pajs entrèrent dans 
la maison d'Autriche, i la mort de Léonard 
qui en fut le dernier comte, c'est-à-dire le 12 
âviil de l'an i5oo, que rempereur Maximîr 
lien I®», s'en mit en possession. Rodolphe ^ 
après de grands démêlé et même des hostilités 
avec le patriarche d'Âquilée, parvînt i hii 
faire reconnaître son autorité et à mettre gar*^ 
ni^on dans le Frioul. 

Cepriiu e qui ne songeait qu'à rillustration 
de sa maison^ rétablit pour les souverains 
d'Autriche le titre ^archiduc palatin, qtii 
avait été dévolu par Pempsreur f rédério X*^ > 



JPfendère Bnmdm de Stirie ou de Gmis* (Léopoldi^'r) 

yénitiens les r^vciiant pieaqu'anssilôt » aj^ànê 
batto ce prince près da Guero et mis le sièg» 
devant Fehrin qui se rendit par eàpitulation. 

Cette place avait é\é attaquée avec du canon, 
machme inconnue jusqu'alors. Les troupes 
Vépitiennes firent ensuite une irruption dans 
la partiedu Tyrol qai»confinaità l'Italie^ après 
des succès et des-^reyees réciproques , la Repa«- 
blique et l'archiduc conclurent , en 1877, une 
trêve de deux ans. La religion que Léopold 
Hiit À l'observer y lorsqu'un nouvel orage se 
jPormait contre les Vénitiens , lui valut de leue 
part' Al marché de Tréçise, ^ qu'ils lui. icé*^ 
dèrent en reconnaissttfice de sa neutralité ^ le S 
maii58i; mais François de Carrare, raécon- 

lent de ce que racchiduc d'Autriche ne s'était 
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aux aticîens dacs de cette province^ issus de la 
branche deBamberg ou Bambenberg; il usa 
eu outre du dt*oit qui leur avait été accordé 
par tes empereurs Henri VI et Frédéric II, de 
surmotitèr du df adéme impérial et de la croix , 
le bonnet de prince cjui couronnait leurs ar- 
moiries; (i) mais l'empereur Charles IV son 
beau-père ) contre lequel il avait fait la guerre^ 
|aloux de eette magnificence» enjoignit à Ro*^ 
dolphe de quitter er son titre et ses armoiries. 
Ce prince ne renonça cependant qu'au titré 
de Palatin; car il paraît^ par des actes 
de i55g, i36o, i363 et 1365^ rapportés par 
le père Stéyerer^ qu'il conserva cdui d'archi^ 



'Première bnmche 'de SHrie ou de Grati, (LéopoldI*'«) 

MS eonftdëré contre la BépublIqoe-^ioTesttt 
de troupes la prenrince de IMrise , et y exerça 

des ravages et des hostilités qui contraignirent 
liéopold à venir la secourir avec un corps d'ar- 
mée d'environ dix nulle hommeSé Ce prince 

♦ 

* 

f ' "'«w^^wy ^^■■■■■^ t I II I I ii nt pii I m 

(î)AIa prise de Ptolemaïs^ou de Si. -Jean d'Acre, 
en 1 190 , I-éopold V , duc d'Autriche de la raaisoa 
de Bambenberg ^ eut son habit leilement couvert de 
sang, qu'il ne resta de blanc que ce qui était ca- 
ché par son baudrier. Le duc de Souabe qui rem- 
plaç ait i*empereur Frédéric son père, mort dans la 
route, changea pour éterniser la mémoire d'une va- 
leur aussi intrépide^ les armes d'Autriche^ et donna 
à Léopold un écii de gueule à la face d'argent. Ce 
duc d'Autriche est le même qui retint prisonnier le 
roi d'Angleterre Kiciiaid cœur do Lion. 

14 
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duc. JRudolfus Dci grtUia PALATXHua.AR^ 
CBivux AvsTRXM, etc. etc. Dans certaines 
cfaarîès il ajoutait; sacH Romani imperiiar^ 

chymagister venatorum , c*est-à-dire grand 
veneur de l'Empire* Le titre d'aichiduc fut 
coofirmé dans la suite aux princes d'Autrichej 
par l'empereur Frédéric IV» Charles IV, 
tou|oars animé contre cette maison ^ avait fait 
«me loi fondamentale qui portait , qu'aucun 
roi de Bohême (il possédait ce royaume comme 
héritage paternel) ne donnerait jamais son 
suilVage électoral à uu duc d'Autriche, pour 
l'élever i la diètMté impériale. Il craignait sans 
doute que les aucs d'Autriçhe devenus empe- 



'Prmnière branche de Stine pu de Gtatz* (Xiéopold I*'.) 

ne put long-tems donner ses soins à une guerre 
d'aussi peu d'importance , ayant à tenir en 

respect plusieurs de ses provinces d'Alsace et 
de Souabe , qui témoianaient des méconlente- 
mens dont une révolte générale pouvait être la 
suite. Il s'accommoda avec François de Car- 
rare I en lui cédant , contre une somme de 
soixante mille ducats , la marche de Trévise , 
et les districts de Belluno et de FeltrL 

La perte de ces places se trouvait compensée 
par la nouvelle acquisition qu'il avait faite du 
port et de la ville de 'Irieste, sav la mer Adria- 
tique. Les habitans de cette ville , sujets d'abord 
de la république de Venise , en avaient secoué 
le joug pour se donner au patriarche d'A- 
tquilée; mais ce prélat n'étant pas assez puis^ 
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RÔDOLÏHË II , Jrctdduc 

mir8> ne profitâsseat de leur autorité pouif 
faire valoir les droits qu'ils avaiént sur la Bo^ 

Bêrae, en vertu des traités faits entre le roi 
Wenceslas I V et l'empereur Rodolphe d'Habs* 
bourg. Néanmoins revenu de ses craintes et 
de ses préventions, CharlesIV conclut^le lo 
février 156-4?, un pacte de confraternité et de 
succession réciproque, entre les rois de Bo-^ 
hême et les ducs d'Autriche. 

Le duc^ Rodolphe établit sa résidence à 
Vienne; il augmenta cpnsidéi'ablement les 
privilèges et les revenus de runîversiîé de cette 
ville, (i)et fonda la magnlGciue église cathé-» 
draie de 6t.r-£tienue, qui eu laît de nos jours 



Première branche de Stirie ou de Grat9i (Léopold !•'.) 

sant pour les défendre contre les Vénitiens ^ 
ils se soumireort à Léopc^d ^ sous la condition 
qu'il les traiterait avec douceur , et qu'il leui* 

conserverait leurs principaux privilèges. 

Louis le Grand, roi de Hongrie et de Pc-* 
logne» descendait par son aïeule Clémence de 



(i) La fondation de cet établissement date de I236« 
Slle est due à l'empereur Frédéric II; il ny eut 
d'abord que deux facultés, celles des nrfs cl de la 
médecine. Dans la suite on y ajouta la théologie et 
le droit, et on la composa de quatre nations; celle 
d'Autriche fut la pretnière; celle du Kbin îa secondes 
celle de Bohême et de Hongrie la troisième, et celle 
de Saxe la quatrième ^ elle comprend la Misnle, le 
Brandebourgs laPoméraaie elle j;)aneoistrck« 



Digitized by Google 



9ti:i MMfiOir D^HABSBOTJR&^àXTTRIGHE. 

an des plus beaux ornemens» Ce prince raourtit 
le 27 juiliiit i565»à Milan , où il s'était renda 

pou i assister aux noces de son frère Léopold 
et de Viride fille de Barnabas Viscontî. Il ne 
laissa point de postérité de Catherit^ de 
Luxembourg son épouse^ fiUt de l'empereur 
Charles IV, laquelle mourat {en i3^3# Albert ill 
âuu iièi& lui succède. 

ALBERT III, 

Archiduc d'Autriche, ditckia Tr^^sa 

et l'Astrologue. 

Albert III succède» en i565j à Ro« 



Première Branche de StirUou de Gratz* (Léopold 

Habsbourg , de l'empereuf Rodolphe Iav«, 
iouche de TiHnstre maison d'Autriche * sa 
monarque se voyant sans posiérité mâle, voti*' 

" lui faire entier le royaume de Hongrie dans 
la maison de Luxembourg , en faisant épouser 
à Marie sa fille aîaée^ ttigismond prince de 
Bohême ^ fils de Fempereur Charles IV, et 
donner la Pologne à Gaillaume d'Autriche ^ 
fils de Léopold le Preqx , en le mariant à la 
princesse Heedwige sa fillo cadette. Mais ce 
projet ne s'exécuta qu'en ce qui oonoernait la 
maison de Luxembourg; car le mariage de 
Guillaume avec Heedwige fut entièrement 
rompu parle vœu des Polonais, qui préfé-^ 
rèrent à ce priace le grand-duc de Litbuanie» 
Jaghelloiu ^ qui leui: avait fient la promesse et 
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dolphe II son frère ^ dans les Etals de la 
maison d'Autriche. 

L'esprit inquiet et violent de Léopold Je 
Freotj leseul frère qui residit à Albert, con^^ 
trusta singutièrement avec la douceur et la dé« 
honnarité qui caractérisaient ce prince; enlia 
obsédé par ce il ère ambitieux, il se laisse ar- 
racher un nouveau pacte de famille par lequel 
il oède^ à Léopold « non-seulement toutes l66 
possessions Autrichiendes d'Alsace et de 
Souabe, mais encore la Stirie, la Carinthie , 
le Tyrol (i) et tous les Etats de ses ancêtres > 
ne réservant pour lui que FAutriche propre* 
ment dite. 



Première braucite destine ou de Gratz* (Léopold I*^'.) 

d'embrasser le Christianisme» et de réunir h 

Ïerpétuité son grand duché au royaume de 
*ologne , si la princesse Heedwige Voulait 
consentir à Tépouser. Heed\vi<2;e vivement 
affligée de la rupture de son alliance avec 
Guillaume d'Autriche - Stirie , qu'elle aimait 
ëperduement, sacrifia cependant son amour 
4 Féspoi^ d^Un trône , et fit déclarer par ses 
ambassadeurs, à la nation polonaise , qu'elle 
avait changé de sentimens j et qu'elle s'eu . 



(i) Le Tyrol devint propriété d'^finitivc de la mai- 
son d'Autriche, par le traité de Scharding^ conclu 
en 1869; les princes de Bavicre y signèrent leur 
renonciation , moyennant une somme en argent et 
quelques coaceâ&iojiiâ territorialeâ» 
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Pendant que Lëopold le Preux se livre en- 
tièrement à la carrière des armes et à l'inGerti- 
tude de la fortune des combats^ Albert admi- 
nistre avec bonté et tranquillité son duché 

d'Autriche. Zélé protecteur des sciences et des 
arts, qu'il cultive lui-même avec goût (c'est 
de là. d'où lui vint son surnom d'Astrologue)^ 
il dispensa avec sagesse et munificence et de 

l'argent et des privilégias pouL* mettre la der- 
nière main aux élablissemens publics dont la 
fondation avait été commencée par Ro- 
dolphe IL 

Son amour pour la vie paisible fut bientôt 

ialerioaipu par la mort de son frère Léopold , 



Première branche de Stirie ou de Gratz. (Léopold !*'«) 

rapporterait à elle pour le choix d'un époux. 
La diète dans son enthousiasme^ la proclama 

reine , et appela Jaghellon pour partager ce 
trône. (*) C'est ainsi que Léopold eut la dou- 
leur de voir échapper une couronne qui avait 
été promise à son fils d'une manière aussi so- 
lennelle. 

Les Suisses toujours animés contre la maison 



(*) Jaglielion prit le nom d'Uladisïas V. Il fut un 
])imcejusle, magnanime et courageux. Les seigneurs 
de Bohême , soulevés par la conduite cruelle et in- 
sensée deAVenceslas leur roi ^vinrent en i4o2oflVir 
leur couronne à Ufadislas V ; mais ce prince la re- 
fusa généreusement, en disant : nu'// ne pouvait re- 
cevoir de leurs mains , sans injustice ^ un bien dçiU Os 
n avaient pas le pouvoir de disposer. 
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tué contre les Suisses ^ le 9 juillet iS86^ à la 
bataille de Sempach. Il fallut alors qu'il se 
chargea , d'après Parrangement fait avec ses 
propres neveux, de l'administration de la Ca- 
rintbie et de tous les autres £tâts de la maisoa 
d'Autriche. 

La guerre avec les Suisses continuait tou- 
jours avec fureur; en lévrier i388, les Autri- 
chiens s'emparèrent de TVesen par surprise , 
et égorgèrent avec sa garnison le bailli de l'un 
des cantons ^ qui commandait dans la place; 
mais le 9 avril suivant, ie^ Suisses prirent leur 
revanche , et quoi qu'en nombre très-inférieur , 
ils mirent les Autrichiens eu déroute. Conû- 



J^rtmière branche de Slîrie ou de Gratz, (Léopold i®*'.) 

d'Autriche ^ étaient entrés dans la ligue qu'a- 
vaient formée contre elle plusieurs villes de 
Souabe. Léopold , pour conjurer cet orage , 
avait employé la voie de la négociation , et 
donné quelque satisiaction aux habita ns de 
Schwitz ; mais les Lucernois fatigués des im- 
pôts et des vexarions qui pesaient sur eux^ se 
soulevèrent déterminement et attirèrent dsins 
leur parti les villes de Zurich , de Zug et les 
trois cantons forestiers. Alors une guerre cruelle 
s'engage; les Suisses prennent les devants, rui* 
nent le château de Rottenbourg, le 29 dé-* 
cembre i585^ détruisent de fond en comble 
ceux de fVolhausen , de Rinach^ Baldeck ^ 
de Meyenberg de Caffenberg , et jettent des 

troupes dans Sçmpach et tUGhemé6 \ mak 
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nuant à poursuivre leurs succès, ils forcèrent 
rarchiduc Albert à conclure avec eux une 
nouvelle trêve de sept ans , à commencer du 
premier avril iS8g. 

Lorque les neveux de ce prince curent atteint 
J'age de majorité, ils le forcèrent, ainsi qu'avait 
fciit 11 LU- père, à leur céder la majeure partie 
de« EraU de la maison d'Aulriohe. Albertj pour 
ne point voir la guerre intérieure dans sa fa-- 
mille, leur abandonna tout cojqn'avait pos* 
sédé 1 éopold. 

Albert iii voulant, en iSgS, répondre h 
Fappei que lui firent ks Bohémiens, condui- 
sit dans leur pa js une armée . contre Fem* 



Première BrancJie deStirie qu de Crau. (Léopold 

celle dernière ville reprise bientôt par les gens 
de Lëopold , devient le triste objet de la ven^ 

geance des Autrichiens, qui la réduisent en 
cendres et passent au fil de l'épée tous ses 
malheureux babîtans, sans avoir égard ni à 
Pâge f ni au sexe. La peine due à tant de bar^ 
barie n'était pas éloignée ; treize cens Suisses 
remportent à Sen^)aeh^ le 9 juillet de la même 
année ^ une victoire décisive et complette sur 
Parmée autrichienne forte de quatre mille 
honunes. Léopold voyant ses troupes écrasées 
par lesHelvétiens, n'écoute plus que sai^^Ieur 
et son désespoir ; il se jette dans la mêlée 
î)at en héros, et trouve la mort dans une nuée 
de traits lancés parles vainqueurs. SoU cadavre 
est bieulût ccntbndu avec ceux, de six cenU' 
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pereur Wenceslas VI roi de Bohême^ quj avait 
soulevé conlre lui la plupart de ses sujets (i)^ 

Preutière branche de SUrie ou de Grau. CLéupoldl*'*) 

soixante - seize jgentishommes des premières 
maisons de I^AIIemagne et de TArgaw^ qui 
étaient accourus pour servir sous ses bannières 
dans cette malheureuse expédilion.(*) Le corps 
de Léopold fut inhumé à Kœnigsield. 



(i) Jamais la Bôhôma ii*eut de souverain plus 
cruel, ni plus infâme que Wenceslas. Il faisait gloire 



lin )Our sur le mur de sa chambre : TVenccslas aller 
Jfero. Loin de s'ofienser et d'être peiné de ce trait, 
il ajouta avec de la craie : si non fui adkuc , ero* 

(*) Dans le commencement du combat , les Aulri- 
cliiens avaient fait une telle contenance , que les 
Suisses semblaienf désespérer du succès de raffairo; 
waîs Arnold de TVinkelried, noble du canton d'L /it/c r- 
wald ^ se dnvouanL pour sa patrie, sort des rangs et 
s'écrie : « Chers compatriotes , je romprai la plia— 
» lange que forment les Autrichiens j j'abaudouueà 
» vos soins ma femme et *mes enfans* €e brave se 
précipite aussilÂt sur les ennemis , entraîne par son 
exemple tous ses camarades , et paie de sa vie la 
victoire qu'il leur prépare* 

En mémoire de cette bataille célèbre > les Suisses 
firent bâtir une église sur le champ même 
où elle s'était donnée , et dans l'endroit où l'ar- 
chiduc Léopold avait été trouvé mort ; on y voyait 
les noms etles armes de la plupart des gentislaomme^ 
allemands qui avaient péri avec lui; et tous les ans» Je 
9 juillet, des processions et des réjouissances pu« 
bli(|ues retraçaient le glorieuv souveuir d'une journéo 
qui assura la liberté des Suisses. 




modèie l'affreux Néron. On écrivit 
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et pour ainsi- dire toute l'Allemagne; mais a 
peine arrivé dans cette contrée , S y fut atteinl 

d'une maladie qui le oonduisît au tombeau 

le 29 août 1895.(1) Il était cliéii^ adoré de 
ses sujets, qui le pleuiérent comme le meilleur 
des pères. 

Ce prince avait épousé i^. l'an 1366, 
sabcth, fille de l'empereur Charles IV* de la 

maison de Luxembourg, morte sans postérité 
en 1075, (2) 3°. en 1576, BcaLrix , sœur de 
Frédéric de Hobenzollein-Nuremberg^ pre- 
mier électeur de Brandebourg, morte eu i4o4* 
11 n'en n^eut qu*uu fils 1 qui suit: 



Première branche de SHrie au de Gratz» (Léopold I*'.) 

Ce prince avait épousé i^. Catherine de 

Corilz y morte sans postérité en 1 565 (*); 
2^. J^iride , ïiïXe de Barnabas ou Berna Ijo de 
Visconti, seigneur deMilaUj morte en i4z4f^ 
de laquelle il laissa : * 

i^. Guillaume , dit l'Ambitieux et 
l'Affable , dont Partîcle vient page 321. 

2^. Léopold dit le Superbe; il suc- 
cède à son ii'èie Guillaume I"^'. daus la 



(1) Il mourut à Laxenbourg ou Laxendorf^ près 
de Vieime , où il s*étaic fait transporter pendant sa 
snaladie- 

(2) Elle est oubliée dans l'Art de vérifier les Dates* 
Non meoUonnée par M. Lesage* 
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' A L B E R T IV. ai9 

ALBERT IV , Archiduc d'Autriche, 

DIT LA BIERVIILLE DU MONDE. 

Albert IV étant mineur, lorsque son père 
mourut, iùt mis sous la tutèlede Guillaucne I^'. 
son cousin, chef de la branche d'Autriche^ 
Stirie; mais dès que ce prince fut parvenu à 
l'âge de majorité, Guillaume radmît au gou- 
vernement des Etats de la maison d'Autriche, 
ce qui est prouvé par des actes rendus tantôt 
au nom d'Albert seuli tantôt en celui de Guil- 



Prendire branche de Stirie ou de Gratz. ( Léopold I*'.) 

régence des Etats d'Autriche; son article 
vient page 23 1. 

3"". £rnest, dit de Fer; il survit à ses 
fcères Guillaume I^'. et Léopold 11 , leur 
succède et continue la lignée masculine 
de la maison d'Auliichej son article vient 
page 246. ) 

4^. Frédéric , dît le Vieux ; il fonde la 
branche d'Jnspruck ou de TyroL Vojez 
ci-dessous. {*) 

Première branche d^lmpruck ou de TyroL 

IFRÉDÉRIG I". , 
BIT LE Vieux. 

(*) FREDERIC dit le Vieux , était le 

quatrième Jils de Léopold I^^ dit le Preux, 
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MAISON D'HABSBQURG-AUXRICHE. ^ 

lanme. Une charte du ii juin i3gg, présente 
les signatures d'Albert et de Guillaume , quî 
renouvellent avec 4'évéque de Bamberg, uâ 
pacte de défense mutuelle pour la Carintnie. 

L'esprit de relîpçion qm dominait dans ce 
sièc le , portait tous les princes à faire le vojaga 
de Jérusalem. Albert IV voulut 3'aoquitter d& 
oe devoir sacré; tâs'embarqtta àVenise^en i4oo^ 
ét parvint heureusement en Palestine* Il se fit 
armer chevalier dans l'église du St.-Sépuichre, 
par le patriarche de Jérusalem; et après avoir 
donné les marques de la fiéié la plus sincère» 
il revint en Autriche* 

Albert IV contracta avec Sigismond roi de 



Première branche de Stirie ou de Gratz, (Léopold I".) 

5*. Elisabeth, morte en iSgi. Elle 
avait été fiancée à Henri , comte ddGo^ 
riiz. 

6^ Margperile y mariée à Jean de 

' Moravie-Luxembourg , fils de l'empe- 
reur Charles IV. 



Première branche Inspruckoude 3(yro/.(¥rédéric P%) 

chef de la branche jie 8tirie et de Viride de 
de Visconti-Milan. 

Ce prince avait obtenu , pour sa portion de 
l'héritage de son père, le comté de Tyrol, les sei- 
gneuries de Wesen , de Pludentz , deFeldkirck» 
de Sarganit^ le Rbinthal ^ et pkisieurs districis 

autrichiens du Brisgavf, de rAigaw et de la 
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ALBERT IV , Archiduc régnani smt 

Hongrie y depuis empereur, et avec Wences- 
las son frère, roi de Bohème i un pacte de 
socceasioa mutuelle , qui assurait au dernier 

mâle de la maison de Luxembourg ou de celle 
4*Autriche, tous les Etats qui viendraient à 
vacquer par l'extinction de Tune d^elles. Jl prit 
également part à la guerre que Sigisnpioad lei* 
sait à SoûkoBchia^ seigneur de Moravie , qui 
s'était révoM contre lui. Il accompagna ce 
monai'que au siège de Zndim\ mais il con- 
tracta devant cette place une maladie qui le 
conduisit au tombeau le 27 août i4o2. La 
grande piété et Tesprit d'humilité qui lui firent 
passer une partie de ça vie parmi 1^ moines 



Premèr^bramhedeSttmoudeGraiz. CGuiUattmeP^) 

70. Catherine, abbesse de Ste.-Clairej 
à Vieutte, morte en iSyi. 

GUILLAUME , . 

BIT Xi'AmBXTIXUX ST L*47rABLB. 

Guillaume P^ ^ £is de Léopold le Preux et 



Première branche itlnspruckoude TjrroL (¥rédér. X"*.) 

Forêt-Noire. A la mort de son frère Léopold , 
dit le Superbe, il j joignit tous les biens de 
Fancienue branche de Lauffenbourg et les do* 
maines autrichiens de FAIsace y de la Souabe 

et de l'Htilvéiie. Il établit sa résidence à Ins^ 
pruck, et donna à la branche dont il fut la 

iouch^ j le nom distiactif de cette capitale* 
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deMourbachy lui valurent sans doute d'êirtf 
Buroommé la -Merveille du Mondes carau<^ 
cune action de sa vie politique ne mérite un 
titre aussi pompeux. 

Il avait épousé Jeanne, fille d*AIbert duo 
de Bavière et comte tle Hollande , morte 
eu i4o4'. Ce fut de son chef c^ue la maisoi» 
d'Autriche prétendit des droits sur la Bavière, 
en 1 778. Le traité de Teschen termina ce di& 
rend. Albert IV laissa Je Jeanne les enfaus 
qui suivent : 

lo. Albert V, empereur sous le nonk 
d'Albert IL Son article vient page 223. 
z^n Marguerite^ mariée a Henri le 



Première branche de S tirie ou de Graiz, (Guillaume I•^7 

de Viride de Visconti-Milan , succède' à son 
. père en 1 58G , après la malheureuse bataille de 
Sempacb. Comme ses frères étaient encore mi* 
neurs, il administra les Etats qui leur apparte* 
naient par indivis , jouissant néanmoins de Ift 
piéémineace que Tordie de la naissance et 



Première branche d'Itispruck ou de TjrroL (i'rédér. I''.). 

Dès Pan i4o5, îl avait épousé le paiti de 
l'abbé de St.-Gall , qui faisait la guerre auj& 
propres habitans de sa ville et à quelques can<-^ 
tons suisses leurs alliés ; mais par un aort atta* 

ché aux princes de la maison d*A ut riche ^ 
Frédéric fut défait parles tlelvéliens, prè* 
de Geissfii obhgé de battre en retraite }usqM.'&u-<^ 
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ÀiBERT IV, Arcîiiduc d'Autriche. 123 

■Riche, duo de Bavière-Landzhut, mort 
' en i4âo» Marguerite mourut en l¥k^. 

ALBERT V, 

I 

Comme archiduc d Autriche et //«. 
comme empereur d'Allemagne. 

Albert V n'elant que dans sa seplîèrae 
année, fut mis sons la fuîèle de Guillaume 
dit TAifable^ chef de la branche d'Autriche- 
Stirîe, qui avait déjà été tuteai* de son père; 
mais Guillaume étant venu lui-même & mourir 
en i4oû, Léopold 11^ dit le Superbe, et Ernest, 



Prpmètre branche de Stine ou de Graiz. (Guillaume 

Fâge de majorité lui assuraîenf. Cependant ^ 
par un traité fait à Vienne , le 8 octoore de la 

même année, il transporta, du consentement 
de ses frères , à son oncle Albert TTT, le gou- 
vernement de tous les Etats de la maison d'Au- 
triohe^ à condition i^. Çu' Albert pourvoirait 



Prenùcrc branche d'Iiispruck ou de Tjrrol» (ïrédér. I*'.) 

près de HaupiUsberg\ là , il est de nouveau 
attaqué par les habitaos de St.-Gall» qui l'at- 
tendaient au passage et qui dispersent ses 
troupes avec une impétuosité incroyable. Dé- 
pite de ces échecs, il laissa le soin de ceUe 
guerre au comte de Toggenbourg son allié et 
son général, et gagna te Tjrol. Son départ 
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jclil de Fer ses frères et ses successeui^, contî-« 
nuèrent à administrer la tutèle du jeuiie Alberr* 

La régence de ces deux princes devenait telle- 
ment à c barbeaux Autrichiens, que l'empereu r 
Sigîsinond déclara Alberl V, majeur à i'age 
de quinze ans, li prit aloi^, 6 )uin i4ii > le$ 
rênes du gouvernement de ses Etats j et admi- 
nîstra avec une sagesse et une équité qui lut 
gagnèrent tous les cœurs. 

Un de ses favoris les plus intimes se crut, 
par les bonnes giace§ du princ^^ au-dessus des 
lois j et se permit de falsifier un licte dans un 
procès qu'il avait ; Albert qui n'aimait les gens 
que lorsqu'ils se rendaient dignes de cette in- 



Première branche de S lirie ou de Gratz. (Guillaume I''.) 

au mariage de ses neveux ; 2^. Qu'après sa 
mort , le gouvernement de toufes les terres au- 
trichiennes reviendrait à Guillaume, ou au 
plus ancien agnat de sa maison; 3^ Que si 
Albert IV, fils afn4 d'Albert 111, Venait à 
e^rîger un partage, il ne pourrait alors jouii: 
que de Pliéritage de son père. : ^ 



Première branche d^Inspruck ou de TjroL (Frédér. I*'*) 

ne fit qu*anii|ier le courage des Suisses; lea 
cantons d' A ppenzel, de St.-Gall, de Schvvir« 

et dedans, tombèrent sur toutes les posses- 
sions autrichiennes de ces contrées et les rava- 

Eèrent. Animés par tant de succès, ils posent 
s. siège devant Bregentz; mais Rodolphe 
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ALBERT II, Empereur. 

ligne faveur 9 comdamna le coupable à la 

peine capitale, et nonobstant toutes sollicita* 
tions, fit exécuter la sentence ( 1415 ). L'an- 
née d^ensuite ^ un de ses propres écuyers a^ant 
commis le même crime, subit sans miséri^ 
corde le même supplice** Il était nécessaire 
de montrer aux courtisais , que les liaisons 
avec le prince ne dispensaient pas des devoirs 
sacrés de Thonneur et de la probité, et que 
plus on approchait des degrés du trône, plus 
on devait au contraire y porter les sentimens 
nobles et délicats , c|uî aisting^ent les hommes 
. de bien , de la multitude. 

L'empereur Sïgismond ^ charmé des vertus 



Première branche de SiùrieouéeGratz. (Ouillaornel*'.) 

A la mort d'Albert III , arrivée en 1 3g5 ^- 
GuiUaume I*'. fut , en vertu de ce traité , mis 

ten possession du gouvernement de tous les do« 
nxaines de la maison d'Autriche. La tutèle 
d'Albert TV 5 qui n'était point encore par- 
venu â Tâge de majorité^ lui fut également dé* ' 
Yolue. V^dmiiiistration de Guillaume Xut rem*. 



Première bramAeitlnspruiA ou de lyroL (Frédér. I*'.) 

comte de Montfort, vient au secours de cette 

Îlace^ à la tete d'une armée de huit mille 
oraïues, le leur fait lever précipitamment et 
les force à traiter de leur paix et avec l'em- 
pereur Robert et avec l'archiduc Frédéric. 

(Jette paix fut rompue presqu'au même iua^ 

• • • • 
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qui faisaient Albert le priûce te plus accom- 
pli de son temsy lui donna en mariage la 

princesse Elisabeth sa fille, ( Octave de 
Pâques i4f2a. ) Elle lui porta en dot cinq villes 
4e Moravie « et L'expectative de la riche «uc^ 
cession de son père/ 

Nous voici arrivés à une des époques les plus 
funestes de l'histoire !.. La religion qui sert 
aux hommes d'intermédiaire avec la Divinifëj 
et qui répand sur la terre des consolations io-- 
ÊnjeSy ne devint ^ dans ces siècles d'aparchie tt^ 
de désordre , qu'une arme meurtrière dans téi' 
mains de ses propres ministres. Lepape^les pré- 
lats et les prêtres 9 loin de présenter à chaque 



Première branche de S tirie ou de Gratz. (Guillaume I^**,) 

plie de saoessa et de sa^oité ; il sut allier le 
MUrage £ plus détermmé ^ à la prudanoQ Ut 
plus saine et. la plus ekaoïe^ 

Albert IV, devenu majeur, partit pour ta 
Terre-Sainte; et à son retour de ce vojage^ 
il secoiinH S^mond roi de Hongrie » q^i Sd^ 



Première branche d'Inspruck ou de 2)rrol. (ïrédér. !•'•) 

tant, par le refus que firent les confédérés de 
restituer à Frédéric quelquee- unes de leurs 
conquâtes» U fallut que ce prince vint lui- 
même les leur arracher avec une armée de 
doiue mille hommes, qui cette iois eut Tôsçen- 
dant sur les Helvétiens« 
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tihrélitn, avec modestie et charité, !a coupe 
sailateoùil devait en frère trouver le remède à 
ses mdiix et l'oubli détèmëfaaine^ âgissaîent 
au èôhtrâîte eti despotes ci'trek^ âmbitietiit et 

avares, qui armaient les nations de la lene 
les unes contre les autres, pour soutenir ou aug- 
menter leurs droits ou leurs préleniions tempo^ 
reb. Ce Ait donc au Miù de cettereiigioi\ que les 
peuples s^edtr^egorgèretit !.. Au nom de cettd 
même religion, sans laquelle if n'est point de 
bonheur, point d'ordre, point de sûreté clans 
la société. V oyez ce monarque farouche et or- 
gueilleux qui, du haut d'un trône ensanglanté» 
a fait trembler tout l'univers, qui^ àprèis avoir 



Première brandie de Stirie ou de Gràtz, (Guillaume I^^) 

sait la gùèrré à Sàckoschia , seigneur morâve» 
quii'était sodiévë contre Ié6 daaisons de Luxem- 

Dourg et d'Autriche. Ayant accompagné le 
monarqtie au siège de Znaïtn ^ il y contracta 
line maladie qui lui causa la mort en i4o2. Ce 
prince laissait un fils/ nommé Albert V, dont 



Première branche d*Inspruck ou de lyroU (Ij rédér. !•'.) 

Ces hostilités muttiptiées nè pouvaient qU*ir-' 
riteir tes pàHiës belligéràdtés lés udes contre 
les dutrèS; tine paix qu^élles signéient Aujour- 
d'hui , était anéantie par la guerre qu'elles 
commençaient le lendemain. C'est dans cette 

situation que Frédéric, peu aimé de ses sujets» 
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bouleversé les nations et rougi les .fleuve!) 
lie la terre/ du sang qu'il a fait yersir^ est iau 
dernier instant de sa vie ; la , sa volonté se 

trouve maîtrisée par uue volonté plus forte, 
sa colère étouti'ée par une colère raisonnée, 
plus active^ et son bras qu'il crojrait puissant 
abbatu par un bras plus puissant encore; en-, 
fin, il tant malgré lui qu'il rende hommage 
à Dieu et qu'il s^umilie.... Il faut qu'il s*écrie 
avec Clotaire I*''. : Grand roi du ciel^ quelle 
est donc ta puissance ^ puisque tu Jais ainsi 
rentrer dans P horrible néant les plus grands 
rois de la terre. Vm wal quant magnus, 
èsirexille cœlesiis qui sic humiliai suhUmes 



Première brandie deStirie ou de Grau» (Guillamoe 

la tulèle fat encore dévolue â Guillaume I«'; ; 

il fut deu uis empereur sous le nom d'Albert IL 
Guillaume n'administra cette tulèle que peu-' 
dant quatre années, étant descendu lui-même 
dans la tombe le 1 5 juillet i4o6, sans laisser, 
de postérité deJeflnne^ fille de Charles Dii-^^ 



Première branche d\Inspm€k ou de lyroî* (Ftéàér. I*'.) ^ 

se mit encore à dos les éyêques de Cpire , de 
Brtxen et de Trente, qu'il attaqua & force ou- 

verte j pour leur enlever les places fortes de 
leur dépendance. Ces prélats le déférèrent au 
concile de Constance en i4!i5. Frédéric avait 
alors fait uçe alliance étroite avec le papa 
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torm rege^ A,. Sî nos yeux au cdotraîre se 
pôtiflàrvttir un prinee débonoatre, legvsli^teiil: 
sage, guerrier prudént et généreux g maïs a<v 
t5ablé par des malbeurs domestiques, mais 
«oiifîrant par des maladies aiguës, quil des^ 
cmde du trône un moment pour se jeter au 
-pied des autels; lè^ il tlrouvera de YérilttUtt 
coBSoIafions; qud^ue chose d*ange1ique 
fera sentir à sou cœur, que s'il exisie une 
uissance supérieure à la sienne , c'est pout 
ui otïiir un soulagement à ses maux , c'est 
pour lui préparer une réparation aux injusficefi 
d«$ botMaei et du hasard* Voilà , voilà l'effat 
de la reli|poii«.4 Et si elle stt nécessaire' 'pôar 
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Première branche àeStirié ou âe Ghtts* (GuOlaumé l^*) 



razzo, dît le Petit, roi de Naplès. et qe Hongrre, 
qu'il avait épousée en iSSg. Cette princesse 
parvint à la couronne de Naples/ sous Iç 
nom dç II > 'OU de Jefluncil^^ jsXi^ 

fut célèbre par les désordres de sa yiç^el ie^ 
divers^ adpptîons qu'elle fit ^poup ,^si|çces- 

PrèaUèrebrmftchB à^lnsffrudùamde Zyro/,(£cédé£k Iv») 

Jean XXTII, Pélecteur de Mayence^le mar* 
grave de Bade et Philippe duc de Bourgogne > 
pour soutenir ce pontife dans la crise qui se 

préparait contre lui h, ce concile. . • 

Nommé gonfalonnier de l'Eglise, avec six 
mille ducats, d'appointeniens^ l^rcluduc Fré^ 
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J'egroi ou la coo^olatioa àes.xQk$ PfywiÀm 
' UB le 4»vliQiit-«Ue pas 4«vantfig^ pàliOillittorr 

A cette époque doDc^ rambilion ^ Iô$ jrt^ 
chessesdu clergé lui donuèrenl tous les vices , 
•loutes les pasbious qui pouvaient dégboQoier 
sksaM^iW bdmme^. C^ilnius éorivains^qui wwt 
Ai|»icireiit d'obQrd par ère , de bcmitii.. 6^9 
•TOiil^réat le rappeler à la moéeslie el iMi.4éh 
wotéressemenl exigés par nos premiers dogmes ; 
xnais ensuite se laissant enaporter ou séduire 
:|)ar le^ .mêmes passions, par k9 mé^f¥ùA HÏces 
iqU'iU xéprookaient . à* Ifium, advmÂîres^ . ib 
créjf OAf ries sjatéme84e €irQ>faiiM.pM^QMeffl^ 



Pi^/miàrebraficiifi 4«î SUrie ou de (Sr^^z.^Quillaume l'^O 

sion au trône. Elle mourut en i435. Les mai- 
sons d'Anjou et d'Arragon , qu'elle avait 
alter tiâtiiverpeot a^pptéés . se ' disputètept sa 
siiddèssion. . V , ; • ' 

' itàî a «tl de ÏJoîHai^e 1».; 

pagé:ilîî ' à I occasion du royaume de Pq- 
l5gne. ^ Sotl frère Léopold II lui succède. *•* 



dénie è ia lâte de cinq cents gentilshommes^ 
esGoj?te Jni-méme Jean XXIII à iGo«istafiieef 
la > oe pape est obtigéde prxmieltjne poUf 

rétablir la paix de PEglise , il abdiquera sa 
digniié^ et l'archiduc se voit ibrcé, contre 
6oa aiteute, de iâire hooamus^ge à Tempereux 



• • . • ALBERT II., Empereur, ' * ■ 

Igafèrenl W peuples , ren veinèrent lies axitel$ 
et ne firent plus du nmnde chrélîen qu*une 
arêoe affreuse, où des afbelètes sans nombre^ 
mguèi*e9'imoaoai96anr le même ûâen^ft'eatrar 
éélranmiit r|K)ttr idéoider de quelle men^i^ 
ils redoreraient ! C'est ainsi qu'on vit naître 
lés opinions de TViclef y de Jacob Mlez^ de 
fiicatOê d€ Mussiwiz^ de Jean tim^i deV^^ 
i^me de Prague. Les calholîques ayant .qit^ 
el attiré casdeun derniers eu coocile de Gqnsr 

tance, sous la foi qu'on respecterait leur per- 
sonne, et sous la garantie d'un saut-cpuduit 
impérial, rompireat kur serment, une loi^ 
qu*ils les tinrent en leur puissance ^ et les firènt 



Première Branche de Sûrie ou de Gratz» (Léopoid li^) 
' , . II , M k Supplie:. . 

LeopoldII, dît le Superbe, succéda a soA 
frère Guillaume t«^, dans les Etals de la 
branche de 6Uiie, eu i4()G, conjoîniement 
avec son frère £rnest, dit de Fer. Déjà 

Première brandie dUnspruck ou de '/Vro^Frédér»!"'.) 



^msmfBesA t de ees EiaHt cm reteveietH de 
rËupire. Jçaii XXIIT, fâoné de la promesse 
u*il a faite, Veut se rendre à la liberté et fuir 
e Constance > où il ne vojait que des juges 
ptéH h to^idèposer. Frédéric reAWVan^ missi 
celte assemblée et à cause de Tascendant qu'y 
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brûler à petit feu, et ^uridmueiliénk' Air lal 
place publique de ConstaiK e, les 4 juillet i4i 5 
€t juin i4i6. Celte barbarie et cette in- 
fèactmtià la foi publique^ quecertàin^ auteim 
ont voulu excuser, excitèrent la - vengeance 
des partisans de ces novateure. 

Le même Nicolas de JJussineîz , Jean de 
TrocznoWf trop célèbre sous le nom deZiskOp 
^Prqcope le Basé et Procope le Pelit,cômtX'- 
Tent anx armes , se saisirent des principahs 
places de la Bohême ; et après avoir inondé 
de sang et couvert de cadavres ce malheureux 
xojaoïfite^ forcèreq! Tempereur 5igismoiid> 



Première branclw de SUrie ou de Gratz> (Léopold IIO 

piînce s'était rendu célèbre dès Van i386; la 
moit de son père^ tué à la baf aillé ide Sem^ 

Îmchj avait ejicité son anîmadversion contre 
es Suisses; et à peine âgé de seize ans, if 
voulut eu tirer vengeance; il se mit à la tête 
des troupes échappé de Sempach ^ joignit les 



Prçnùère bcanched'lnspruçk ou de Tjrçl* (Frédér. 

exerçait l'empereur qu'il regardait comme son 
ennemi personnel , et à cause dés plaintes qi^y 
avaient porté \e& trois évêques qu'il avait dé- 
pouillés j se ligue avec le pape^ et à Paide d'un 
magnifique tournoi^ qu'il donne le zi mars 
a4fi5 ^ favorise son évasion et va la rejoindre 
aussitôt. . . i ' 
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leur souverain légitîttie, à reconnaiue ou à 
tolérer leurs nouveaux dogmes. 

L'archiduc Albert^ gendre de Sigismond» 
hiî prêta.de grands secours dans ces différentes 

!;uerrës et sut si bien veiller A la défense de 
'Autriche et de la Moravie, que les Hussites 
ne purent jamais y pénétrer. Sîgismond, déjà 
roi de Hongrie et empereur d'Allemagne 
avait encore hérité, en i4ig y du royaume de 
Bohême, ^ & la mort de son frère WencMas; 
fnais étant Ini-inême descendu: dans la tombe, 
en 1457 , sans laisser de posiériré niâle^ 
llarcbiduc Albert se mit en possession de tous 

^ » é 

i 

Première hranche de Stirie ou de Gratz, (Léopold IL^ 

autres alliés de son père et ravagea PHdvétîe; 
mais les iiabrtàns de cette province, animés 
par les , succès importans qu'ils venaient de 
remporter, se, iiéuent de nduvesii» paraissèaf 
en cémpaCT'e et forcent bientôt^ par desavaft^ 
tiigei) multipliés j les piîuceâ de Ici maison 



Pranière hmçhe d'Jnspruckou de Tjrrol^ ÇFkédén 

Un événement aussi impiréyu étonne le con^ 
elle et cause î^indignation. de Tenà^rèUr. Fré- 

délie est sur-Ie-charap excotnmunié'et mis au 
ban de l'Empire, Le décret de sa proscriplion 
délie ses sujets du serment de fidélité et accord^ 
ses Etats.au pireiiiier occupant. L'empereur 
commence par s'appropridr Te Turgoifi&;^ 
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«es {ItatSy ân cheï'à*Kli$àbttf^'mn.éponaff0 

fille unique héi iiière de Sigismond, et en vertu 
des pactes de succession mutuelle qui exis^ 
taient entre ftAnid«ooet,cellç de JUyxemboupg^ 
D'aiUeufs cet çnoiperear. avait manifesté^ ^uy: 
son festameiit. le plus ardent tl^sîr jde 'Yoii^ 
Farchiduc d^Autriche lui succéder. ^ 
Albert fut donc couronné roi de Hongrie^ 
le premier janvier 1458, élu empereur d'Aile- 
niagne le 20 mars de la mêi^^^ ^m^ée^^et pro* 
êlaméroi de Bohéi^ le Q œip s^i vapf.'Il conipv' 
fait pour concurrent à ce dernier royaume ^ 
Çazjmîr, prince de Pologne, alors âgé de treize 
ans, que les Uussites avaient appelé ^ mai&qu'it 



< * 



r^mière branche de Stirie ou de Gratz, (I éopold II.) 



• » • 



^'Autriche â reconnaîtref leur iiT^^^fl^Uçi; 
f(| à çoinçlure upj3 |i'pve av^ eij^^. , , : , , 

mwK^ f* Wtrept^çpjsi^t 4e sçn^pçrç^ ^ n^, ydja^iî 
sas: sans ialousle, mus les F4]»i|s^ ;dr Autriche 
administrés par Albett III sod oncle. Ce 



Première trahcliè d'Insprucli ou de V/jrroL (Fréd ér. I* 




ï'rédéric effi^ayé de ces pertes et abandonne 
pe tous ses vassaux, redoute ençore de plus 

kiàn^c^ dés^^î ne vo "de .ppuf 



L.iyiliz<;a L/y GoOglc 



jrqFç9,par le ^uceèf armes^ a abandouT 
/ler ses prétj^^ti^ija.. ' ' 
. , {^'Allemagne attira to^te ratteiitîoo ^ t loutp 
^ s^liicitude .4'4'lî)çi't ; il convoqua , en 14389 

une diète solennellf à Nuremberg , où il pro-p 
posa et fît d^ciétqr des règlement et uiieconsti- 
lution qui dévoilaient indispeasiables pour le 
^Jut d^ cette; vasie oootré^^il crut surtoul 

au'il était q^di^tre de loodi&iP la jurîsp^ ' 
. exice avblrraire d'un tribunal aus^i irrégulier 
dans &a ma^iière de procéder,que terrible dans 
Jf8 jugemens qui en émanaient. Je veux parler 

phalic, ainsi nommée parce que son princi- 



Prç^jnière^ Bruche de SUrie ou ds Çratz» ( Léopoid 11.^ 

-* ■ t ' ■ ■ t« ^«l 

^i»fn^ , qui élait-ddué d'une doveenr extrême 
et qui ne ydulMtque la pnix dâM* M firaullev 

^dnsetitit à céder à l.ëopold, le Tyrol et toutes 
jes poè^sessions autrichiennes, situées enSouabe^ 
%a Suisse ft en Alsace. Cet agrandissement 
rendit ce dernier tellement puissant • que Ro- 

Première br^^nche d'In^pruck ou Tjrrol. (JPtédér. I**".) 

que dans la p\us oomplette Soumission ; il con- 
iure.alàrs i&du<^<dejSavière et le burgrave da 
éri^urember^ ses pâma» de iravaiUeck h sa i^^ 
iifta<il^itimi>at^ l'ètnperaw eut liêti le 

i 5 mai i4i5, mais d'une manière tout à fait 
iiumiliaaie pour Fn^dé^o* Ce|Hripc^;£tttab%4 



^ MAISCnr BPRABSBÔURO-AÛTRIGHB, 

pal si^e fot étaldi à HarUmond y à^oSx vffe 
étendait ses rameaux dans ^toute la- Gcrmanîéi 

L'origine de cetfe institution datait du trei- 
zième siècle. Ce tribunal était ordinairement 
composé du conseil du prince^ qui nommait le 
'coupable i^ont il faisait instruire le phxrès eA 
son absence otl à sù9p insu. Il y avaisnâ ini^ 
lieu des juges, une corde que louchaient tous 
ceux qui jugeaient Paccusédi^nedu gibet, F.ors- 
qœ le nomore des attouchemens éiaâ iïomplet,. 
le coupable prai ou prétendu était censé con«> 
damné par cette seule formalité. La ^ignificar 
lion de ce jugement se faisait de cette manière: 



Première Branche de S Une ou de Cratz* (Léopoîd II.) 

bert, électeur palatin , ayant été élevé à l'Em- 
pire en i4<K>, rechercha avec avidité soa 
^lIianc€l dans la guerre qu'il fit à .IjenarGa* 
iéas VisocHiU.: X^afcbidue léopoidy passa dom 
jbh Italie-^ j iQommàâ4al i:'9V9nt- garde de 
Tarmée impériale^ qui .était composée de la 

'PremSrè branche d: inipmSÎGudé Tfrd. ^jrreder. 

devant une assemblée nombreuse , de se pros- 
terner aux pieds de l'empereur ppur implorer 
son pardon et de promettre qu'il livrerait mcon^ 
iinent le pape qu'il avuît.mts dans la fbrtecessè 
de Fribourg comme en Heu de sûreté; il fut 
convenu, en outre, qu'il resterait en otage à 
Constance ^ jusqu'au retour du pouti£b, Lea 
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les juges ou les ëmissaim allaient trouver le 

coupable, et, en l'abordant, ils lui disaient 
ces mots: on mange' ailleurs aussi bon pain 

fu^ici: et alibi ita bonus comeditur ptu^is ut 
ic. A ces paroles fatales , ils se saisissaient de 
lui et Pimmotaient sans pitié. Ce n'érait .done 
^u*au moment d'être mis à mort qu'on était 
iuisUuii; d'uae seutence aussi cruelle j rendue 

'v 



Preimère hmneke de Stirie ou de Gratz, ( Léopold IL) 

noblesse Bayaroise et de celle des Etats alliés 

de Robert. Une bataille s'engagea le 17 ou 21 
octobre i^joi^près le lac de Garde; (i) lesim.- 

- m »i" H . I % t 

JPremière branche d'Inspruck au de Tjrol* (Frédér.!*'.) 

archevêques de Besançon et de Riga ^ avec . 
une escorte de trois cents hommes , se trans- 
portèrent sans délai à Fribourg, d'où ils rame- 
nèrent le pape , le 17 maij au concile.. 



(i) Si la bataille du lac de Carde 11e fut pas une 
3es plus sanglantes, elle doit au moins être mise aa 
rang des plùs mémorables de l'histoire d'Allemagne, 
ïresque tous les souverains de l'Europe avaiexit pris 
jiartàcette guerre; les rois d'Aragon^ de Sicile et 
d'Angleterre , avaient embrassé le parti de Robert; 
et le duc d'Orléans , alors régent de France , celui 
de Jean-Galéas dont il avait épousé la fille. La 

ferte de cette bataille occasioima^ dans Tarmée dti 
empereur , la défection des princes Allemands , et 
r<jbligea lui-mêm.e à renoncer à une eotreprise <ju'il 
juvait cojj^uieacée avec tant d'éclat* 
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sar une accusation dont on ne vous donnaff 
même pas connaissance. Le nouvel empereur 
donna des modiBcatiotis â une jui-i^prudencé 
aussi ittique et régla lés attributs et hs fiino 
tions d'un uibunal qui n'avait que trop long- 
tems réuni tous les caractères de Tinquisilioa 
la plus inhumaine; ^ il ne fut totalement ré«> 
Toqué que sous lè r&gnè de Gbarkquinf. XO 



Première branche de Stirie ou de Grau, ( Léopold II. ) 

f}ériailx j furetit taillés léil pîèëes par les Ita« 
iens, et Léopold lui-même fait prisonnier 
dans la mêlée par Charles Malatesia, sei- 
gneur de Rimîui j mai& ayant été relâché trois. 



PrenumkmnAeJtïnsfrmAwdeTjroL^ !«'.) 

L'archiduc Frédétic^ malgré tant de sou- 
missions qui le couvraieiit de déshonneur , fat 



(i) Il ne paraît pas ^ ajoute lin écriraîa fort estimé, 
ifi/on aitpeiisé alors à su]n>rmiep la^rocéduxe qu'on 

observait à Klagenfurt , capitale de la Catintliie ; 
quand ua homme y était accusé, où même sOup?- 
çpnné de vol , il* était pendu sur-Ie-ohamp , et le len* 

demain on iafoimait contre lai, ou inâUui^ait soa 
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Dans la même diète, Albert fit décréter 
P abolition des duels » et réforma les abus qui 
précédaietil ou aecotnpagnaiaat^Ies jugemenâ 
dés Austrègues, C'était des arbitres établis 

en Allemagne, pour juger en première ins-* 
tance certains différends qui survenaient 
€ntre les princes derficupire. Avant la fia du 
* treizième siècle ^ les seigneurs allemands vui* 

" ' " " i / ' • . 

première brandie de ^tirie ou de GraU» (Léopold II.] 

jbtirs après, on maintient que ce ne fut aue 
eous Podieuse condition de trahir les Alle- 
mands dans le camp desquels il retournait; 
l'empereur Robert , prévenu de cette circons- 
tance, se tint sur ses gardes et mit Léopold 
dans l'impossibilité de remplir sa coupable 
' ]}romesse. 



première branche d'Inspruck ou de TrroL ^Frédér. I*'.) 

gardé à vue, et presque comme captif à Cotis- 
tance. L'empereur permit aux Suisses, mojen- 



procès et on le jugeait. Si par les charges il était con- 
Yâîncu , on laissait son corps à la potence jusqu'à ce 
qu'il tbm&Ât en pièces | si son ianoceace au coit-^ 
traire était rectitinne, àn enterrait son corps Iiono* 

rabîement , et ôç:> fuuéiaillûiï 6€ iai^ai^nt aux dépen* 
du public* 
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daient leurs querelles ou par le duel^ ou par 
la guerre qu'ils se faisaient les uns aux autres. 
Rodolphe I^'. avait déjà entrepris d'abroger 
cet abus sans avoir pu réussir; mais cette fois, 
les princes d' Allemagne^ las de voir leurs 
provihces raragées par le fev et le feu, secon* 
aèreiit le dessein de Tempereur. Albert décida 
que, dans des débats de ce genre, les paities 
choisiraient des juges-arbitres» que l'on nomma 
jiustrègues (c^était ordinaireinent des prin- 
ces de IMSinpire ) , et qu'ils connaîtraient sou* 
▼erainemenf des affaires que les princes avaient 
les uns contre les autres j uu contre leurs vas- 



Première bfanclie de Slirie ou de Gratz» ( Léopoldll. ) 

La mort de Guillamel®^ , frère de Léopold^ 
devint, à raison de la succession qu'il laissait, 
le motif d'une guerre cruelle entre ce dernier 
prince et«ses deux autres frères, Ernest, dit 
de Fer, duc de Carinthie, et Frédéric le 
Vieux, comte de Tyrol. Jusqu'alors la poli'- 
tique des princes de la maison d'Autriche j 



Première branche ^Inspruckoude TyroL (Fréâér*I*'«) 

nant de fortes sommes d'argent qu'ils lui don- 
i^èrent , de garder à perpétuité les conquêtes 
qu'ils avaient Siites sur ce prince. C'est da 
cette époque que date la perte presque totale 
que fit la maison d'Autriche de ses Etats en 
Helvétie. Frédéric eut un chagriu bîeu plus 
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sauir,ou contre les villes libres. Leur jugement 
devait être prononcé dans les six moisj^ et s'ils 
ne pouvaient y à cause du partage des opinions^ 
le rendre dans ce délai n Pempereur teur ad-» 
joignait Un ou plusieurs commissaires, quiju^ 
• geaient définitivement. 

Les sages réglemens qu'on avait faits pour 
le gouvernement des provinces de la Germa- 
nie | sous les empereurs Ottoal^^» Henri 11^ 
Conrad il et Frédéric I«'^,> aviaient été telle- 
ment négligés par les troubles inteslîns et par 
la décadence de Tautorité impériale, qu'il ert 
était résulté un bouleversement total de la jus-» 



Première bruiiclu: de Sli/ Lé ou de Grotz. (^Léopold II. ) 

avait été de maintenir la paix et la bonne 
intelligence entr'eux^ pour paraître plus for- 
midables à leilrs ennemis;. mais cette fois, ib 
iBg|irent les uns contre les autres^ non-^eulef 
ment comme si les liens cle parenté qui les 
unissaient n'eussent jamais existé ^ mais encore 
comme s'ils devaient leur ressentiment à une 



Première branche d 'Inspruck ou de Tjrrolé (Frédér* 1*^*) 

* ■ • . 

cuisant â supporter, ce fut celui de Compter 
au nombre de ses ennemis et de ses spolia- 
teurs, son propre frère Ernest, dit de Fer, qui 
venait de s'eâiparer du Tjrol. Cet évètiement 
réveille son couraf^ ; il s'écbappe de Cons-* 
tance le i^'. mars i^iô^ cft paraît subitement 

16 
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tîce. I>'empereur voulant remédier à tant de 
désordres^ partagea TAllemagne en quatre 
cercles, dont chacun devait être chargé di4 
soin particulier de maintenir la paix publique 
sur son territoire et entre ses membres ; mais 
quelques mois après, celte disposition fut chan- 
gée par l'addition de deux cercles, ce qui 
organisa toute l'Allemagne (^excepté la Bo- 
hême et l'Autriche,) en six cercles; l'on 
donna à chacun d'eux un chef ou duc parti- 
cuher, qui devait veiller à la coiiseï vation de 
la tranquillité publique dans l'étendue de sa 
juridiction. 



Première branche de Siirie ou de Gratz, ( Léopold II. ) 

haine invétérée» Leurs provinces devinrent le 

théâtre d'une guerre sanglante^ que tour-ra- 

tputf chaque vainqtieur rendait encore plus 

affreuse , en livrant à la mort les citadins 

du parti vaincu. Léopold, en un seul jpur, fil 
* . ' . 

k • a > 

♦ 

Trendèrehranehedtlnspruick aude TjrroL ÇÊiéâér, I*'.) 

dans celte province , où quelques sujets- fidèles 

viennent le recevoir. L^'empereur , le duc de 
Bavière et Tarchevêque de Saltzbours;, s'en- 
tremettent pour rétablir la paix entre les deux 
frères ; Frédéric fut remis en possession du 
Tyrol , où il demeurà jusqu^au moment de sa 
mort arrivée à Inspruck, le 2 juin 1459, Il fut 



Oigitized by 



ALBERT II , Empereur. "^ 043 

L'électeur de Brandebourg fut direc'» 
leur du cercle de Franconie; 

L'archevêque de Saltxbourg^ directeur 
du cercle de Bavière ; 

Le comte de Wurtemberg, directeui^ 
du cercle de Souabe; 

L'électeur archevêque deMajence ^ dir 

recteur Ju cercle du Kbîn; 

L'électeur archevêque de Cologne, di« 
recteur du cercle de Westpbalie, qu'xiil 
appelait alors le cercle des Pajs-Bas. 



Preimère branche de Siùrie ou de Gratt» (LéopoldlL) 

snourir^ par la main du bourreau^ Irente-sî]^ 
bourgeois de la ville de Tienne , ezécutioii 
barbare , qui rougit son histoire du sang 
qu'elle fît verser. 

Ce prince mourut subitement dans cette 



Première bnuiched'Inspruck ou de Trrol (Frédér* !«'.) 

Ce prince employa aoo,ooo ducats à faire 
dorer la coupole de sa chancellerie à iQSpruck. 
II avait épousé l'an i4o6, J^Usabçth dâ 

SavièrCj fille de l'empereur Robert, morte eu 
couches le 5i décembre j4o9 ; ( cet enfant ne 
vécut pas.) yinne , fille de Frédéric duo 
de Brunswick^ qui avait été élu roi des Ro- ^ 
mains en l4ob. £lle mourut le 11 août i4i3fi* * 
Il laissa d'elle Sigismond qui suit : , 
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L'électeur de Saxe, directeur du cercle 
de Saxe. 

Sous le règne deMaximilieal^'.^ les cercles 
furent encore au^cnentés et portés aù nombre 
de dix. Je renvoie le lecteur à cet artidé pour 

Être fixé sur la division territoriale de l'Alie-, 
magne dans les Mècles derniers. 

Les affaires de la religion devinrent aussi 
robjet de ta plus sérieuse occupation ' de J'em- 
pereur Albert II;* il approuva les rc glemens 
faits au concile de Basle , concernant la ré- 
forme de TEgiise^et les fit réunir en constitu- 
tion sous le nom de concordats de lftnûtion 

- ■ . - .- 

Première brandie de Slirie ou de Gratz* ( Léopold II.) 

■ 

ville, le 3 mai i4i i , sans laisser de postérité de 
éa temme Catherine^ fille de Philippe le Hardi, 
duc de Bourgogne^ moi le à Grai-sqr- Saône, 
le. 26 janvier i425^ liUe fut inhumée à la 
ichahreuse de Dijon* Celte princesse ménagea 



Première brandie d'Insprudc ou de TrroL (Sigism.I*%) 
S I G I S M 0 N D I«. 

« 

j Slgismond I«'; n-avait que doûisé ans lorsr 
qu'il perdit son père. li fut mis sous la tutèle 

de Frédéric, archiduc d'Autriche, chef de la 
branche de Stirie^ fils d'Ernést deFer , et de-î 

Suis empereur sous le nom de Frédéric J^V. 
lais les Tyroliens indisposés.contte |B;tiiteiiri, 
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jéllemandc ; mais il tenta vainement de rac- 
commoder les pères de ce concile, avec le pape 
Ëugène ly. L'opiniâtreté décidée des deux 

rrlis^ lui fit prendre la résolution de garder 
plus stricte' neutralité, et son exemple fut 
suivi des élecleurs de l'Empire, des rois de 
France, d'Angleterre, d'Arragon et de Por- 
tugal^ et du duc de Milan. 

Xes Allemands établis en £ro;7^2>, avant que 
ce prince n'en eut été déclaré roi,et ceux qui s'y 
étaient établis depuis, essuyèrent sous ce rè^ne 
une terrible catastrophe qu'ils s'étaient attirée 
par une perfidie insigne. Un seigneur hon- 

■ I 

Première branche de Sûrie ou de Graiz» ( Léopold II. ) 

le trailé d'Ensisheim , conclu en octobre 1411» 
entre les princes de la maison d'Autriche et 

les cantons de Basle, Berhe, Soleure, Zan ich , 
Lucerne et le margrave Kodolphe de Hochr 
berg leur allié* 



Première branche d*Inspruck ou.de 2yrol.{Sigism, 

le forcèrent à remettre à. son pupille les rênes 
du gouvernement^ après trois années d'admi- 
nistration seulement. 

Sigismond devenu son maître , prétendît 
prendre possession de ses Etats d'iielvétie; il 
s'assura a cet effet de la protection de son 
cousin Pempereur Frédéric IV, qui ne deman- 
dait pas mieiix que de faire rentrer dans sa 
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grois des plus accrédités, nommé £nlhus 9 
s'opposait avec force aux nouveaux usages 
qu'ils voulaient introduire ; l'ayant surpris se* 
crëtement^ ils renfermèrent dans une étroite 
prison , d'où ^ après lui avoir fait souffrir des 
torturies inouïes, ils le tirèrent et le jetrèient: 
de nuit dans le Danube, enfermé dans un sac, 
une pierre au cou« Le cadavre reUrouvé huit 



Première brandie deStUie ou de Cratz» C ^xie&t l*"". ) 

ERNEST 

OIT DE rSR BT L« CTTIRASSÂ. 

Ernest succède â la mort de son frère 
Léopold II, dans les duchés de Stirie, de 
Carinthie et de Garniole, Frédéric le Vieui f 



Première branche d'Inspruck ou de TjroL(^i^m* X*'.) 

famille tous les biens que les Suisses lui avaient 

arrachés. Fort de cet appui, Sigîsmond arrive, 
en 1442 , en Helvétie , au moment où la 
désunion se manifestait dans ceUe contrée; la 
ville de Zurich venait d'hériter du comté de 
Toggenhourg ^ à raison d'un pacte de succes- 
sion qu'elle avait fait avec les comtes de ce 
nom; elle rencontra des obstacles sans nombre 
pour entrer en possession de ce pa js. Les au- 
tres cantons Suisses « méoontens de ce nouvel 
agrandissement, se liguèrent enlr'eux pour s'y 
opposer par la voie des armes. Zurich eut re^ 
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fours après, excîra dans Bude, un soulève- 
ment générai des Hongrois* Le peuple court 
aux armes^saisit tous les étrangers Allemands, 
Italiens y Bohémiens ^ sans distinction d'âge , 

de sexe, ni de condition; il en fait un carnage 
horrible, qui ne cesse que lorsqu'il fui rassasié 
du sang de ses ennemis^ et que, son bras lassé 
de frapper des victimes, ne put plus servir 



Première branche de Slirie ou de Gratz, ( £rnest I'*^. ) 

■ 

lè seul &ère qui lui restait alors, obtint, pour 
3a part, le comté de Tjrol, rAatricbe supé- 
rieure et les domaines autrichiens de TAIsace, 

de la Souahe et de FArgaw. 

Les démêlés continuelsd'brnest avec ses frères 
et la guerre opiniâtre qu'il leur fit , lui xuéritèreat; 



Première brandie d*Inspruck ou de TjrroL (Sigism. I«'.) 

cours alors à Tempereur Frédéric IV et aux 
atltres princes de la maison d'Autriche, pour 
la soutenir dans la crise qui se préparait. Ces 

princes crurent devoir saisir celte occasion 
pour entrer dans la Suisse à main-armée , et 
exiger la restitution de tous leurs domaines pa- 
trimoniaux. Sigismoiid commença par former 
cette demande d'une manière mBctelIe et di- 
recte Il tous les cantons; sur leur refus, il com* 
inença les hostilités. Zurich ëlait déjà vivement 
assiégée par les confédérés; elle Faisait deman- 
der à toute force des secours prompis et con:^ 



Diyuizeo by GoOgle 



S48 MAISON DmBSeOUEG-AUTEICHEL 

son avenorle fureur. L'empereur Albert, dans 
rimpuissance de punir une sédition aussi uni- 
:verselle, eut la prudence de la pardonner. Cet 
acte de modération lu î ;^agna les cœurs des Hon^- 

grois, tt les nouveuuM: privilèges qu'il leur aC'- 
corda , rendirent sa mémoire chère à cette 
nation. 

Amucat II, empereur des Turcs , déclare 



Première branche de Siirie oude Grniz. ( Ernest ) 

le somom de Cuirassé^ c'est-<è-dîre d*âme dé 

Fer. Les Etats provinciaux du pays d'A utrîche, 
proprement dit^ dévoués à leur prince hérédi* 
taire le jeune Albert V, décidèrent en as*^ 
semblée solennelle ^ qu'ils ne reconnaîtraient 

que sa seule autorité, et qu'ils éloigneraient 



Première branche d'ittspruck oude Tjrrol* (<Sigîsm.I«'J 

sidérabies à Tempereur , qui , ne pouvant en 

obtenir lui-même des princes de l'Empire, fut 
forcé de s'adresser à Charles VU roi de France. 
X>a paix que ce monarque venait de conclure 
avec le roi d'Angleterre^ laissait dans l'inac- 
lion un grand nombre de troupes de toutes 

les nalions, qui s'étaient formées en bataillons 
sous le nom de grandes Compagnies, Frédé- 
xic IV obtmt la. promesse de cinquante mille 
hommes de ces troupes de la part de la France ; 
Pon stipula , dans la négociation de ce traité^ 
W ma/'iagede Taichidau Si^i^mund avec Ra4€^ 



9 
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la guerre en x459, à Georges , desil>ote 4e Ser« 

vie son propre gendre, vient' mettre le sicga 
devant Sémcndria et menace d'envahir la 
Hongrie. Ta?it d'audace excite rindi^natipii 
et les efforts d'Albert II; il réuoit aussitôt une 
armée de trente mille hommes» et la conduit 
lui-même sur le théâtre de la guerre; niais 
une dis^merie mortelle s'élant mauiiestée dans 



Première branche de SUrie ou de Gratz. ( Ernest L^. ) 

de radministratiou de leurs affaires» l'archiduc 
Ernest j qu*on soupçonnait de vouloir s'ap- 
proprier cette province. 

Ernest fit, en i4i2, le pèlerinage de la Terre- 
Sainte; puis revenant en Europe, il s'anêta à 
la cour de Ziémovitz duc de Mazovie^ pour y 



Première branche d lnsprucktm da 7yro/.(Sigiâin» X^'.) 

gonde, l'une des filles de Charles VIF. I.e 
4auphin , depuis Louis XI» entre de suite en 
campagne et dirige ses grandes compagnie» 
sur la Suisse pour dégager Zurich. Mais ar- 
rivé près de Basle, avec dix-huit mille fran- 
çais et huit mille anginis, il se trouve arrêté le 
aôaoût i444ftà l'endroit qu'on nomme 5/.» 
Jacques f par seize cens suisses qui engagent 
un combat sanglant et lui disputent le passage. 
La cavalerie française commençait à fléchir , 
et Tarmée du dauphin comptait déjà près de 

six mille morts « lorsque les Suisses fatigués de 
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son camp, lui enlève uae partie de ses troupe»,* 
eî le conduit lui^^méme au rombeau le 17 00^ 
iobre i4Sg. Il Ait inhumé è Weissenbourg, 
laissant enceinle Elisabeth de Luxembourg- 

son épouse, fille et unique hérîtièi e de Sigis- 
mond roi de Flo»>grie, de Bohême el empe- 
jeur d'Allemagne. £lle mourut en i442^ de 
ce mariage vioreaf : 



Première bnmehe de Siirie ou de Gmu* ( ^nlestX*^ ) 

épouser la oièce dê ce prince qui se nommait 
Zimburge , et qui passait pour une des plus 

Jbelles prince:ii>es de son teins. 

T 'an 14-14, il se rendit en Stîrîe , où il as- 
sembla les Jbtats. Il confirma les privilèges de 
celle province par des lettrei^pateixtes ^ déli- 



Premiàre brenche d*Insfruck ou de TjrroL (Sigism. 

. f oer » se virent accablés par le nombre , et lais-* 
«irent la vie sur le champ de bataille, après^ 

avoir fait des prodiges de valeur. (1) Seize 
d'enlr*eux échappés k la mort furent notés 
d'iufaime pour avoir survécu à leurs braves 
comi>agnons. Le dauphin qui connaissait fout 
le prile de cette victoire et le courage intrépide 
des Helvétiens , ne voulut point avoir de pareils 
hommes pour ennemis , il traita aussitôt de la 



- Ce soot les iiiÊrmoprleê de Tbistoire moderue. 
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Georges, mort le i6 £évrîeri433; il 
fat inhumé à Vienne, (i ) 

2?. Ladislas, dit le Poslhutaej dont 
Particle vient page 255. 

S*'. Anne, mariée en i443, à Guil- 
laume duc de Saxeimarquis de Misnie. (2) ' 
Ce prince réclama du cnef de sa femme, 
lors de là mort de Tempereur Albert II, 



Première branche de Sllrieou de Oratz. ( Ernest I*'. ) 

yrées le 18 janvier de, la même année. De Ik^ 
il gagna la Carinthie , où il désirait se faire 
inaugurer, suivant la coutume établie alors. 
Le diplôme qui constate cette cérémonie et qui 
confirme de nouveau les pi>ivilèges de ce du- 
ché, est daté du z5 mars 1414* Ernest y prend 



Fremière branche d'Inspruck ou de !rrro/.(Sigism« !•'•) 

paix avec eux Ç^à EnsUsheim } ^ et repassa en 
Alsace le a8 octobre suivant. Les Autriclf ten» 

abandonnés de ce puissant allié, continuèrent 
la guerre jusqu'en i446 qu'elle fut terminée j[ 



(0 Non mentionné par M. Les9ge. 

(c^) ISTon mentionné par M.Lesagd, dans lagéaéa* 
logie propre de sa maison; cependant un prince qui 
pouvait réunir sur sa léte deux couronnes, n'aurait 
pas dû être oublié, ou considéré comme un perdoa«» 
nage de peu d'importance. 
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*ks raya Limes de Hongrie et de Bohême; 
mais le premier avait déjà reconau. pour 
roi Muthias, Corvin ; et le second » 
Georges PadiebnuL II mourut eni 482» 
Sa femme t'avait précédé en 1462^; ils ne 
Jaissèrenl que deux ilUes. 

4"^. Elisabeth , mariée en 1454 , à Cazi- 
mîr ] V roi de Pologne xsÉbri en s4g2» 
£lle mourut le 1 5 août i5o5. De ce mar 



■ 

Première brmnche âe Stirie ou de Gratz* ( Ernest ) 

les titres archiduc cC Autriche ^ de Stirie y 
de Carinthie, de seigneur de Carniole ^ de 
marquis de Venedes et de Portenaw ^ de 
comte de Habsbourg, de Tyrol, de Fer-^ 
reite , de Kîbourg^ de marquis de Burgaw^, 
de landgrai^e d^yllsace ^ etc. ^ etc, ^ ce qui 
prouve que les tifres patrimoniaux éraWnt 

communs entfc les princes de ia maison d'Au*- 



Première branche d'Jnspruck oi^de Tyrol. (Sigism* l^ij 

parrentrémisefle plusieurs princes de r£mpîre| 
qui se portèrent médiateurs entre l'empereur 

et les cantons. 

La mort de Ladi las le Poslhurae, roi de 
Hongrie et de Bohême, tils unique de l'empe- 
reur Albert II d'Autriche I étant arrivée ea 
1457 » occasionna entre les princes de* cette 
maison quelques démêlés qui amenèrent ce- 

peiidâui le partage des passe$âioiis. alkuK^ 
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J^ ''; vinge vint. Ladislas VIï, qui hérita dU 
chef de sa mère, des royaumes de Ho n- 

Sieef de Bohème, après ia inori déMa»* 
ias Gorvin et de Geofge Podiebrad: Il 
• ' ne faut pas le confoiiidré avcci-adislas VI 

» * * • ' . . . » 

L-ADISLAS VI , dit le 'Posthume, > 

Lâbislas vint ail monde le ai féviier i44o. 



Prahière bhàicheiie Siinè ou dè'Cratdt'X 'EirïïesïT*'*} 

triche j Wêttié dépuis la sé|jiaratiôft\de letià 
différentes pôHfom;" ^ ; » > v - - - ^ 

- L'arcbidUc Ernest , too^éérs empressé 
d^augmenter ses possessîoris , i>'avàit pas hé- 
sité ^'env^hiF 'le 'J'jroi en i4;i5, loi-s.de là 
|irb6cri|}rio]l' de 'Frédéric son frère V rojei 
page 2i8 ; queiq^ auteurs' â jôtttetit que ctt 
tatsouç le prétexte spécieux empêcher que 



Première bninckè d'JnBpruikou de'iyroL {Sigism. I^^^.^ 

des-", dottf -ôe j^ne fnoftSt^ire airaît hé- 
rité à titre de propriétés iîatrimoniales. Si- 
gismond obtint, pour sa portion de cet héri- 
tage, quelques disiricfs de Vj4fgà^ et de isî 

Vers l'an i46o, il 8*élét* èiître' Iiiî et lé 

cardinal îslicolfjs de Ciisa , évoque de Brixen^ 
Un démêlé violent^ à l'occasion de qiiphjues 

BÛues quiiYciïaiem d'itre iiécouvertes dans ie 
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c'esl-à-diie quatre mois apiès la mort de son 
père rerapereur Albert II, c'est pourquoi îi 
ïut surnoœoié le Foslhume* 
. Sa inèrç aui avak porté dans la maison 
ti'Aulricbe» j[es royaumes de Hongrie et de 
liohéme, fit tous ses efforts pour les lui con- 
server. Elle le fil couronner roi de Hongrie , 
le qu^rième mois da sa naissance^ à ^làc 
Tojale^ par le cardinal Ziech^ puis remmena 



Première branche de SUrie qu de Gratz* i Ernest I*'. ) 
l ^ 

çeiie provinçe 1^ iombéi .en méUns iiran^ 
gères* Ce fut ebcore à raison de celte pro^ 
criplîon et de la iiaine qu'on supposait querenw 

pereUr Sigîsraond portait à la maison d'Aulri-» 
clîe,qiic le duc Krnpst fit à ce mon arque, en plein 
fOQc^ie de Cou&tance, les reproches les pkis 
amers. «yo^sq^ devez pasj luidit-il, remettre 
^ à uu couciip Tadmimstr^ûo^ 4e la )uslÎQe^. 



centoii de Sckwartz, et ddnt ehaeuH d'euk 

voulait avoir la proijiiété exclusive. Le cardî- 
lïal prétendait ausbi , en vertu d'une bulle qu'il 
pvait obtenue du pape Pie JX;^ posséder en 
commande son évéché sans y résider. Sif(is-v 
l^iiond s'opposa fortement à l'étabUssement de 
ces commandes^ qui n'était point d'usage en 
Allemagne, quoique très-communes Italie, 

m Francei jeu 4iigletârxi8 et ea.£}$pagiae« Im 



Digitized by 



^ LADISLAS, du U Posthume. 25$ 

en AulricLe, où elle le mit sous la protectioa 
de l'empereur Frédéric IV, cousin du jeune 
prince. Elisabeth avait été forcée d'évacuer 
la Ho0gm^ à cause de Parrivée de Ladîslas 
toi de Pologne, qui venait s*en mettre en pos- 
session ,érant appelé à ce trône par la majeure 
partie de la nation. Dans sa fuite , cette piiii*- 
4etesse emporta la couronne dç iit.<>£tîeniie , sans 
laquelle , dîHm , un couronnenieiit de roi da 



Prem&te hrmohe de SUrie ciu de Grau* ( Erjoeu I*** } 

» ni souffrir que les ecclésiastiques dominent ^ 

» comme ils le font sur les princes de TEm- 
^ pue ; qu'ils se contentent de porter la 
s> crosse, . et qu^ils laissent P empereur por^ 
1^ ter le Scsptrs. 3» Celte fermeté en im- 
posa à l'empereur et au concile, et amena 
un traité de paix entre Sigisuiond et Ernest^ 
t Ce prince renouvela ^ le lô septembre i^z5. 



Première branche d'Inspruck ou de Tjrrot, {Sigism. I»»^.) 

cardinal poussa- la chose même jusqu'à vouloir 
prouver que son'évêché ne relevait point du 

comté de Tyrol , ce qui irrita tellement Sîo;is- 
mond, qu'il résolut de soumettre ce prélat i^arla 
force des armes» Il Tassiégea et le fit prisonnier la 
jour de Pâques, dans le château deJPrauneck 
oii il s'était retiré, et ne le rèlâcfaa qu'à des 
conditions fort onéicuses. A peine le cardinal 
iut-il en libeité ^ qu'il porta ses plaintes aK 
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Hongrie ne peut être valide. Elle confia cë 
précieux dépôt à t lédéric IV. Une guerre 
CnieUe éclate entre les deux partis; pendant 
ce tenps, Amurat II attaque ce royaume et 
met le sièse devant Belgracle; mais les succès 
brilians ou célèbre t/ean Corvin Huniade^ 
Vdïvode de Transylvanie^ le repoussent au 
loia^ et lui font /demander une trêve de diiK 
MS'^ qui lui* -est accordée par Ladislçs roi de 

fct 1 I I ■ I II ■! ■■Il 1» 

^ Première bnmehe de StirieouâeGrai»^ (Efnestl*'.) . 

jkNeUstadt j: t:'ai|t)ie|ft.[^cte de déiÇense mutuelle^ 
eeocki par sa maison avec les évêques de Bam* 

berg , et mourut à Gratz le lojuû? 1424-. XI 
Xut inhumé à l'abbaje de Eain. ^ 

II avait épousé i®. en 1392, MarguerUe$ 
jfiilede BogesiiisY^ duc de Poméranie, morte 
' en i4o8 ; 2°. en i4i2, Zimburge de Mazopie^ 
^orte en 1^29 et iohuinée à i abba^e de Li«: 



P remit re brartçhe d*Inspruckou de TrroL SîgisH^. I'''^) 

pape^ lequel cita S^ismond a Home ^ pour 
avoir à répondre et à se justifier du traitement 
qu'il avait fait essuyer à Cu$a. Sigismond, 
Sien entendu^ refuse de comparaître; et Pie II, 
pour s'en venger, déclare par sa bulle, datée 
de tienne , du 8 août 1460 , que ce prince a 
^tt^QUru les peines de droit portées contre le» 
iréfractaires et les sacrilèges. Heimberg ^ jaris-« 
jr^nsuUe fameux, de ce siècle ^ écrit pour la 



■ 
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Pologne et de Hongrie. L'empereur Grec , \eà 
Etats d'Italie et le pape Eugène IV > iàchén 
decet accommodement^ font rompre ce traité 
par Ladislas, ftqtii le légat Julien Gésarinf 

donne Pabsolution de son infraction à son ser-» 
ment. Bataille célèbre de Warne , le lo no* 
vembre i444; elle fut sanglànte et décisive % 
les Chrétiens vaincus par les Turcs, j déplo<* 
rèrent la mort d'une quantité innombrable de 



PttmièrebraiU:hetieStùie<miieÙrûU. (Ërnest 

r # 

w 

Itetifdd» On prétend que ô'est de cettè prîa*^ 
CÊ»sey qui Àait la plus belle ptoonnede son 

tems, que les princes de la niaison tl' Autriche 
tiennent cette lèvre épaisse et avancée qui les 
caractérisent. Spener ajoute : que Zimburga 
était d'une force extraordinaire pour son sexe» 
Sa main seule pouvait lui servur de imaneauF 



PretAière hfanehe étinspeudt ou de lyfol* (Sigîsjti. I*^) 

•• ... 

défense de Sig&mônd / et èn appelle en son- 
nom au futur concile. Théodore Leflo, évêque 
de Feltri, lui répond par un autre écrit plus 
volumineux y et f ait condamner son adversaire 
comme hérétique. Les choses s^enveniment & 
un tel point y qu'une bon velle bulle d'excom* 
municaiiou est prononcée par le pape contre 
Sgismondj le jeudi saint de Tan 1462. Les 
Suisses, excités par le pontiie, protitèrent de 
la proflcriptioA de ce ptincei pour achever de 
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I^rs frères ; et entr'autres oeU^^ 4$ I^adislas et 
du cardinal Julien Césariui. 

Après la mort de ce Ladisjas ^ les £f atg dfi 
Hongrie ^reo^pvier l'empereur fvéiétisxlV , 
de lour renvoyer l^AdislM te Pmlbusie^ iwvw 
b couronne de £t^-£tieone. JSs liaient afera 
4aQ$ l'imtfentÎQa d^i^ie^Qoaî(m.cç jjeuueprmca 



Première brandie de Siirie ou de Gratz. (Ernest I*'.) 

pour enfoncer juu cJqvu Çe ^^P^ 
riâge vinrent : 

. ; ; i^.Jt>é4éfioIV^p€tre»r4'Alle»Mign#i 
il coQlijQaie la Xi^^é^ de la pMlitQ^ 
tràheet en à^w^ la «bM ; t<igri|9; , «fik» 
.#rticlie , t. 3 , pa^ p^^ièî^ i 



Mreniikr$brùnehe.^iAspruûkjau de TymLfl^i^âak,l*ti^ 

s'emparer des Etats qui restaient à sa maison 
4ans l'étendue de leur république. Rq.pper^ 
ckweil et Frawenfeld qui en faisaient partie , 
i^domârept.iM^(^afj;ea)^^tâieu^ ils c^nq^^; 

• pereur Frédéric IV^ to^qhé de^ tnaîbeurs de^of^ 
cousin, et sentant q^'ils relombai^nj sur toytft 
sa maison, travailla à s^a réconciliatÎQfl avec Ip, 
SU-Si^. Le pape , 4#W coçançiçpcerîient 
se montra inflex^bie ; inai$ SipVMiqw.^'éîânfe 
^baissé jusqu'à ^e jeter aux geiioiu; de W%^\9\ 
oblint enfin la révocation de son aualb.êuiiç.-^. 
Les §uis5^| m]m W^^. fli?sflii}ffftç^ 
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- I-ADiSLAS VI, éU & PosAume. tS, 
pàm roî; maïs Fr^léric s.'v étant refusé »aB 
une avance et une ambition qui désfaonortne 
»a mémoire, les Etats élurent,ie afi>ami445 
Jean Humaàe Ca^m^, MégeMâu royaume. 
Va iengagèrent , «e oeni de ta naUon', à faire 
m guenre a lentpereur jusqu'à ce qu'il iiû 
•ot ïendu le jeqne ptiace, pour ]» plMw suv 



Première branche de S une ou de Grau. (Ernest !•'.) 

2j/AU^t I«',, dii k.p^digue, dont 
I article vient page 265. 
9^. Ernesf, nnoi»t en ï425, 

, 4^. Bodolphe; 

\ f^éoyold , tous deut >^qH9 leiyies. 



iVemière értuicAe d^tntpruekoude TrnO. ^g&m. p-J 

conservèrent pM moins lès conquêtes qu'ils 

QW^gé 4 engager a. la v iile de ZziricÀ , en 1467. 
le». sç.gneunes de Kihourg et Winihertilr, 
ieules pos&essioiis oi*'*! «t» encore^ en ËMvélift 
^t^pouf esquilles if i^e v<mlnit,pa*feî«e iftd^.. 

^flïW,^«l|iand qui ne pouvait voir, quV 
J^hîfJPc""- • 9*"'?"? pi-opBiét«w.. 

i;^ I°*T''*' P«W les nsaaisir à 
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le trône. Frédéric vit ses provinces dévastées 
par l'effet de cette guerre, et ne se détermina 
qu'à l'extrémité^ à rendre Ladislasaux Hou^ 
gvois* Ce fat le siège de Neustadi ^ui obit-* 
gea ce monarque à livrer le jeune prince aux 
députés de ]a nation ; il fut reçu à Bude^ aux 
acclamations de tous ses peuples , le i3 fé-* 
vrier 14Ô3* 



Première btanche de Siirie oudeGratz. (Eî>uestI•^) 

' " .•■'..[ 

Maisons Royaigs et Ducales de Saxe* 

6^ Marguerite 9 mariée 5 en l43i, & 

Frédéric le Pacifique, électeur de Saxe, 
mort en 1^64!. De ce mariage , viurt^ut^ 

— vr . 

Premère branche étinspruck ou de TjroL (Sigîam.I*'0 

lièrement les Helvétiens, se refusa entièrenieôt 
à céder à ses sollicitations. Ce prince alors, tou- 
jours dans le dessein de faire beaucoup de 
mal aux cantons^ se détermina à engager le - 
comté de Ferrétte ^ les quatre vittès fdtés^' 
tièresy et toutes ses possessions du Sundgaw, de. 
l'Alsace et du Bj isc^avv , pour la somme de 
quatre-vingt-dix mille florins^ à Charles le 
Téméraire , duc de Bourgogne , qui ambition-* 
nait singulièrement d*a^andir ses Etats , 'étant 
dans Pinlention de les faire ériger en^ monar* 
chie, Lesexactiona et l^s çi:viaulés que couimî-* 
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.TfABISLAS yi y dit ie PosAumei dtfir 

y La Bohême avaU aussi éprouvé des dissen* 
tions violentes à l'occasioD de cette sufoœssîon ^ 
et des partis divers avaient plus d^ane fois 

voulu en intervertir l'ordre légitime et naturel; 
cependant les droits de Ladislas furent re- 
connus solennellement le. 28 octobre i454> 
époque ou il s'assit sur ce trône; mats étant 
encore mineur^ Tadministration de la Hon- 



Première branche de Stirie ou de GraU» (Ëmest 

■ 

♦ 

Ernest et Albert^ souches de toutes les 
branches de l'illustre maison de Saxe. 
Mai^erite mourut le 6 février i486* 

Maison Grmd-Ducùte de Bade. 
Catherine p morte le 11 dé«-* 

Première branche d*inspruck ou de TjrroL (Sigîâm. I*'*) 

rent dans ces contrées les officiers du duc , don-- 

nèrent aux Suisses les alarmes les plus vives , 
et à Sigismond les plus grands regrets de les 
avoir ainsi aliénées. I^a guerre qui éclata ^ 
en 1474 f entre l'Empire, le roi de France ^ le 
duc de Lorraine et les Suisses d^une part , et ie 
duc de Bourgogne de l'autre, offrirent à l'ar- 
chiduc d'Autriche le moyen de reûrer ses pos- 
sessions des mains de ce dernier. Les villes im- 
périales d'Alsace et ces mêmes suisses qu'il 
avait toujours considéré comme ses ennemis^ 
furent précisément ceux à qui il fut redevablo 

de la somme nécessaire pour opérer son lem-^ 
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grttt fut continuée a Jean Huniade Corvin ; 
çelle de ia Bohême à Georges Poàiebrad; et 
tnfin œlle de l'Autrielui au coooite Ulpio de 
Çillej^ grand-oncle mtleriièl du jeune roi. 

Le partagée de l'autorué excite bientôt la 
jalousie et ia haine du comte de Gilley^ qui, 
pffofitant de l'ascondaot que sa pai*eDté 4ai 



Première Branche de Slirie ou de GraU* (Krnest I*'») 

cembre 1 493. £iie avait épousé, en 1.4469 
Charles 1*^^ margrave de Bade> mort 
en 1475. De ce mariage ^ vint Chris- 

tophel^'. , souche des branches de Bade- 
Bade et jBade-Douikch; celle dernière 
branche hérite de la pf emièr^ devient 
grand-ducale de nos jours. 



Première branche d*Inspruckou de lyroi. (Sigîsm.I*») 

boufsement envers It duo de Bourgogne. 

Louis XI avait cimenfé une paix durable en- 
tre les cantons et Sigismond qui accéda dès- 
lors à la grande coelition contre Charles 
Téœérake. Ce priaoe était sur le point dt sa&* 
comber sous te pdids de tant d'ennemis ^ Ion* 
que l'empereur Frédéric I V,abandonnant per- 
iidement ses alliés , traita pai ticulièremeut aveo 
lui 9 et ramsna en AUemagoa une aroiée de 
qnalre*vingt mille hooinies qui avait été dasii* 
née à raccabler. Deux cents mille écus pour 
l'eiupe^eui: et la promesse de la ooiaiu de Marieji 



Digitized by Google 



I 



ïrADiSLÀâ VI , dit le Posthume. ' ifcèâ 

ifeiriiaitm LÀdklte, fdi tonifeer te cwéàk 
d'ffimfàffe 'lîani Vesptk da toi» et tfempsiÀ 

lui-même du timon des affaires. La disgrâce 
de de grand homme, à qui on avah décerné le 
surnom de sameur de la patrie^ nesei'vit 
^'è iâiw éclater se générosité ; ear le sultâm 
MalMMiietlI ^jaur asÂégé Belgrade^ en i4f56^ 



Première bmnche àeSHrie ou de Gratt, ( iîrnesi ) 

Alexandrioe et Anne^ toutes deux 
mortes jetiues. ^ 

Albert dît |e Prodigue, fils d*Ernest 
de Fer et .frère de l'empereur Frédéric IV > fut 
piis sous la tutèle de Frédéric le Vieux âOa 



Première branche itinspruekou de TjrraL (Sigtsm. X«<:^ 

fille de Charles le Téméraire, pour Maximilten 
fils de Frédéric, furent le prix de cette retrdile^ 

Le, duc de Bourgogne débarrassé de l'armée 
impériale , veut se veng;er de Sigismond et des 
Suisses ses nouveaux alliés^ en dirigeant son ar« 
inée vers lUelvétie. Itfit ëncore la triste expé- 
rience que les SuMses sont invincibles dans 
leurs montagnes. Les balailles de Granson 



(i) Après la bataille, un soldat svisse trouve le 
gros diatbant de Charles le Téméraire; il ie vend à 
uà prêtre pour un florin^ celui-ci le cède aussitôt 
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aveQ ,uoe armée de cent cinquante xuilie 
homnies, Huniade ne voyant que le danger 
qui menace son pays , sa met à la léte des 
Hongrois, défait l'ennemi la 14* juillet, entre 
dans la ville et oblige Mahomet à se retirer 
avec une perle de plus de quarante mille 
|iomm?si en reconoaîssaace de ses sMccès, 



Première branche de Stirie ou de Gratz» ( Albert ) 

oncle, cbei delà branche d'Inspruck, jasque 
TersTan i436. Alors s'opéra entre lui et son 
frère le partage de la succession paternelle* 

A la mort de Ladislas le Posthume, roi de 
Hongrie et de Bohême, dernier maie de la 
branche aînée de la maison d'Habsbourg-Au- 
triche^ Tempereur Frédéric IV j frère d'Al- 



Première branche d'Inspruck ou de Tjrol. (%Sigisin.I*',) 

V et de Morat que ceux-ci gagnèrent sur lui , les 

3 mars et juin 1476^ Féloignèrent de leur 
pays. II se porta dans la Lorraine et mit le 

siège devant iSancy, Mais le duc Réné^ au 
. secours duquel les cantons avaient volé , rem- 



ptnir tm écu. Les Suisses n'avaient aloi s niîciine roa- 
uaissaiice de la valeur des objets de luxe. Les plus 
riches vêtemens, Jes joyaux les plus précieux , ne leur 
?;pîublaient d*aucun prix. On sait que ce gros diamant 
devint dans ja suite rarnemeait du garde-meuble de 
lu couroune de ïfrauce* 
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IADISLàS Yli dit le Posthume. 



on lai appliqua ces paroles de PéTangîIe : /uià 
homo missus à Deo, cm nomen erat Joann 
nes.etc. Ce fut en mémoire d'un aussi heureux 
événement, que le pape Galixte III institua la 
fête de la Transfiguration, Jeaa Huoiade ne 
survécut pas km^tems à cette victoire; il 
mourut le' 10 septembre suivant ^ dans le 



Première branche de Stuie ou de Gratz. (Albert I*'*)^ 

bert P''. y prétendit , en sa qualité de chef de la 

branche de Stiiie, hériter de tous les domaines 

Êatrimoniaux que laissait ce jeune prince. Al- 
ert s'opposa à cette espèce d'usurpation; et 
s'étant hgué avec Sigismond son cousin, 
de la branche (f Inspruck^ ik forcirent Fem- 
pereur à faire avec eux un partage propor-: 



Première branche Inspruck au de Trrol^^gism* 1*',} 

porte sur lui une victoire tellement complette, 
que Charles laissa la vie sur le champ ae ba* 
taille le 5 janvier 1477. 
Après la mort de Charles le Téméraire, Tar* 

chiduc Sigismond fit sa paix avec Marie de 
Bourgogne, qui donnait sa main et la riche 
succession de ce prince j,. à MaximiUen d'Au^^ 
triche , cousin . issu de germain de Sigia* 
mond. (i) 



(i) Et non pas son nevew, comme le dil M. IiSsage 
dans sa tabla généalogique XX. : 
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J£d MAXSOBT ITHABSBOUR^AirrHICHE , 

Mb^ép BS0Mpit9^ 'emporrant leé regréti^ de 
ts «mlioli 61 ceu dr. footeilft )dli*étîeQlé tpit Fad^ 

miraient romme tin hëroâ. il iaissdû deux fils» 
l*ùni iwmmé Ladtélë^ ^ cl l'autre Matbias Cor- 
fin. Ladkbs qui était i^aîoé, itisimil des 
Aia^tfaii; àes9m» que cooilé de CiUey foi> 
aÉail.iidntr^hn^ détemîne » poinr. le» prête* 
ntr, à Passassiner. Cette coupable r&elutîoit 
s'exécute lé ï î novembre î456, dans fe palais 
rojaie, landis que le rni eoteudail la 
messe dans l'église de St.- iVlarlin. Le monarque^ 
' Mot jiH^ astf sait 4ia$fmttièr la doofinur 

■« * Il ' I il iiii • I i^^^i— ■ ■ ■ 

PhwUh^ Imaàthè de StiHè du éé Ùr^tL ( Aftèft t**. ) 

r 

r - • 

tlMlnél ttiâfe Albèrl, âtféâi âticïé qtl'il ëldît prcH 
Iffiçtié^ vdtiltit à sdh tdur lîsm pér tdut rarehi- 
duché; il prît les armes pour dépouiller son 
frère de la part qui lui éraît ëcbue^ et lui fil 
iàtué g^éirte <)ûî dtlfà réâpâoe de ansji 



Prermère branche (tlnspruek oude l^fél* (SigifÉar^I*'.) 

Lés Suisses renouvelèrent avec ce pvincêtin 
frôifé d'alliafice pour dix années ^ à daler du 9 
janvier 1477^ Cô fut * époque qu'il vendit 
défiliitil^Mf k la yiUa de Zuri cby les sefgàco» 
" ries de Kibourg et de Vintherlur, qu'il toi avait 
précédemment engagées. Ainsi, sous ce règne, 
Ja maison d'Autriche perdit totalement les 
£tats qu'elle possédait en Helvétié« 
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LADISLA^S VI , dit le Posthume. «67* 

que itti caase la imiH dè sm g^i^fid^oiKsIe ; H 

comble de caressas I adislas et Malhias tfiti 
frère, fait avec eux uu |)acte de fraternité, 
et jore sur la Aninu-Eucharistie quHè nt 
vengera jamaU cb mêurtre. Pleins dè con* 
fiance en sa parole^ les demc frèreê Paccom^ 
pagnent à Bude; maïs à peine y sont -ils 
arrivés^ qu'on les arrête par s^n ordre, avec 
un grand nombre de leurs amis; ils sont en- 
jfe^m& séparément^ tt tm$ fonts après ( 8 
mars 1457), Ladislas est décapité dans la 
place publique* 6a mort fut cruelle^ le bout- 



Première branche de Stirie Ou de Cratz. (Albert 1". ) 

presque toujours à son avantage. Eni463^ 
pour achever la conquête de toute TA ut riche 
antérieure, il vint mettre le eiège devant 

Vienne ^ où s'éiait réfugié Tempereur. Il le 
serra de si près, que ce monarque fut obligé de 



Première branclie d'/nspruck ou de TyroL (Sigisin. 1"',) 

Sigîsmond se voyant sans enfans, trans«* 
porta j en 1492, ses Etats hérédiraîres à Tar- 
obîdnc Maximilien*. On croit qu'il fut forcé à 

celte cession par le méconlenlement des Tyro- 
liens qui s'étaient soulevés co?)fre lui, ayant 
appris qu^il avait le dessein de marier la prin- 
cesse Cunégonde , lîlle de Tempereur Frédé- 
ric IV, qu'il avait adoptée, a Afbert duc de 
Bavière, a qui il piéluidait céder le Tyiol. Il 
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M MAISON D'HABSBOUftG-àUTRIGHE; 

vMii lui avait asséné sur le col, trois coiips 
damas, sans avoir pu faire tomber sa téte ; 

Iiadislas tout ensanglanté se lève et invoque 
ïm lois qui ne permettent pas de donner plus de 
trois coups à un coudaumé ^ mais le roi qui 
était iQiefeuélffe^ inspiré parles enoemîs « 
du patient , envoya dire au bourreau de Fâche-* 

xer Quand on jouit du pouvoir terrible 
d'ordonner un supplice, peut-on avoir la. 
cruauté d'y joindre k plaisir atroce et . lioo-* 
feux d'en être le tânoia?^ I^dislas ne r^dou-*. 
f|ut donc ni les cris de sa propre consckace ^ 
ni les malédictions de ses conteraporains , ni 
le blâme de la postérité Toute la Hongrie^ 
indignée d'un traitement aussi perfide et aussi 
])8rbare fait au fib de son iSiérateur, ne re<< 



Premikrebranckede SUriemdêQrmtz^ (Àlbertl*^) 

demander du secours à Georges Fodiebradj, roi 
de Bohême, sous la promesse de reconnaître 
pour légitime Télection qu'avaient faite de sa 

personne, les Bohémiens, à la mort de La^ 
dislas le Posthume. Georges accourut avec une 



Première branche laspruck ou de TjroL (S^i$m«I'".X 

xpourut à Inspruck le 4 mars 1496, et fut in* 
£umé à Pabbaye de Stams. Quelques auleura 

prétendent qu'il eut l'esprit allié né. Radegondc 
de France ^ l'une des RUes de Charles VJI, lui 
avait été promise par contrat du ad juit? 
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lADlSLÂS VI , dit le PàsAume. ^69 

}gBLtiB flA dès lofs le roî^ qua^ comme un 
tyran ; ce prince menacé d'une conspira^ 
tion y est obligé de sortir du royaume pour se 
rendre en Bonême, sous prétexte d'y tei ini- 
ner son mariage avec Madeleine de France , 
fille de Charles VU} mais à peine arrivé à 
Rague, fl 7 m^rt' subitement ie a5 no- 
vembre 9457 f VÈon* sans soup^ns d*avoir été 

empoisonné. 

Les Hongrois, à la mort de Ladislas^ élurent 
pour roi Maûiias Cortfin , fib de Jean Hu- 
niade et firère de Ladislas dont je viens de 
rapporter le supplice. 11 porta sur le trôna 
toutes lesTertus qui caractérisent lesgrânès rois; 
brave, généreux, politique, zélé pour la re-. 
ligion^ ami des arts et des lettres» il illustra 



Première Branche de Siirie ou de GraU. ^ Albert ) 

armée considérable , fît lever le slèore à Al- 
berti®''. , et délivra ainsi l'empereur qui tint sa 

J3arole,en légitimant, par un diplôme impérial, 
'élection deQeorge^Podiebrad. L'archiduc AU 
l^rt se réconciha avec son frère quelques 

♦ ■< - 

Première branche d Inspruck ou de TjrroL (Sigism. 1^'.} 

let 14^0. (i) Mais cetle princesse étant morte, 
quelque tems après ^ il épousa i"". eu i44ô^r 



(1) Ce contrat existait encore àParis, daos le trésor 
voyai des cbartes^ sa 2770, 
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(on règne et fi( l^ai^eoi: cb k naûcHi qui 
r^Vdii choisi, , ^ ^ 

Les Bobémiem imitèmn l^iieinpi» des Hqo* 
groiSy ?t proolamèreni pour kur roi» les 

mars i459, George Podlebrad qui avait pen* 
dant long-leros atiaiiuistré leur royaume. 
Ainsi las d^UK qoiiron»e» dsi Hougde et ds 

• ■ ♦ 

. . . • 

Première ùranc/ie 4^ ^Urie ou li^e (ffoU* t AUjerfc !•'*.) 

■ 

mois après , etraourut à Vienne le 5 décembrQ 
de la niémç année. Il fuf enterré dans l'égiiâç 

Ce prince ne laissa point de postérité de 
Mathude, Aile de Louis IJI^ électeur palaliu, 

veuve de Louis comte Wurtemberg , qu*tl 

avait époy>ce.en 1^5: elle, uioiuut à Heidel- 



Première branche d'Ias^ruçk oif dç J^^gl, CSiigiw* I*^») 

Mléanere, fttfe de Jacques I*^.'rbf cT^Ecossei 

Biorte en i48o; il n*en ent qu'un enfant morf 
jeune; et 2^. en i484, Catherine y ûHe d'Al- 
Bert duc de^^ro:^ ; cette princesse devenue 
veuve, se remaria à Eric duc de Brunswick i 
U M laiss» ipeîm d^eeSna ée-eee tlew ie^^ 
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LADiSIAS Yl, dU le Pi^sihume. «71 

«lté époque, pour n'y rentrer qu'en 1626 

d 1627. 

Dans Ladislas le Poslliuiiie^ archiduc d'Au- 
triche, roi de Hongrie et de Bohême, finit ia 
hranche aînée à% la maison d'Habsbourg ; i 
cette branche succède celle deStirie, repré- 
tée par l'empereur FrédéricIVj qui conlinue 
id liguée, (i) 



Première Branche de Siirie ou de Cratz. ( Albert I*'. ) 

berg en i483, et fui enterrée à Tubingen, 

dans Téglise de Georges, 

(1) La branché de Stirie^ représentée par 

r empereur Frédéric I F' ^ hêntc de la branche 
aînée qui s* éteint en i457 , dans la personne 
de Ladislas le Fosthume , roi de Hongrie et 
de Bohême. Frédéric IK continue ia Ognée 
de lamaison d'jiutriche^ voyez tome seconde 



Première branche d'Inspruck ou de TyroL (Sigism.!"".) 

légîtimes , mais on lui coniiaîl: quatorze enfans 
naturels qu'il eut de diverses mairresses. £n lui 
finit la première branche d'Inspruck ou de 
Tjrrol 



Fia du Tome premier* • 
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Hugues Capet, 101,107, loS, 

Hugues [«r, comte de Sund- 

gaw, dit le Peureux, ^ 
Hugues II , idem , 46. 
Hugues comte de IVord- 

gaw, 61. 
Hugues II , tdcm , 67, 72. 
Hugues III, idem, 74^ 
Hugues IV, idem , 7^^ 75. 
Hugues V, idem, 86, 88. 
Huniade Corwin(Jean), aSg, 

Huntfrid, 4^ 1 49 » 93- 
Hus ( Jean ) , aSi. 

L 

Jacques (combat de S.-), a49» 
Jean d*Habsbourg-Lauf- 

fenbourg , 1 89. 
Jean II , i_43 , i44« 
Jean III , 149» 
Jean IV, i43, 149, iSg. 
Jean , dit le Parricide , 170. 
, Jean XXIII, pape , ^29. 
Jean Huniade Corwin, 262. 
Inspruck ( première branche 

d'), 219. 

Kibourg (comtes de), 

Kibourg (Habsbourg) , 108, 
10^ 

L. 

LasdisIas-lePosthume , 25i , 
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Lancelin , 98. 

Landgrave d*A1sace ( titre 

de), 112. 
Lauffen bourg (br. d*Habs~ 

bourg-), Lû8, 109^ i^Hm 
Léger (Saint ), 7, 8j LL, 
Lentzbourg, mS. 
Léon (S.), pape, 68 , 78 y 

77 , 78 , âi, ââ, 102. 

Léon ( abbaye de S.- ) , 90. 

Léopold - le - Superbe , duc 
d'Autriche, 

Léopold d'Autriche , dit la 
gloire des Chevaliers, 186. 

Léopold le»", dit le Preux, 
chef de la première bran- 
che de Stirie, i5o, 204. 

Léopold II , dit le Superbe , 
idem , 218, oiL. 

Leudèze ou Leuthaire, 6^ 

Linange ( maison de ) , 128. 

Lorraine ( maison de ) , 67 , 

Lothaire I»»", empereur, 34 > 
38j 3^^ 

Lothaire roi de Lor- 
raine , 4l > M > 

Louis ( S. ) , roi de France, 

Louis XI , roi de France , 

^49. 25^ 
Louis de Bavière , empereur, 

194 et suiv, 
Loupen, i44- 
Lucerne , ^j. 

Luitfrid Içr^ duc d'Alsace , 

25 , 29. 
Luitfrid il de Sundgavr, 32> 
Luitfrid III id. , 39, 44* 
Luitfrid IV id., 46^ 47» 
Luitfrid V id. , 4§_î 49- 
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Luitfrid VI , 48^ 5o,93. 
LuitfridVII, 4i^SiL 
Lure ( abbaye de ), a^, , 

et suivantes, 94 • 
Luxembourg ( maison de), 

M. 

Maires du palais , 2> 
Marguerite Maulstach, loj , 

Masevaux ou Masmunster, 

i5, 20» 
Maulbron, 82* 
Maulstacb. F. Marguerite. 
Mazo ou Mazon , 2& 
Metz ( comtes de ) , 81 , 91. 
Mœrsbourg ( bataille dë^ , 

Monibéliard (maison de), 

Morat (bataille de), a6^. 
Morgarten ( bataille de ), 

Mortenaw, Sg. 
Mourbach. Voyez Murbach. 
Mouson, 68. 
Moutier ( bas ) , tsl, 
Mulhdorff (bataille de), 189, 
195. 

Munster en Ergaw, 
Murbach ou Mourbach , i5 , 

^ , 58 ; 
Mury ( abbaye de ) , loi. 
Mury ( moine anonyme de ) , 
112, 119 et suiv. 

N. 

Nidaw ( comtesse de ) , i48. 
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Nidermunster , i5_, 2û* 
Nordgaw, Si et suiv. 

o. 

Obernheim ou Obcr-Ehen- 

neim, lo, isï^ 
Obrecht, 49* 

Odile ou Odilie ( sainte ) , 

OEttingen ( maison de ) , 

19a. 
Ortenaw , S^. 
Othmarsein , i5, ma< 
Ottbert,ii. 

Ottocare, roi de Bohême, 

i54 , t6i. 

Otton IV, empereur d'Alle- 
magne, 129. 

Otton I«'^, comte d'Habs- 
bourg, IIO^ U-2. 

Otton, dit le Joyeux, 189. 
P. 

< » ■ 

Pairis ou Péris (abbaye de), 

Parthilon, io3. 
Pfullendorff , ia3 , ui8. 
Photius, 84^ j 
Pierre de Savoie, iM^ 
Pirmin ), îQj, 3o_i ^ 
Podiebrft ( Georges ), 26a, 

afiâ , 270. 
Pouthières (abbaye de), 35- 
Prusse ( maison de ) , 148. 

R. 

Radeboton, 98 , io4. 
Raoul Brun , i45. 
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Raperswtl, iBq, 140 , i4i » 

146, a58. 
Rcichenaw ( abbaye de) , 23, 

Remijéyéqae de Strasbourg, 

Rheinfelden ( comté de ) , 

Bhutard, 3o. 

Robert-lc-Fort , ^ 

Rodolphe de Rhinfeîdcn , 
empereur , 89 , 109. 

Rodolphe dit T Ancien , 
comte d*Habsbourg , 129. 

Rodolphe !«»•, dit le Taci- 
turne , comte d*Habs- 
bourg-Lauffenbotig , i32, 

Rodolphe II d'Habsbourg- 
Lauffenbourg , 137. 

Rodolphe 1er d'Habsbourg- 

. Kibourg, 149» 

Rodolphe d^Habsbourg, em- 
pereur sous le nom de 
Rodolphe I**, 140, i45 , 

Rodolphe , roi de Bohème , 

Rodolphe II, archiduc d'Au- 
triche , dit ringénieux et 
le Magnanime , 2o4 9 2ûfi^ 

Rose d*or, 84. 

s. 4 

Saxe ( maison de ) , 2£a. 
Schetestadt, 72. 
Schwartzach , , 5^ 
Sempach, i49> i5i , mû^ 
Serfs, 

Sigismond, empereur, 226, 
a33. 
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Sigismond d'Autriche, cheT 
de la branche de Tyrol ^ 
a44. 

Sophie ( sainte ) , 
Souabe ( maison de ) , 7 1 . 
Stirie (première branche de), 

204. 

Strasbourg ( privilèges de ) , 

Suisses , i3o , i32 , i36 » 

i4oi i4^> i^A. 187, 
ai5, 222, 224, 234, 246, . 

Sultzberg , io3. 
Sundgaw, 3^ , Sa^ 

T, 

Tell ( Guillaume ) , 1 81. 
Thierstein (maison de), 1 la^ 

116, 118. 
Thun, i36 , 1^1 , i47^ i5o^ 
Toggcnbourg ( comtes de ) , • 

i4o f 2i3, a 46. 
Tyrol, ajî, 

Tyrol (première branche d«)^ 

V. 

Vaudémont (anciens comtes- 

de), 82- 
Vermandois (comtes de), 44* 
Vezelay ( abbaye de ) , 3d. 
Vindisch ou Vindonisse , 5g». 

loS. 

w. 

Waldalène, 8^ lcl. 
Waldzhut , i:^ 
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lValrade, 44f 
Weinsperg, 70, iio. 

Werinher^ évéque de Stras- 
bourg, 99, 106. 

Werinher I*?»^, comte d'Habs-< 
bourg, 108, 109, 

Werinhpr II, ii4- 

IVestphalique ( UibuDal 
235. 

Wiclef, 23 1. 

Wiliburge , 70. 

Woifeiiheim, i5, 78, 84« 

IVulfingen, 69. 
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Wurtemberg (auiioiide}, 
69. 

U. 

Uchtland , i36. 
Union helvétique , 187. 
Urach ( comtes d' )» 69. 

z. 

Zimburge de Maatt'vie], %56, 

Ziscka , 23a. 

Znliiingen (ducs de), io3. 
Zolieru^ 148, 157. . 
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